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AUX  LECTEURS 


Ce  petit  livre  a été  écrit  pour  renseigner  les  visi- 
teurs de  notre  Muséum  qui,  chaque  année,  se  pré- 
sentent au  nombre  de  trente  mille  pour  étudier  nos 
collections. 

Les  naturalistes,  qui  de  plus  en  plus  se  spécia- 
lisent et  concentrent  tous  leurs  efforts  dans  l’étude 
d’une  branche  des  sciences  naturelles,  sont  cepen- 
dant familiarisés  avec  les  méthodes  de  classification 
générale  ; à ceux-là  nous  n'avions  rien  à apprendre, 
nous  n’avions  qu'à  emprunter  et  c’est  ce  que  nous 
avons  largement  fait. 

Pour  la  grande  majorité  de  nos  visiteurs , le 
Muséum  est  une  source  où  l’on  vient  puiser  des 
connaissances  nouvelles,  chercher  des  renseigne- 
ments ou  encore  satisfaire  un  juste  sentiment  de 
curiosité,  ils  veulent  voir  et  connaître,  en  un  mot. 

C’est  à ces  visiteurs  que  nous  nous  adressons, 
c’est  à eux  que  nous  pouvons  dire  qu’à  chaque  visite 
qu’ils  feront  au  Muséum,  le  cercle  de  leui*s  connais- 
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sances  s’élargira  en  effet  et  que  leur  esprit  s’enri- 
chira de  souvenirs  et  d’images  nouvelles.  Nous  ne 
présentons  pas  ici  un  catalogue  complet  des  collec- 
tions, ce  catalogue  serait  une  œuvre  considérable  et 
fastidieuse.  Nous  le  répétons,  ce  petit  livre  est  un 
guide  établi  dans  un  ordre  méthodique.  En  zoologie 
il  présente  plus  souvent  le  groupe  que  l’espèce. 

En  géologie,  il  fait  connaître  la  région  normande. 
En  ethnographie  et  en  préhistoire,  il  s’applique  à 
des  régions  géographiques  déterminées. 

Bien  que  peu  impoi’tant,  ce  travail  nous  a coûté, 
malgré  ses  nombreuses  imperfections,  beaucoup  de 
recherches  et  quelques  peines  ; nous  en  serons  lar- 
gement récompensé,  si  un  jour  nous  apprenons  qu’il 
a rendu  quelques  services. 

Les  villes  voisines,  Rouen  et  Caen  possèdent  de 
très  beaux  Musées  d’histoire  natui'elle.  Nos  trois 
grandes  collections  normandes  se  complètent  réci- 
proquement, aussi  engageons-nous  les  visiteurs  à se 
rendre  successivement  dans  les  trois  établissements. 


FONDATION  DU  MUSÉUM  DU  HAVRE 


Le  premier  cabinet  d’histoire  naturelle  mentionné 
par  les  historiens  havrais,  appartient  à Michel- 
Joseph  Dubocage,  né  au  Havre,  le  28  janvier  1676. 
Dans  un  voyage  qu'il  fit  sur  la  Découverte  de  1707 
à 1716,  il  explora  la  partie  méridionale  de  l’Amé- 
rique, les  côtes  du  Chili,  du  Pérou,  de  la  Chine  et  du 
Japon,  il  rapporta  de  nombreux  objets  qui  exci- 
tèrent vivement  la  curiosité  de  ses  contemporains. 

Son  fils,  Dubocage  de  Bléville,  hérita  de  scs  goûts. 
On  lui  doit  des  mémoires  sur  le  port,  la  navigation 
et  le  commerce  du  Havre,  et  sur  quelques  singu- 
larités de  l’histoire  naturelle  de  ses  environs,  un 
traité  des  eaux  minérales  et  ferrugineuses  de  Blé- 
ville  et  des  fouilles  dans  le  village  de  Grainville- 
Lalouette,  qui  amenèrent  la  découverte  de  sépul- 
tures Gallo-Bomaines. 

Quelques  années  plus  tard,  un  autre  havrais, 
Jacques-François  Dicquemare,  correspondant  de 
l'Académie  des  Sciences,  s’occupait  à composer  ce 
qû'il  appelait  Sa  Ménagerie  marine  : Il  s’appliqua 
surtout  à l’étude  des  invertébrés.  Quelques-uns  de 
ses  mémoires  ont  été  insérés  dans  les  Philosophical 
Transactions.  A sa  mort,  le  29  mars  1789,  il  légua 
à sa  nièce,  Mlle  Lcgof,  un  précieux  manuscrit  sur  les 
mollusques  et  autres  parties  de  l’histoire  naturelle. 
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Pendant  la  guerre  et  durant  les  dernières  années 
de  paix,  un  habitant  d'Ingouville,  M.  Hauvillc, 
réunit  une  collection  importante  d’objets  d’histoire 
naturelle.  Ce  cabinet,  ouvert  au  public,  était  donné 
comme  une  curiosité  remarquable  des  environs  du 
Havre. 

Au  Conseil  municipal,  dans  la  séance  du  8 avril 
1837,  M.  Chouquet  expose  combien  serait  utile  la 
création  d’une  collection  d’histoire  naturelle,  aussi 
bien  pour  les  renseignements  quelle  pourrait  four- 
nir à nos  marins,  à nos  commerçants,  que  pour  l’ins- 
truction générale.  Une  Commission  fut  nommée 
pour  présenter  une  résolution  à ce  sujet.  Elle  se 
composait  de  MM.  Chouquet,  Ourscl,  Lacorne. 

Cette  Commission  présenta  son  rapport  le  7 dé- 
cembre 1837  ; après  avoir  examiné  les  projets 
d’édification  du  Muséum,  elle  fit  adopter  en  principe 
qu’un  bâtiment  serait  élevé  pour  contenir  la  Biblio- 
thèque, un  Musée  d’histoire  naturelle  et  un  Musée 
de  peinture,  sur  l’emplacement  de  l’ancien  Hôtel  de 
Ville  (Logis  du  Roi). 

En  mars  1838,  M.  Alex.  Eyriès,  maire  de  Gra- 
ville-Leure,  informait  le  Maire  du  Havre  que  Ch.- 
Al.  Lesueur  donnait  une  partie  de  ses  collections 
pour  former  un  Muséum,  la  Municipalité  lui  affecta 
provisoirement  la  salle  faïencée  de  l’ancien  Logis 
du  Roi  à cette  collection. 

Le  28  avril  suivant,  M.  Eyriès  faisait  porter  tes 
collections  de  Lesueur  au  cabinet  de  M.  Lennier, 
sur  la  jetée  du  Nord-Ouest. 

Il  y avait  alors  au  Havre  plusieurs  naturalistes  qui 
s’occupaient  de  l'achat  et  de  la  préparation  de 
plantes  et  d’animaux.  La  collection  la  plus  impor- 
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tante  avait  été  ouverte  vers  1825  par  M.  Lennier 
sur  un  terrain  affermé  à la  marine  et  soumis  aux 
servitudes  militaires.  La  construction  qu'il  y avait 
élevé,  consistant  principalement  en  un  bâtiment  de 
20  mètres  de  long,  lui  avait  attiré  les  protestations 
de  l’Administration.  Par  jugement  du  31  décem- 
bre 1835,  signifié  le  28  janvier  183G,  il  lui  avait  été 
accordé  un  délai  de  un  mois  pour  démolir  son  éta- 
blissement. Grâce  à de  multiples  démarches,  un  dé- 
lai plus  long  lui  fût  accordé  mais  toujours,  suivant 
la  formule,  essentiellement  précaire  et  révocable. 

Menacé  ainsi  de  perdre,  en  un  jour,  le  fruit  de 
plusieurs  années  de  travail  et  de  sé  trouver  obligé 
de  disperser  une  collection  à laquelle  il  s’était  atta- 
ché, M.  Lennier  songea  à sa  conservation.  Dans 
une  lettre  du  16  décembre  1839,  il  offrait  à la  Ville 
de  céder  sa  collection.  Après  de  longs  pourparlers, 
la  proposition  de  M.  Lennier  fut  renvoyée  le  14  dé- 
cembre 1840,  à l’examen  d’une  Commission  com- 
posée de  MM.  Ladvocat,  Normand,  Baltazard, 
Oursel,  qui  émit  un  avis  favorable. 

Le  Muséum  était  fondé,  mais  son  existence  était 
bien  instable,  car  le 25  octobre  1841,  le  Commissaire 
général  de  la  Marine  avisait  que  le  terrain  sur  lequel 
il  était  établi  avait  été  cédé  au  Ministère  de  la  Guerre. 

Le  22  juillet  1843,  M.  Lemaistre, maire  du  Havre, 
posait  la  première  pierre  du  Musée-Bibliothèque, 
ouvert  provisoirement  le  25  août  1845  ; ce  Musée  ne 
fut  inauguré  définitivement  que  le  2 janvier  1847. 

Charles-Alexandre  Lesueur,  collaborateur  de 
Péron  dans  le  Voyage  aux  Terres  australes  fut 
nommé  conservateur  du  Musée  d’histoire  naturelle 
du  Havre  en  1845,  il  mourut  le  12  décembre  1846. 
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M.  Guillaume  Lennier,  préparateur,  devint  con- 
servateur à la  mort  de  Lesueur,  il  fut  seul  chargé  de 
la  classification  des  collections.  Après  treize  années 
consacrées  aux  travaux  d’organisation  et  à la  pré- 
paration d’objets  d’histoire  naturelle,  M.  Guillaume 
Lennier  mourait  en  septembre  1859,  et  son  fils, 
Gustave  Lennier,  de  retour  de  voyages  scientifiques 
au  Sénégal  depuis  quelques  mois  seulement,  fut 
appelé  à lui  succéder. 

En  septembre  1871,  M.  Auguste  Dollfus  offrit  à la 
Ville  la  collection  de  son  fils,  ingénieur  des  mines, 
mort  prématurément  à la  suite  d’un  voyage  scienti- 
fique au  Mexique. 

Cette  collection  se  composait  d’une  grande  quan- 
tité de  fossiles  du  Boulonnais,  d’Angleterre  et  d’Alle- 
magne, et  d’une  série  de  silex  taillés  de  la  vallée 
de  la  Somme,  recueillies  par  M.  Bouchard  Cliar- 
traux,  de  Boulogne-sur-Mer. 

L’Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences  devait  tenir  ses  assises  au  Havre  en  1877. 
La  Société  géologique  de  Normandie  eut  la  penséé 
d’exposer  à cette  occasion  les  richesses  paléontolo- 
giques  de  la  Normandie  disséminées  dans  les  collec- 
tions particulières.  La  Société  demanda  à la  Ville  la 
concession  temporaire  de  l’ancien  Palais  de  Justice 
pour  y organiser  une  Exposition  Géologique. 

Cette  Exposition  eut  un  grand  succès  (1). 

En  1878,  les  locaux  contenant  les  collections  d’his- 
toire naturelle  du  Muséum  étaient  devenus  insulli- 
sants  ; dans  les  galeries  du,rez-de-chaussée  l’humidité 


(1)  Voir  compte  rendu  de  l’Exposition  géologique,  1878 
(Société  géologique  de  Normandie). 
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envahissait  les  vitrines,  c'est  alors  que  le  conser- 
vateur adressa  à 1 Administration  le  rapport  suivant  : 

Monsieur  le  Maire  de  la  Ville  du  Havre, 

Messieurs  les  Membres  du  Conseil  municipal, 

Messieurs, 

Depuis  plus  de  dix  ans,  j’ai  sollicité  sans  résultat,  de 
toutes  les  Administrations  qui  se  sont  succédé,  l’agrandis- 
sement du  Musée  d’histoire  naturelle  de  la  Ville,  complè- 
tement insuffisant  pour  loger  les  précieuses  collections  dont 
la  conservation  m’est  confiée. 

Je  viens  encore,  Messieurs,  par  ce  rapport,  vous  exposer 
une  dernière  fois  la  situation,  afin  de  couvrir  autant  qu’il 
se  peut  ma  responsabilité  en  protestant  de  toutes  mes  for- 
ces contre  l’œuvre  de  destruction  qui  s’accomplit. 

En  dehors  des  collections  exposées  dans  les  trois  galeries 
du  Musée,  il  reste  en  magasin  une  centaine  de  mammifères 
parmi  lesquels  un  éléphant  et  un  chameau,  plus  de  douze 
cents  oiseaux,  deux  mille  insectes,  mille  coquilles,  cinq 
caisses  de  minéraux,  vingt  caisses  de  fossiles. 

Toutes  ces  richesses  sont  enfouies  dans  des  caisses  et 
dans  des  magasins  obscurs,  loin  des  regards  de  ceux  qui 
veulent  étudier  et  complètement  perdues  pour  la  science. 

Parmi  les  objets  exposés  dans  les  deux  galeries  du  pre- 
mier étage,  le  plus  grand  nombre  est  placé  à une  hauteur 
telle,  qu’il  est  impossible  de  lire  une  étiquette,  par  consé- 
quent de  faire  une  étude  quelconque. 

Dans  la  galerie  du  rez-de-chaussée  qui  longe  la  rue  de 
Paris,  l’humidité  est  telle,  que  les  moisissures  se  dévelop- 
pent sur  tous  les  animaux  exposés  et  que  bientôt,  de  ces 
belles  séries,  uniques  au  monde,  de  reptiles,  de  poissons 
rapportés  de  ces  voyages  autour  du  monde  par  Lesueur,  il 
ne  restera  plus  que  dé  la  poussière.  Dans  la  même  galerie, 
la  collection  anatomique  que  j’ai  créée  et  dont  presque  tou- 
les  pièces  ont  été  données  et  montées  par  moi,  la  collection 
anatomique  est  envahie  par  l’humidité  et  menacée  d’une 
destruction  prochaine.  11  en  est  de  même  des  mammifères 
qui  pourrissent  en  même  temps  que  les  vitrines  qui  les 
contiennent. 
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Mon  devoir  était  de  vous  faire  connaître,  Messieurs  les 
Membres  du  Conseil  municipal,  la  situation  déplorable  de 
notre  musée;  ce  devoir  est  maintenant  accompli  et  la  res- 
ponsabilité de  l’œuvre  de  destruction  qui  menace  nos  col- 
lections d’histoire  naturelle,  ne  saurait  m’incomber  désor- 
mais. 

Si,  Messieurs,  je  cherche  par  ce  rapport  à dégager  ma 
responsabilité,  je  ne  saurais  vous  laisser  croire  que  je  reste 
insensible  et  impassible  devant  l’état  de  choses  que  j’ai 
l’honneur  de  vous  signaler,  j’en  suis  au  contraire,  comme 
Havrais,  comme  naturaliste,  comme  serviteur  de  la  science 
à laquelle  j’ai  consacré  ma  vie,  profondément  allligé  et 
découragé. 

Ce  musée  du  Havre,  Messieurs,  m’est  cher  à plus  d’un  titre. 
Les  premiers  éléments  en  ont  été  rassemblés  par  mon  père. 

Lesueur,  dont  les  rares  collections  ont  été  données  au 
Musée  par  ses  neveux  MM.  Quesnay  et  Berryer,  a guidé 
mes  premiers  pas  dans  l’étude  de  la  géologie  ; Dollfus  dont 
les  riches  collections  sont  venues,  généreusement  offertes, 
enrichir  la  série  paléontologique,  Dollfus  a été  mon  cama- 
rade et  mon  ami.  Enfin,  combien  d’objets  figurant  dans  ce 
Musée,  m’ont  été  donnés  personnellement  par  des  capitaines 
au  long  cours  dont  je  ne  puis  citer  ici  les  noms,  mais  qui 
ont  été  heureux,  dans  leurs  lointains  voyages,  de  rapporter 
des  collections  d’histoire  naturelle,  c’est-à-dire  de  contri- 
buer à l’œuvre  de  l’avancement  des  sciences. 

Depuis  que  je  suis  au  Musée,  toutes  les  découvertes  pa- 
léonlologiques  que  j’ai  faites,  d’animaux  fossiles,  ont  été 
par  moi  données  à la  Ville  du  Havre  et  la  valeur  de  ces  ob- 
jets représente  une  somme  supérieure  à la  rémunération 
qui  m’a  été  allouée  par  la  Ville  ; cependant,  je  tiens  encore 
à la  disposition  de  la  Municipalité,  ma  collection  de  fos- 
siles du  cap  de  la  Hève,  contenant  la  plupart  des  types 
figurés  et  décrits  par  A.  Dollfus  et  par  moi  dans  des  ou- 
vrages spéciaux.  Cette  collection,  fruit  de  vingt  années  de 
recherches,  je  la  mets  à la  disposition  de  la  Ville,  je  la 
donnerai  au  Musée,  aussitôt  qu’il  y aura  de  la  place  pour 
la  recevoir. 

Messieurs,  resterez-vous,  après  avoir  lu  ce  rapport  que 
je  vous  adresse  comme  une  dernière  requête,  resterez-vous 
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sourds  à mon  appel?  Je  ne  puis  le  croire.  Dans  noire  ville 
où  toute  idée  de  progrès  trouve  un  écho,  où  l’instruction 
populaire  entourée  des  plus  vives  sympathies,  est  l’objet 
de  la  plus  haute  sollicitude,  on  ne  saurait  laisser  péricliter 
et  périr  le  premier  établissement  d’instruction  populaire 
de  la  cité  : le  Musée  d’histoire  naturelle. 

C’est  donc  avec  confiance  que  je  m’adresse  à vous,  afin 
d’obtenir  un  local  convenable  pour  y installer  nos  collec- 
tions, pour  y continuer  l’œuvre  de  vulgarisation  scientifi- 
que que  j’ai  entreprise  et  poursuivie  depuis  vingt  ans,  par 
des  cours  et  des  excursions  chaque  année  renouvelés  avec 
un  succès  qui  ne  s’est  jamais  ralenti. 

Recevez,  Monsieur  le  Maire  et  Messieurs  les  Membres  du 
Conseil  municipal,  l’assurance  de  ma  considération  la  plus 
distinguée. 

Le  Conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle, 
G.  Lennier. 

Cet  appel  fut  entendu,  au  commencement  de  1878; 
une  Commission  nommée  par  le  Conseil  municipal 
et  composée  de  MM.  Siegfried,  Marion,  Rispal  et 
G.  Brindeau  avait  été  chargée  d’étudier  l’affectation 
de  l’ancien  Palais  de  Justice. 

L’inauguration  du  nouveau  Muséum  eut  lieu  le 
24  avril  1881  sous  la  présidence  de  M.  Bazan. 

En  1879,  MmeLockart  et  M.  Pellot  avaient  fait  don 
des  notes  et  dessins  de  Péron  et  Lesueur. 

En  janvier  1880,  la  Ville  était  avisée  que  M.  le 
Lieutenant-Colonel  Meurdra  avait  manifesté  la  vo- 
lonté de  voir  sa  collection  affectée  au  Muséum.  Elle 
venait  bientôt  accroître  les  collections  de  paléonto- 
logie. 

Le  31  mars  1887,  le  tuyau  de  cheminée  desservant 
le  poste  de  police  communiqua  le  feu  aux  solives 
du  plancher  du  premier  étage,  dans  la  galerie  des 
mammifères.  L’incendie,  éteint  rapidement,  n’en 
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avait  pas  moins  détruit  où  atteint  sérieusement  un 
certain  nombre  de  pièces.  La  perte  fut  évaluée  par 
M.  Lennier,  tant  pour  la  valeur  des  objets  détruits 
que  pour  celle  des  réparations  nécessaires  aux  ani- 
maux endommagés.  L’indemnité  versée  par  les  Com- 
pagnies d’assurances  s'éleva  à 4,500  francs  pour  les 
collections. 

M.  Lennier  proposa  d' affecter  cette  somme  à l’ins- 
tallation des  salles  du  rez-de-chaussée  sur  la  rue  des 
Drapiers  et  la  place  du  Vieux-Marché,  ce  qui  per- 
mettrait d'exposer  les  collections  Dollfus,  Lennier 
et  Meurdra,  dont  la  majeure  partie  était  restée  en 
caisse.  Cette  proposition  lut  agréée. 

Les  collections  allaient  donc  être  exposées  au 
public.  Mais  il  fallait  aussi  pourvoir  aux  frais  néces- 
sités par  la  confection  des  vitrines.  Il  paraissait 
dillicile  de  demander  à la  Ville  de  nouveaux  sacri- 
fices. C’est  alors  que  M.  Lennier  adressa  un  appel 
aux  personnes  qui  s’intéressaient  au  progrès  de  la 
paléontologie  et  de  la  préhistoire.  En  quelques  mois 
il  réunit  4,420  francs  ; quand  le  résultat  de  cette 
souscription  fut  soumis  au  Conseil  municipal  dans 
sa  séance  du  7 novembre  1888,  sur  la  proposition  de 
M.  le  Docteur  Fauvet,  un  crédit  de  2,000  francs  fut 
ajouté  à cette  somme. 

Il  restait  encore  au  Muséum  d'importants  espaces 
non  utilisés,  ce  fut  l’œuvre  de  1890  à 1899. 

Le  22  décembre  1890,  sur  l’exposé  de  M.  Génestal, 
le  Conseil  municipal  réglait  les  dépenses  d’installa- 
tion par  une  allocation  supplémentaire  de  540  francs. 

Sur  le  rapport  présenté  par  M.  le  Docteur  Fauvel, 
au  nom  de  la  Commission  de  l’Instruction  publique, 
le  Conseil  municipal  affectait,  le  20  mars  1890, 
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5,000  francs  pour  installer  la  collection  de  géologie 
normande. 

Il  ne  restait  plus,  pour  compléter  l'installation  du 
Muséum,  qu’à  aviser  aux  moyens  d exposer  la  riche 
collection  d’ethnographie,  considérablement  accrue 
depuis  peu. 

Le  23  septembre  1898,  M.  le  Docteur  Fauvel  pro- 
posaitet  faisait  adopter  les  conclusions  de  son  rapport 
qui  tendaient  à affecter  5,000  francs  à l'installation 
des  salles  du  deuxième  étage,  destinées  à la  collec- 
tion ethnographique.  Un  rapport  présenté  le  24  mai 
1899,  par  M.  Denis  Guillot,  décida  le  Conseil  muni- 
cipal à consacrer  la  même  somme  aux  aménagements 
de  cette  collection. 

L’inauguration  des  salles  d’ethnographie  et  de 
préhistoire  eut  lieu  le  7 juillet  1901,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Marais,  Maire,  et  de  M.  le  Docteur 
Ilamy,  membre  de  l’Institut,  professeur  au  Muséum 
de  Paris. 

Les  collections  ethnographiques,  placées  jadis 
dans  les  escaliers  du  Musée,  avaient  été  transportés 
au  Muséum  et  classés  géographiquement.  La  collec- 
tion préhistorique  fut  placée  dans  des  vitrines  au 
milieu  des  salles. 

Telle  est,  résumé  en  quelques  lignes,  suivant  les 
documents  des  archives  municipales  qui  nous  ont 
été  communiquées,  l’historique  de  la  fondation  du 
Muséum  et  du  développement  de  nos  collections  (1). 


(1)  Nous  adressons  ici  nos  remerciements  à M.  P.-L.  Barray 
pour  l’obligeance  qu’il  a mis  à rechercher  et  à nous  commu- 
niquer les  documents  des  archives  municipales  concernant 
le  Muséum. 


— 16  — 


ENTRÉES  AU  MUSÉUM 

En  1892,  le  nombre  des  visiteurs,  les  jours  d’ou- 
verture (dimanche  et  jeudi),  a été  de  31,720.  En  1902, 
de  33,93o. 

Les  élèves  des  écoles  visitent  souvent  le  Muséum 
accompagnés  de  leurs  maîtres.  Les  salles  leur  sont 
ouvertes,  sur  la  demande  du  directeur,  les  jours  non 
réservés  au  public. 

Le  nombre  des  étrangers  qui  visitent  le  Muséum, 
accompagnés  par  les  gardiens,  en  dehors  des  jours 
d’ouverture,  est  de  400  à 500  par  année. 

Le  conservateur  a aussi  fait  visiter  les  collections 
pendant  la  même  année  (1892)  à 120  savants  français 
et  étrangers. 

Plusieurs  visites-promenades  ont  été  faites  dans 
le  Muséum,  sous  la  conduite  du  conservateur  qui 
donnait,  sous  forme  de  conférences,  des  explications 
sur  les  objets  exposés,  sur  leur  classification  et  sur 
leur  provenance. 

BIBLIOTHÈQUE  DU  MUSÉUM 

La  bibliothèque  est  composée  de  trois  cents  vo- 
lumes et  atlas  d’histoire  naturelle  et  de  voyages. 

Elle  comprend  en  outre  : 1°  les  manuscrits  et  des- 
sins du  V ojrage  aux  Terres  Australes,  de  Péron, 
Lesueur  et  Milbert  : 2°  les  notes  de  voyages  et  de 
nombreux  dessins  de  Lesueur,  faits  en  Amérique  ; 
3U  Des  notes  de  J. -B.  Lesueur  sur  la  navigation  inté- 
rieure en  France,  etc. 
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Carte  géologique  cle  la  France,  par  Vasseur  et 
Carré. 

Carte  géologique  de  la  France,  publiée  par  le 
service  des  Mines  (en  partie  seulement). 


COLLECTIONS 

Nomenclature 

Les  règles  adoptées  par  les  Congrès  internatio- 
naux pour  la  nomenclature  des  êtres  organisés  sont 
maintenant  appliquées  au  Muséum  du  Havre,  mais 
il  faudra  longtemps  pour  que  cette  règle  soit  étendue 
à toutes  les  collections,  beaucoup  d’étiquettes  seraient 
à refaire  ce  qui  exigerait  un  travail  considérable. 

La  nomenclature  adoptée  pour  les  êtres  organisés 
est  binaire  et  binominale,  chaque  être  y est  désigné 
par  un  nom  de  genre,  suivi  d’un  nom  d’espèce. 

L'exemple  suivant  a pour  but  de  faire  connaître 
la  manière  de  lire  et  d’interpréter  une  étiquette. 

Seiche  commune 
Sepia  officinaiis.  Lam. 

Havre. 


Le  nom  de  genre  est  Seiche  ; le  nom  d’espèce  est 
commune.  Dans  la  seconde  ligne,  les  mêmes  noms 
sont  répétés  en  latin.  Le  nom  latin  est  généralement 
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suivi  d'un  nom  indiqué  par  une  abréviation  : Guv. 
pour  Cuvier;  Lam.  pour  Lamarck.  Ce  nom  est 
celui  du  naturaliste  qui  a l'ait  connaître,  qui  a décrit 
l’espèce.  Le  nom  placé  plus  bas  est  une  indication 
géographique  qui  donne  la  région  où  l’objet  a été 
recueilli. 

Le  nom  français  d’une  espèce  ou  d’un  genre  n’a 
qu'une  importance  toute  régionale  et  n’est  pas  connu 
au-delà  de  nos  frontières  : Le  cheval  devient  Horse 
en  Angleterre  ; Pferd  en  Allemagne  ; Caballo  en 
Espagnol. 

Pour  éviter  la  confusion  qui  régnerait  dans  la 
nomenclature,  les  naturalistes  ont  adopté  un  nom 
latin,  qui  ne  varie  pas,  et  qui  doit  toujours  accom- 
pagner le  nom  variablé  donné  à un  animal  dans 
chaque  pays  différent. 

Généralement,  l'espèce  est  représentée  par  des 
formes  et  des  apparences  très  variées,  bien  souvent 
les  mâles  diffèrent  des  femelles  et  les  jeunes  diffè- 
rent en  même  temps  des  deux  sexes.  Le  signe  o 
indique  le  mâle,  le  signe  o indique  la  femelle. 

Pour  les  animaux  qui  subissent  des  transforma- 
tions, comme  les  insectes,  des  indications  spéciales 
seront  mises  sur  les  étiquettes. 

Les  variétés  sont  indiquées  par  le  mot  par,  placé 
sur  l’étiquette. 
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GEOLOGIE 


R ez-  de  -Chaussée  (Salle  Nord-Est) 
Plan  B 


Collection  de  1,640  roches  de  Normandie  donnée 
à la  Ville  par  Ja  Société  géologique  de  Normandie  : 
par  MM.  G.  Lennieret  A.  Bigot,  pour  la  série  delà 
Hague;  par  M.  Fortin,  président  de  la  Société  des 
Amis  des  Sciences  de  Rouen,  pour  les  roches  ter- 
tiaires et  quaternaires  des  environs  de  Rouen. 

CARTES  GÉOLOGIQUES 

1°  Carte  de  la  Normandie,  par  M.  G.  Lennier;  cette  carte  a 
ligure  à l’Exposition  de  1874.  Sans  entrer  dans  de  grands 
détails,  son  étude  permet  de  se  rendre  compte,  au  premier 
coup  d’œil,  de  la  disposition  stratigraphique  des  terrains, 
des  reliefs  anciens  et  de  l’emplacement  occupé  par  les 
roches  granitiques  et  par  les  roches  éruptives. 

2°  Caries  géologiques  de  Rouen,  Neui'chàtel,  Evreux, 
Lisieux,  le  Havre,  Beauvais,  Abbeville,  Bernay. 

3°  Tlan  en  relief  de  l’embouchure  de  la  Seine,  par  M.  G. 
Lennier,  offert  par  l’auteur  à la  Ville  du  Havre  (échelle  des 
longueurs  — - — , échelle  des  hauteurs  „ 1 ). 

4°  Coupe  de  sondage  fait  à Littry  (Calvados). 

o°  Grande  toile  décorative  peinte  par  M.  A.  Noury,  repré- 
sentant l’exploitation  des  grès  siluriens  de  May-sur-Orne 
(Calvados). 

<i‘  Carte  géologique  du  sol  de  la  Ville  du  Havre,  par  M.  G. 
Lennier,  publiée  en  partie  dans  le  compte  rendu  du  Bureau 
d’Hygiène,  Havre. 


7“  Vues  et  coupes  de  la  Hève,  par  MM.  Lesueur,  Charles 
Alexandre,  1812. 

8”  Vues  des  côtes  de  l’estuaire  de  la  Seine  et  coupes  géo- 
logiques. Originaux  des  coupes  publiées  dans  l’estuaire  de 
la  Seine,  par  M.  .G.  Lennier,  dessin  aquarelle  de  M.  A. 
Noury. 

9°  Coupes  de  la  falaise  à Villequier  et  l'aille  qui  met  en 
contact  les  terrains  crétacés  inférieurs  et  le  Iviminéridge. 


ROCHES  DE  NORMANDIE 

Vitrine  1. 

Période  primitive.  — Roches  granitoïdes.  — Gneiss, 
Diorites,  Diabases,  Quartz,  Mica,  Granulite.  — Granité 
à grain  lin  avec  mica  blanc  et  noir,  Condé-sur-Sartlie, 
M.  Letellier.  — Granité  à mica  blanc  et  noir  et  feldspath 
blanc  jaunâtre,  Condé-sur-Sartlie,  M.  Letellier.  — Granité  à 
larges  feuilles  de  mica  noir,  Condé-sur-Sarthe,  M.  Letellier. 
— Granité  traversé  par  un  filon  de  leptinite,  Condé-sur- 
Sartlie,  M.  Letellier.  — Granité  porphyroïde  compacte,  car- 
rière de  Hantell  près  d’Alençon,  M.  Letellier.  — Granité, 
Saint-Pierre-du-Tronchet  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Gra- 
nité gris,  Vire  (Calvados),  M.  G.  Lennier.  — Granité  en  dé- 
composition passant  à l’arène  granitique,  Alençon,  M.  Le- 
tellier. — Granité-  à mica  blanc  et  noir  et  feldspath  blanc, 
Condé-sur-Sarthe,  M.  Letellier.  — Granité  gris  à grain  fin, 
Champ-des-Bons  (Calvados),  M.  G.  Lennier.  — Granité  bleu 
à mica  noir,  Alençon,  M.  Letellier.  — Granité,  Saint-Michel- 
des-Loups.  — Granité  amphibolique  altéré,  La  Lacelle,  A 1. 
à l’Ouest  d’Alençon,  M.  G.  Lennier.  — Granité  à feldspath 
décomposé,  Alençon,  M.  G.  Lennier.  — Mica  noir  en  nids 
dans  le  granité,  carrière  de  Hantell,  près  Alençon,  M.  Letel- 
lier. — Granité  à grands  cristaux  de  feldspath,  Alençon, 
M.  Letellier.  — Granité,  Sainte-Honorine  (Manche),  M.  G. 
Lennier.  — Granité,  Saint-Bomer,  La  Varenne  (Orne),  M.  G. 
Lennier.  — Granité  à amphibole  altéré,  surface  du  massif  de 
La  Lacelle,  M.  G.  Lennier.  — Granité,  partie  supérieure  des 
carrières  à Avranches  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Granité, 
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Vire.  — Granité  gneissique,  Alençon,  M.  G.  Lennier.  — 
Granité  bleu,  centre  des  blocs,  Gandelin.  — Granité  phor- 
phyroïde  à gros  grains,  environs  d’Alençon,  M.  Letellier. — 
Granité  phorphyroïde  altéré,  Han  tell  près  Alençon,  M.  Lelel- 
lier.  — Quartz  enfumé  dans  le  granité,  diamant  d’Alençon, 
Condé-sur-Sarthe,  M.  Leteilier. — Mica  à grandes  lames  dans 
le  granité  à mica  blanc  et  noir,  Alençon,  M.  Letellier.  — 
Granité,  environs  d’Alençon,  M.  Letellier.  — Granité,  Avran- 
ches.  — Granité.  Saint-James.  — Granité  bleu  à surface 
altérée,  Gandelain.  — Granité  amphibolique  très  feldspathi- 
que,  Cuissay,  près  d’Alençon,  M.  Letellier.  — Leptinite 
formant  un  large  filon,  carrière  Beauséjour,  Condé-sur- 
Sarthe,  M.  Letellier.  — Granité  éruptif,  Carolles,  M.  G. 
Lennier.  — Granité,  Barfïeur,  M.  G.  Lennier.  — Granité, 
carrière  de  Pari  et  G.  Limare,  Avranches.  — Granité  à 
grands  cristaux  de  feldspath,  Flamanville,  M.  G.  Lennier. 

— Granité  porphyroïde,  Flamanville  (Manche),  M.  G.  Len- 
nier. — Granité  bleu,  Saint-Germain-du-Carbet.  — Granité, 
carrière  de  Perrières,  Le  Luot.  — Granité,  Chaussey,  M.  G. 
Lennier.  — Granité  gris  à petits  grains,  Ile-Grande,  Chaus- 
sey, M.  G.  Lennier.  — Granité  gris,  Ile-Grande,  Chaussey. 

— Granité  à grand  cristaux  de  feldspath,  Barfïeur,  M.  G. 
Lennier.  — Granité,  sur  la  plage  à 4 kil.  à l’Ouest  du 
phare  de  Gatteville,  M.  G.  Lennier.  — Granité,  carrière  du 
Quesnoy,  Saint-Mar  tin-des-Champs.  — Granité,  Réville 
(Manche),  M.  G.  Lennier.  — Granité  porphyroïdé  rosâtre, 
Gatteville.  — Granité,  près  la  gare  d’ Avranches.  — Granité 
à grands  cristaux  de  feldspath,  Réville  (Manche),  M.  G. 
Lennier.  — Granité,  pointe  de  Saire,  M.  G.  Lennier.  — Gra- 
nité, Réville.  — Granité,  Diélclte  (Manche).  — Granité  à 
mica  brun,  Réville.  — Granité  à feldspath  rose,  Réville. 

— Granité,  Diélelte,  M.  G.  Lennier. 

Vitrine  2. 

Granité  à feldspath  rose,  Réville,  M.  G.  Lennier.  — Gra- 
nité grande  carrière  Diélette  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — 
Granité  à grands  cristaux  de  feldspath,  Diélette.  — Gra- 
nité, carrière  de  Saint-James.  — Granité  à amphibole  et 
spliène,  roche  employée  à la  construction  du  phare  d’Au- 
derville. — Granité  à amphibole  et  à mica  chloriteux 


roche  Jalletin,  Saint -Germain -des -Vaux,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Granité  chloriteux,  Saint-Germain-des-des- 
V aux,  M.  G.  Lennier.  — Granité  à grain  fin,  petite  anse 
en  l'ace  Becchue,  Auderville,  M.  G.  Lennier.  — Granité  à 
amphibole,  petite  anse  en  face  Becchue,  M.  G.  Lennier.  — 
Granité  granulitique  à grain  fin,  Longue  Equette,  Goury 
(Manche),  M.  G.  Lennier.  - Granité  ou  granulite,  tendance 
au  micro-granulite,  Goury  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — 
Granité  à mica  granulitisé,  Sainl-Germain-des-Vaux,  Hague, 
M.  G.  Lennier.  — Granité  amphibolique  pointe  du  Houffet, 
basse  mer  moyenne,  M.  G.  Lennier.  - Granité,  Saint-Ger- 
main-des-Vaux,  Hague,  M.  G.  Lennier.  - Granité  avec  ten- 
dance vers  l’état  granulitique,  caractérisé  par  la  présence  de 
microline  et  d’un  peu  de  mica  brun,  Omonville-la-Roque, 
sur  le  rivage,  M.  G.  Lennier.  — Granité,  Diotret,  Hague, 
M.  G.  Lennier.  — Granité  à mica  chloriteux.  Saint-Germain- 
des-Vaux.  le  long  du  petit  chemin  qui  conduit  à la  mer  à 
50  mètres  au  Sud-Ouest  du  rocher  Jalletin,  M.  G.  Lennier. — 
Granité  granulitique  à mica  chloriteux,  port  de  Goury 
(Manche),  M.  G.  Lennier.  — Granité  à amphibole  avec  lam- 
beau de  granulite,  baie  Sainte-Anne  dans  le  petit  talus  de 
la  route,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Protogine  schisteuse, 
Tonneville,  M.  A.  Bigot.  — Protogine  granitoïde,  de  Yal- 
Ferranl,  Eculleville,  M.  A.  Bigot.  — Syénite  à gros  grain, 
à gros  cristaux  de  feldspath,  dans  le  diorite,  Erqueville, 
niveau  de  la  mer,  M.  A.  Bigot.  — Syénite  à grain  lin  rose, 
en  filon  dans  le  granité,  Flamanville,  M.  A.  Bigot. 

Vitrine  3. 

Protogine  granitoïde  à feldspath,  rare  ou  abondant,  en 
gros  cristaux  ou  en  bande,  Gréville,  rivage  de  la  mer,  M.  A. 
Bigot.  — Protogine  micacée  schisteuse  passant  au  gneiss, 
chemin  de  Naqueville  à Sainte-Croix,  près  d’Eudal,  Hague, 
M.  A.  Bigot.  — Leptinile  en  tache  dans  le  granité  porphy, 
roïde,  Flamanville,  M.  A.  Bigot.  — Leptinite  à grain  lin, 
Condé-sur-Sar.the,  M.  Letellier.  — Pélagite  à grain  moyen 
dans  la  protogine,  Ralet,  Gréville,  M.  A.  Bigot.  — Syénite 
pseiulo-gncissique,  formant  un  filon  dans  le  diorite  à grain 
moyen  grisâtre,  extrémité  Nord  de  la  pointe  Gerdheux, 
Omonville-la-Roque,  M.  A.  Bigot.  — Syénite,  à l’Ouest  dans 
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le  port  de  Saint-Vaast-la-Houge  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — 
Pegmatite  à mica  chloriteux,  pointe  des  Grouins,  Saint- 
Germain-des-Vanx,  M.  G.  Lennier. — Peg’malile  a mica  chlo- 
riteux, Auderville  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Pegmatite  à 
mica  chloriteux  en  filon,  en  l'ace  la  Ronde,  Auderville,  M.  G. 
Lennier.  — Pegmatite  à mica  noir,  pointe  Nord-Ouest,  à 
basse  mer,  de  la  roche  Jallelin.  M.  G.  Lennier.  — Pegma- 
tite feldspathique,  Blette-Rompue,  Jobourg,  M.  G.  Lennier. 

— Pegmatite  à grains  chloriteux,  Auderville,  M.  G.  Len- 
nier.  — Pegmatite  à feldspath  rose,  Blette-Rompue,  Hague, 
M.  G.  Lennier.  — Granité,  Chaussey.  — Granité  altéré, 
Ferlé-Macé.  — Granité,  carrière  du  Quesloy,  Saint-Martin- 
des-Champs.  — Granité,  carrière  de  la  Blactière,  commune 
de  Ducey.  — Granité  gris,  carrières  Saint-Pierre  et  Saint- 
James.  — Granité  à grain  fin,  d’apparence  stratifié,  en 
bancs,  minces,  Lon gu e-Equette,  roche  en  mer,  Nord  du 
port  de  Goury,  M.  G.  Lennier.  — Syénite  polie  et  striée  par 
frottement  naturel.  — Granité  bleu  à surface  altérée,  Gan- 
delaine,  à trois  lieues  d’Alençon.  — Granité  altéré,  passant 
à une  arène  granitique,  Tatihou  (Manche),  M.  G.  Lennier. 

— Granité,  Coqueville  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Granité 
porphyroïde,  Coqueville  (Manche),  M.  G.  Lennier. — Granité, 
Avranches.  — Granité  altéré,  Avranches.  — Granité  à mica 
brun,  Landisac.  — Granité  altéré,  Chapelle-Moche,  près 
Fiers.  — Granité  granulitique , port  de  Goury  , M.  G. 
Lennier.  — Granulite , Blette-Rompue,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Granulite  à mica  noir,  Friard,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Granulite  à mica  noir,  pointe  des  Grouins, 
Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite,  talus  du  chemin  Saint- 
Germain-des-Vaux,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  à 
grain  fin,  pointe  des  Grouins,  M.  G.  Lennier.  — Gra- 
nulite à quartz,  orthose,  oligoclase  et  mica  noir  cristal- 
lisé, Diotret,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  rose  à 
mica  noir  et  vert,  sur  la  plage  Nord-Ouest  du  rocher  Jalle- 
tin,  Saint-Germain-des-Vaux,  M.  G.  Lennier.  — Granulite 
formant  affleurement  sur  la  route  de  Goury,  Saint-Germain- 
des-Vaux,  M.  G.  Lennier.  — ; Granulite  décomposée,  carrière 
de  Laye,  près  du  hameau,  M.  G.  Lennier.  — Granulite,  ro- 
cher Gros-du-Ras,  sur  lequel  le  phare  d’Auderville  est  cons- 
truit, M.  G.  Lennier. — Granulite  compacte,  Longue-Equette, 
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Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  stratoïde,  pointe  du 
HoulTet,  Sain t-Germain-des-Y aux,  M.  G.  Lennier.  — Granu- 
lite, Galenfrier,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  méta- 
morphique. rocher  de  Diotret,  Goury,  M.  G.  Lennier.  — 
Granulite,  rocher  de  Diotret,  au  large  d’Auderville,  ras 
Blanchard,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  rose,  très  compacte 
(typique),  plage  du  HoulTet,  niveau  des  marées  moyennes, 
M.  G.  Lennier:  — Granulite  à mica  blanc,  grande  masse  de 
rochers,  au-dessous  de  la  batterie  à terre,  au  Sud  de 
la  route,  dans  l’alignement  du  Friard,  M.  G.  Lennier.  — 
Granulite  rose  à grain  lin,  anse  de  Plainvy,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Granulite  rose  à grain  très  fin,  formant  filon 
dans  une  roche  de  même  nature  à plus  gros  grain,  port  de 
Goury,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  à feldspath 
rose,  Ecalgrain,  Hague,  M.  G.  Lennier. — Granulite,  Carollcs, 
M.  G.  Lennier.  — Filon  dans  le  granité,  Avranches  (Manche). 
— Micro-granulite  traversant  un  filon  de  diabase,  Ouest 
de  la  pointe  du  Gerdheux,  Omonville  (Manche),  M.  G. 
Lennier.  — Quartz  en  filon  dans  la  granulite,  sommet  du 
Calenfrier,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Quartz  en  filon  dans 
le  granité,  Tatihou,  M.  G.  Lennier.  — Quartz  en  filon, 
carrière  du  Parc,  environs  d’Avranches.  — Roche  d’é- 
pidote  avec  feldspath  rose  en  grands  cristaux,  poinLe  du 
HoulTet,  400  mètres  Nord-Ouest  de  la  roche  Jalletin,  sur  la 
plage,  niveau  des  marées  moyennes,  M.  G.  Lennier.  — Gra- 
nulite rose  à grain  fin,  dans  le  granité  à amphibole,  Sainl- 
Germain-des-Vaux,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  presque 
pegmatite,  en  filon,  sur  la  plage,  entre  le  sémaphore  et  la 
roche  Becchue,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  qui  forme,  avec 
la  granulite  à mica  blanc,  la  grande  masse  de  rocher  à 
terre  dans  l’alignement  du  Friard,  M.  G.  Lennier.  — Granu- 
lite en  contact  avec  les  phyllades  cambriennes  qu’elle  rné- 
tamorphise,  anse  de  Plainvy,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — 
Quartz  et  granulite,  Calenfrier,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — 
Quartz  granulitique,  roche  La  Foraine,  ras  Blanchard,  M.  G. 
Lennier.  — Granulite,  rocher  Diotret,  ras  Blanchard,  M.  G. 
Lennier.  — Granulite,  roche  du  Friard,  dans  la  vallée,  au 
Sud,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  en  filon  dans  le  granité,  La 
Hougue,  près  de  la  tour,  M.  G.  Lennier.  — Granulite,  port 
de  Goury,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite,  Omonville- 


— 25  — 

la-Petite,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  compacte  à 
liions  de  quartz,  anse  de  Blette-Rompue,  au  Sud  de  Cule- 
ron,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  rose  à grain  lin, 
dans  une  roche  de  même  nature  à gros  grain,  port  de  Goury, 
au  Sud.  M.  G.  Lennier.  — Granulite  injecté  de  quartz  blanc, 
Galenfrier,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  à microline,  abon- 
dant, sans  mica  noir,  petite  anse  d’Auderville,  Hague,  M.  G. 
Lennier. — Granulite  à grain  lin,  en  lilon,  anse  de  Plainvy, 
anse  Saint-Martin,  M.  G.  Lennier.  — Granulite,  Gros-du- 
Ras,  Hague.  — Granulite  rose  à mica  noir,  pointe  Nord- 
Ouest  de  Jalletin,  Saint-Germain-des-Yaux,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Filon  de  granulite  rose,  à grain  lin,  dans  le  gra- 
nité à amphibole,  Saint-Germain-des-Yaux,  Nord-Ouest  de 
la  roche  Jalletin,  basse  mer  moyenne,  M.  G.  Lennier. 

Vitrine  4. 

Granulite  à mica  noir,  Omonville-la-Roqué,  M.  G.  Len- 
nier. — Quartz  calcédonieux  en  lilon,  Saint-Germain-des- 
Vaux,  en  face  de  la  roche  Becchue,  sur  le  rivage,  niveau 
des  marées  moyennes,  M.  G.  Lennier.  — Quartz  amorphe, 
dans  l’argile  qui  surmonte  le  Gneiss,  Saint-Denis.  — Quartz 
en  lilon,  Lequesnoy.  — Granulite,  Eqalgrain,  Hague.  M.  G. 
Lennier.  — Arène  granitique,  granité  décomposé,  Alençon, 
M.  Lelellier.  — Granité  à amphibole,  baie  Sainte-Anne,  talus 
du  chemin,  près  la  Redoute,  M.  G.  Lennier.  — Granulite 
tendant  au  micro-granulite,  plage  de  Goury  (cette  roche 
forme  les  rochers  au  Nord  du  port),  M.  G.  Lennier.  — 
Granité  granulitique,  à mica  noir,  Diotret,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Granulite,  passage  de  la  granulite  au  schiste 
fortement  métamorphique,  Blette  Rompue,  M.  G.  Lennier. 
— Granulite  à grain  lin,  Longue  Equette,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Porphyre  vert,  silurien,  Jobourg  (Manche),  M. 
G.  Lennier.  — Granitc  granulitique  à grain  lin,  rocher  de 
Longue  Equette,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Granulite,  Dio- 
tret, Hague,  M.  G.  Lennier.  — Arkose,  Alençon,  M.  G.  Len- 
nier. — Granulite,  La  Goullitière,  Goury,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Granité  rose  à grain  (in,  dans  le  granité  à 
amphibole,  pointe  Nord-Ouest  de  Jalletin,  Saint-Germain- 
des-Vaux,  M.  G.  Lennier.  — Granulite,  Longue  Equette,  Ras 
Blanchard,  M.  G.  Lennier.  — Granulite  normale,  riche  en 
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oligoclase,  Gros  du  lias,  phare,  M.  G.  Lennier.  — Granulite 
et  schiste,  pointe  des  Grouins,  Saiiil-Germain-des-Vaux,  M. 
G.  Lennier.  — Quartz  fétide  en  lilon  dans  le  granité,  carrière 
de  Bèauséjour,  Condé-sur-Sarthe,  M.  Letellier.  — Protogine 
à feldspath  rose,  baie  de  Plainvy,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — 
Granulite,  Saint-Germain-des-Vaux.  Hague,  M.  G.  Lennier. 

— Arkose  en  contact  avec  le  granité,  Coquevüle  (Manche), 
M.  G.  Lennier.  — Pétrosilex  grossier  rosâtre  avec  dendri- 
tes  de  fer  oligisle,  surmontant  le  laïcité  phylladiforme,  car- 
rière Caucliin,  Cherbourg,  M.  A.  Bigot.  — Pétrosilex  gros- 
sier rosâtre,  en  lilon  dans  le  talcite,  rue  des  Ormes,  Cher- 
bourg, M.  A.  Bigot.  — Pétrosilex  compacte  rose  en  lilon 
dans  la  protogine,  rivage  de  la  mer,  Gréville,  M.  A.  Bigot. 

— Granulite,  Cherbourg  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Pétro- 
silex brunâtre,  talcifère,  en  lilon  dans  la  protogine,  près 
de  la  route  de  Beaumont,  Tonneville,  M.  A.  Bigot.  — Quart- 
zite  micacée,  environ  d’Alençon,  M.  Letellier.  — Grauwacke 
avec  lilon  de  granulite,  Carolles,  M.  G.  Lennier.  — Feldspath, 
talc  et  quartz  dans  la  protogine  gneissique,  Tocqueville 
(Manche),  M.  A.  Bigot.  — Diorite  à grain  moyen,  grisâtre, 
rivage  d’Erqueville,  M.  A.  Bigot.  — Diorite  à grain  fin, 
noir,  en  lilon  dans  le  diorite  à grain  moyen,  grisâtre, 
pointe  du  Gerdheux,  Omonville-la-Roque,  M.  A.  Bigot. 

Vitrine  5. 

Diabase  schisteuse,  environs  d’Alençon.  — Diabase  schis- 
teuse, petit  tertre  pont  Gibert,  Avranches.  — Diabase  très 
belle  roche  à pyroxène  labrador,  magnétite  et  pyrite, 
petite  anse  d’Auderville,  M.  G.  Lennier.  — Diabase, 
mont  Margantin  (Orne),  M.  G.  Lennier.  — Diabase,  Céaucé, 
route  de  Loré,  M.  G.  Lennier.  — Diabase  altérée,  carrière 
de  Beaumont,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Diabase  schisteuse, 
avec  parties  chloriteuses  dans  la  granulite,  en  liions  orien- 
tés Nord-Sud,  Goury,  M.  G.  Lennier.  — Diabase  typique  en 
liions,  Le  Houlfet,  niveau  des  marées  moyennes,  M.  G.  Len- 
nier. — Porphyrite  altérée,  près  la  route  de  Goury,  Hague, 
M.  G.  Lennier.  — Porphyrite  altérée,  roche  en  lilon  orienté, 
Nord-Sud,  près  de  la  redoute  de  Goury,  marée  moyenne, 
M.  G.  Lennier.  — Porphyrite  altérée  formant  des  liions  dans 
le  massif  granulitique  de  Goury,  au  Nord  du  port  sur  la 
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plage,  an-dessous  des  habitations,  M.  G.  Lennier.  — Por- 
phyrite  micacée  typique  au  Sud-Ouest  du  sémaphore  à 
150  mètres  ou  200  mètres  d’Auderville.  M.  G.  Lennier.  — Por- 
phyre micacé,  filon  dirigé  Est-Ouest,  au  Sud  du  sémaphore 
d’Auderville,  M.  G.  Lennier.  — Porphyrite  micacée  (ker- 
santite),  Sailly,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Porphyrite  décom- 
posée, pointe  du  Houffet,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Porphy- 
rite pyroxénite  en  filon,  anse  à l’Est  des  Grouins.  — Por- 
phyrite micacée,  pointe  des  Grouins,  M.  G.  Lennier.  — 
Porphyrite  micacée,  décomposée,  anse  Saint-Martin,  Hague, 
M.  G.  Lennier.  — Porphyrite  décomposée,  en  filon,  sur  la 
plage  de  Goury,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Porphyrite  micacée 
(minette)  très  décomposée,  Sailly,  M.  G.  Lennier.  — Porphy- 
rite décomposée,  ampliibolique,  Gréville,  M.  G.  Lennier.  — 
Porphyrite  altérée,  Gréville,  M.  G.  Lennier.  — Porphyrite 
micacée  ou  lcersantite,  en  filon  dirigé  Nord-Nord-Est  Sud- 
Sud-Ouest,  anse  de  Culeron,  M.  G.  Lennier.  — Porphyrite 
décomposée,  Sud  de  Goury,  Grénéquet,  Hague,  M.  G.  Len- 
nier. — Porphyrite  décomposée,  en  filon,  sur  la  plage, 
marée  moyenne,  alignement  du  phare  par  le  magasin  de 
sauvetage,  Goury,  M.  G.  Lennier. — Porphyre  altéré,  Octe- 
ville,  près  Cherbourg,  M.  A.  Bigot.  — Porphyre  quartzifère, 
Livraie,  M.  G.  Lennier.  — Porphyre  syénitique,  brunâtre  en 
filon  dans  le  gi’anite,  Flamanville,  M.  A.  Bigot.  — Porphyre 
quartzifère  à feldspath,  injecté  dans  les  schistes  à Calymène, 
au  Sud  du  Roule,  Cherbourg,  M.  A.  Bigot. — Porphyre  vert, 
Livraie,  M.  G.  Lennier.  — Porphyre  blanc  altéré  à deux 
feldspath  dans  le  talcite,  redoute  d’Octeville,  près  Cher- 
bourg, M.  A.  Bigot.  - Porphyre  rouge,  injecté  dans  les 
schistes  à Calymène,  hameau  Fendet,  Vasleville,  M.  A. 
Bigot.  — Porphyre  rouge,  à deux  cristaux,  Jobourg  (Manche), 
M.  A.  Bigot.  — Porphyre  rouge,  silurien,  Jobourg,  M.  A. 
Bigot.  — Porphyre  gris  jaunâtre,  roche  Mabile  (Orne),  M.  A. 
Bigot.  — Porphyre  rouge  qui  a soulevé  les  schistes  à Caly- 
mene  Tristani,  du  bois  de  Beaumont,  au  confluent  du  ruis- 
seau qui  vient  de  la  maison  Mach  et  celui  qui  part  du  châ- 
teau de  Beaumont,  Silurien  moyen,  Beaumont,  M.  A.  Bigot. 
— Porphyre  gris  verdâtre,  roche  Mabile  (Orne),  M.  G.  Len- 
nier. — Porphyre,  roche  Mabile  (Orne).  — Porphyre  diori- 
tique  à grain  fin  gris  verdâtre,  dans  le  diorite  à grain  moyen 
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grisâtre,  pointe  d’Omonville-la-Roque,  M.  A.  Bigot.  — Frai- 
dronite  en  filon  dirigé  Ouest-Sud-Ouest,  Est-Nord-Est,  petite 
anse,  Goury,  M.  G.  Lennier.  — Fraidronite  en  filon,  2 met.  50 
de  largeur,  sur  la  plage,  en  face  le  rocher  de  Crénéquet, 
Sailly,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Fraidronite,  falaise  de 
Sailly,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Fraidronite,  Glatigny,  M. 
G.  Lennier.  — Fraidronite  et  quartz  dans  les  pliyllades, 
M.  A.  Bigot.  — Fraidronite  gris  brunâtre  en  filon  dans  le 
talcite,  Equerdreville,  M.  A.  Bigot.  — Fraidronite  décom- 
posée dans  les  laïcités  de  Bellevue,  Octeville,  M.  A.  Bigot. 

— Boule  de  fraidronite  dans  le  fraidronite  en  décomposi- 
tion en  filon  dans  le  diorite,  Octeville,  M.  A.  Bigot.  — 
Fraidronite,  Omonville-la-Petite,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — 
Fraidronite  en  filon  dans  le  diorite,  Eculleville,  M.  G.  Len- 
nier. — Feldspath  rose  avec  chlorite,  pointe  de  Gerdheux, 
Omonville-la-Roque,  M.  G.  Lennier.  — Quartz  blanc  en  filon 
dans  le  grès  feldspathique  métamorphique  du  Calenfrier  (ce 
quartz  forme  des  filons,  des  veines,  des  veinules  qui  injectent 
la  roche  granulitique),  M.  G.  Lennier.  — Iversantite  altérée 
en  filon  dans  les  falaises,  en  face  de  la  roche  Goufiitière,  un 
peu  au  Sud  de  l’anse  de  Goury,  M.  G.  Lennier.  — Serpen- 
tine ollaire  associée  au  talc,  rocher  du  Ralet,  Gréville,  M.  A. 
Bigot.  — Gneiss  euritique  blanchâtre,  Héloup,  M.  G.  Len- 
nier. — Gneiss  talqueux  altéré  à la  surface,  Alençon, 
M.  Letellier.  — Gneiss,  environs  d’Alençon,  M.  Letellier.  — 
Gneiss  talqueux,  Le  Louvray,  près  d’Alençon,  M.  Letellier. 

— Gneiss  quartzifère  commun,  Saint-Denis,  Ouest  d’Alen- 
çon, M.  G.  Lennier.  — Calcédoine  blanche  en  filon  dans  la 
protogine,  près  du  moulin  Gigault-de-Bellefonds,  Haimen- 
ville,  M.  A.  Bigot.  — Quartz  en  filon  dans  les  schistes 
cambriens,  Morsalines,  M.  G.  Lennier. — Quartz  amorphe, 
Saint-Pierre,  carrière  du  Parc,  environs  d’Avranche,  M.  Bes- 
nou.  — Quartzite  blanchâtre,  les  Aunais,  3 kilomètres  Sud 
d’Alençon.  — Quartzite  bleu  au  contact  du  schiste,  Saint- 
Barthélemy.  — Quartz  de  filon,  dans  le  granité,  Tatiliou 
(Manche). — Quartzite  bleu  sous  les  schistes  àMaeles,  Saint- 
Barthélemy  une  lieue  Sud-Ouest  d’Alençon.  — Talcites 
phylladiformes  cambriens,  carrière  de  Caucliin,  Cherbourg, 
M.  A.  Bigot. — Grauwacke  avec  galets  roulés,  Granville 
(Manche),  M.  G.  Lennier.  — Fer  oligiste  en  filon  sur  la 
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plage,  la  Roque,  au  Sud  du  port  de  Goury,  M.  G.  Lennier 
— Roche  présentant  un  commencement  de  métamorphisme 
par  injection  du  schiste  silurien,  M.  G.  Lennier.  — Quartz 
et  chlorite  dans  le  talcite  phylladiforme  cambrien,  carrière 
de  Cauchin,  Cherbourg,  M.  A.  BigoL.  — Quartz  calcédonieux 
de  lilon,  petite  anse  sur  le  rivage  en  l'ace  Becchue,  M.  G. 
Lennier.  — Fer  oligiste  dans  l’arkose  feldspathique,  saut 
du  Doigt,  Sud  de  Goury,  M.  G.  Lennier.  — Argile  blanche 
dans  les  fissures  du  quartzile,  Les  Aunais.  — Fer  oligiste, 
plage  de  Goury,  Hague. 


Vitrine  (3. 

Période  cambrienne.  — Schistes,  Quartzites,  Grau- 
wacke,  Phyllades,  Anagènites.  — Phyllade  micacé  et 
chloriteux,  imprégné  de  fer  oligiste,  Goury,  sous  la  Roque, 
sur  la  plage,  M.  G.  Lennier. — Fer  oligiste,  dans  le  grès 
feldspathique  en  lilon,  sur  la  plage,  sous  la  Roque,  anse  de 
Sailly,  M.  G.  Lennier.  — Minerai  de  fer  dans  le  grès  felds- 
pathique, Sud  de  Goury,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade  granu- 
litisc  altéré,  sous  la  maison  Millet,  Landmer,  Hague,  M.  G. 
Lennier.  — Phyllade  injecté  de  quartz,  de  granulite,  Dio- 
tret,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Feldspath  en  lilon  dans  les 
pegmatiles,  Blette  Rompue,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Fer 
oligiste,  plage  de  Goury,  sous  la  Roque,  Hague,  M.  G.  Len- 
nier.— Fer  oligiste  en  mouches  dans  le  grès  feldspathique, 
Sud  de  Goury,  sous  la  Roque,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade 
décomposé,  en  partie  granulitisé,  Landmer,  sous  la  maison 
Millet,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade  granulitisé  (Gneisitte), 
rade  Sainte-Anne,  Hague,  M.  G.  Lennier. — Phyllade  granu- 
litisé altéré  : cette  roche  présente  le  maximum  de  méta- 
morphisme, Blette  Rompue,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade 
micacé  chloriteux,  partiellement  granulitisé,  Gréville  (Man- 
che), M.  G.  Lennier.  — Phyllade  micacé  injecté  de  granu- 
lite et  traversé  par  un  lilon  de  granulite  compacte,  Blette 
Rompue,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade  micacé  con- 
tourné, fortement  granulitisé  par  injection,  Blette  Rom- 
pue, Hague,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade  noirâtre  schisteux, 
rivage  de  la  mer,  Bretteville,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade 
granulitisé  par  injection,  Landmer,  sous  la  maison  Millet, 
M.  G.  Lennier. — Phyllade  fortement  granulitisé,  LaPissot- 
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lière,  Gréville,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade  granulitisé  en  par- 
tie décomposé,  anse  Saint-Martin  (rochers  qui  forment  le 
fond  de  la  baie),  M.  G.  Lennier.  — Phylladc  granulitisé, 
Blette  Rompue,  Johourg,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade  cam- 
brien, Sainte-Croix,  Hague,  M.  A.  Bigot.  — Phylladc  de  la 
butte  de  Laize,  M.  A.  Bigot.  — Roche  cristallisée  en  contact 
avec  le  silurien,  direction  du  contact  Nord-Est,  Sud-Ouest, 
anse  Saint-Martin,  M.  G.  Lennier.  — Phyllade  modifié, 
mont  Margantin  (Orne),  M.  G.  Lennier.  — Phyllade  micacé, 
fortement  granulitisé  par  injection,  plage  d’Omonville-la- 
Roque,  au  Nord  de  la  Jetée,  M.  G.  Lennier. 

Vitrine  7. 


Talcite  phylladiforme  verdâtre  avec  fer  sulfuré,  Cher- 
bourg, M.  A.  Bigot.  — Schiste  métamorphique  injecté  de 
granulite,  Blette  Rompue,  Jobourg  (Manche).  M.  G.  Lennier. 

— Schiste  vert  injecté  de  quartz,  Beauchamj^(Manche).  — Grès 
de  Beauchamp,  près  d’Avranches  (Manche),  M.  Besnou. 

— Schiste  cambrien,  Cherbourg.  — Pegmatile  au  contact 
des  schistes  cambriens,  environs  d’Avranches  (Manche). 

— Schiste  vert  avec  dendrites,  Cherbourg.  — Schiste  vert, 
Cherbourg.  — Schiste  cambrien  employé  pour  couvrir  le 
château  de  Bléville,  M.  G.  Lennier. — Schiste  cambrien  altéré, 
Morsalines  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Schiste  cambrien, 
Morsalines  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Schiste  cambrien, 
bois  du  Ralet,  Morsalines,  près  Saint-Vaast,  M.  G.  Lennier. 

— Schiste  avec  empreintes  d’organismes  de  la  partie,  supé- 
rieure des  phyllades,  supportant  immédiatement  le  grès 
armoricain,  terrain  cambrien,  près  du  tunnel  du  chemin  de 
fer  sur  la  route  de  Martinvast,  M.  A.  Bigot.  — Schiste  cam- 
brien, (phyllades  de  Cherbourg)  métamorphique  par  injec- 
tion granulitique,  sous  la  maison  Millet,  au  bord  de  la 
route  de  Landmer,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  métamorphi- 
que très  altéré,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  psammitique  silu- 
rien, en  bas  de  la  route  de  Laye  à Ecalgrain,  M.  G.  Lennier. 

— Schiste  fortement  métamorphique  par  injection  de  gra- 
nulile,  sur  la  plage,  Omonville-la-Roque,  M.  G.  Lennier.  — 
Schiste  métamorphique  par  injection  de  granulite,  Omon- 
ville-la-Roque, sur  le  rivage,  M.  G.  Lennier.  — Roche  schis- 
teuse injectée  de  quartz,  plage  d’Omonville-la-Roque,  Nord- 
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Ouest  de  la  jetée,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  précambrien, 
La  Femelle,  M.  G.  Lennier.  — Schiste,  La  Bazoque,  canton 
de  Fiers.  — Schiste,  roche  du  moulin  Boulay,  Chapelle  Mo- 
che. — Protogine  schisteuse,  baie  Sainte-Anne,  Equerdre- 
ville,  M.  A.  Bigot.  — Schiste,  Loulay-le-Tesson.  — Schiste, 
pont  Gilbert,  Avranclies.  — Schiste  silurien,  Juvigny-sous- 
Andaine.  — Schiste,  de  Beaucliamp,  près  Villedieu  (Man- 
che), M.  G.  Lennier.  — Schiste  à Màcles,  environs  d’Alen- 
çon, M.  Letellier.  — Schiste  vert,  Cherbourg.  — Schiste  vert, 
Villedieu.  — Phyllade  talqueux  ou  sériciteux,  Le  Ralet, 
Gréville,  M.  G.  Lennier.  — Talc,  rocher  du  Ralet,  Gré- 
ville  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Talcite  noduleux  schis- 
toïde,  Equerdreville,  M.  A.  Bigot.  — Schiste  cambrien, 
rivière  de  Bréhal,  arrondissement  de  Coutances,  M.  Besnou. 

— Steaschiste  noduleux,  cambrien,  hameau Gorry,  Equerdre- 
ville, Cherbourg,  M.  A.  Bigot.  — Phyllade  tendre,  cambrien, 
Etavaux,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  silurien  à Trinucleus, 
carrière  près  du  moulin  d’Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — 
Nodule  dans  les  schistes  à Calymene  Tristani,  tranchée  de 
Couville,  M.  A.  Bigot.  — Schiste  silurien  à Trinucleus,  Sud 
de  la  baie  d’Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — Schiste,  val  Saint- 
Père,  Avranclies  (Manche).  — Schiste  gréseux,  Villedieu 
(Manche). — Talcite  chloritique,  quartzifère,  passant  à la  pro- 
logine,  baie  Sainte- Anne, Equerdreville,  M.  A. Bigot.  — Schiste 
argileux,  val  Saint-Père,  près  d’Avranches  (Manche),  M. 
Besnou.  — Talc  blanc  et  vert  dans  la  protogine,  rocher  du 
Ralet,  Gréville,  M.  A.  Bigot.  — Phyllade  métamorphique 
(pseudo-gneiss),  coupé  par  une  roche  X à apparence  ruba- 
née, Omonville-la-Roque,  pointe  du  Gerdlieux,  M.  G.  Len- 
nier. — Schiste  cambrien,  val  Saint-Père,  près  Avranches 
(Manche),  M.  Besnou.  — Schiste  granulitisé,  M.  G.  Lennier. 

— Quartzite,  dans  les  schiste  cambriens  du  hameau  de  Saint- 
Vaast,  plage,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  granulitisé,  Castel 
Vandon,  Landmer,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  granulitisé, 
hameau  de  Saint-Vaast,  sur  la  plage,  M.  G.  Lennier.  — 
Schiste  granulitisé,  baie  d’Ecalgrain  au  Sud,  M.  G.  Lennier. 

— Phyllade  avec  fer  sulfuré  pyriteux,  Cherbourg.  — Grau- 
wacke  gréseux  alternant  avec  des  schistes,  vallée  de  Her- 
quemoulin,  Beaumont,  Hague,  M.  A.  Bigot.  — Limonite 
dans  les  phyllades,  terrain  cambrien,  tranchée  de  la  Héron- 


nière,  Martinvasl,  M.  A.  Bigot.  — Grauwacke,  Lande  Palry, 
château  Gavrai.  — Phragenite  schisteuse,  tranchée  du 
chemin  de  1er,  Martinvast,  M.  A.  Bigot.  — Grauwacke  phyl- 
ladienne,  plage  d’Omonville-la-Roque,  Nord  de  la  jetée,  M. 
G.  Lennier.  — Barytine  empâtant  des  matières  phylladien- 
nes,  trancliéc  du  chemin  de  fer,  Martinvast,  M.  A.  Bigot.  — 
Barytine  dans  la  limonite,  tranchée  du  chemin  de  fer  de 
Martinvast,  M.  A.  Bigot.  — Schiste,  Diélette  (Manche),  M.  G. 
Lennier.  — Quartz  dans  les  phyllades,  Saint-Vaast,  près  la 
jetée,  à l’Ouest,  M.  G.  Lennier.  — Nodule  de  quartz  dans  le 
laïcité  noduleux,  Equerdreville,  M.  A.  Bigot.  — Grauwacke 
psamini tique,  route  qui  monte  de  la  baie  d’Ecalgrain  au 
village  de  Laye,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  de  transition 
entre  les  liions  A et  B,  roche  Dion,  Diélette.  — Schiste  vert, 
cambrien,  Villedieu  (employé  pour  le  pavage).  — Schiste 
silurien,  présentant  le  maximum  de  métamorphisme  par 
la  granulite,  Blette  Rompue,  Jobourg,  Hague. 

Vitrine  8. 

Grauwacke  phylladienne  au  Sud  du  moulin,  petite  car- 
rière d’Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — Fraidronite  rougeâtre  à 
mica  bronzé,  hexagone  dans  les  phyllades,  Bretteville,  M. 
A.  Bigot.  — Phyllade  verdâtre  gréseux,  pointe  Becchue, 
Sainte-Croix,  Hague,  M.  A.  Bigot.  — Grès  arkose,  Oinon- 
ville,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Grès  schisteux  au  Nord  de 
l’étang  du  moulin  d’Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — Anagénite 
poudingique  terrain  cambrien,  tranchée  de  la  Héronniêre, 
Martinvast,  M.  A.  Bigot.  — Calcaire,  silurien,  Clécy.  — Lep- 
tinite  stratiforme  contournée,  Cherbourg.  — Grès  pourpré 
(conglomérat)  silurien  inférieur,  Livraie,  G.  Lennier.  — 
Quartzite,  silurien,  Videcoville,  près  l’Eglise  (Manche),  M.  G. 
Lennier.  — Quartzite  compacte,  environ  d’Alençon.  — Grès 
silurien,  carrière  d’Ase,  Granville,  M.  G.  Lennier.  — Anagé- 
nite (silurien),  Pont-Percé,  M.  G.  Lennier.  — Grauwacke 
psammitique,  petite  carrière  près  du  moulin  d’Ecalgrain, 
M.  G.  Lennier.  — Schiste  silurien,  au-dessous  des  poudingues, 
route  de  Laye  à Ecalgrain,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Schiste 
argileux,  silurien  moyen,  Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — Grès 
quartzeux,  carrière  d’Auderville,  M.  G.  Lennier.  — Schiste 
et  poudingue  pourpré,  silurien,  Laye,  Hague,  M.  G.  Lennier. 
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— Quartz  rose  en  Mon  dans  la  roche  verte  dure,  baie 
d’Ecalgrain,  au  Sud  près  de  Blette  Rompue,  M.  G.  Lennier. 
Grès  rose  du  sommet  du  silurien,  M.  G.  Lennier.  — Quartz 
du  grès  silurien,  Videcoville,  près  l’Eglise,  M.  G.  Lennier. 

— Grès  ferrugineux  de  la  base  des  schistes  à Calymène 
Tristani,  La  Glacerie,  près  du  moulin  Jugay,  Cherbourg, 
M.  A.  Bigot.  — Arkose  de  la  base  du  grès  armoricain,  Ras- 
Blanchard,  M.  G.  Lennier.  — Poudingue  fortement  cimenté, 
du  sommet  des  poudingues  pourprés,  carrière  de  Beaumont; 
vieille  route,  M.  G.  Lennier. — Anagénite,  talus  allant  de  la 
route  de  Saint-Germain  à Jobourg,  Hague,  M.  G.  Lennier. 

— Schiste  silurien  très  fossilifère,  Ecalgrain,  M.  G.  Lennier. 

— Poudingue  pourpré  (silurien)  au  haut  de  la  route  He 
Laye  à Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — Grès  pourpré  et 
poudingue  (silurien)  carrière  de  M.  Langlois,  Omonville-la- 
Roque,  M.  G.  Lennier.  — Poudingue  pourpré,  carrière  de 
M.  Langlois,  Omonville-la-Roque,  M.  G.  Lennier.  — Pou- 
dingue pourpré  à 20  mètres  au-dessus  de  la  mer,  anse 
de  Sailly,  Auderville,  M.  G.  Lennier. 

Vitrine  9. 

Période  silurienne.  — Grès,  Calcaires,  Marbres, 
Arkose,  Métaxite,  Ampélite.  — Arkose,  carrière  de  la 
Cotentine,  Qmonville,  M.  G.  Lennier.  — Arkose,  Alençon. 

— Arkose  feldspathique  de  la  base  du  grès  armoricain, 
Laye  à Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — Poudingue  silurien,  La 
Lucerne,  arrondissement  d’Avranches  (Manche).  — Arkose, 
silurien,  Sainte-Cécile,  près  Villedieu  (Manche).  — Grès 
arkose  feldspathique,  anse  de  Sailly,  Sud  de  Goury,  M.  G. 
Lennier.  — Grès  armoricain,  tranchée  du  chemin  de  fer,  pont 
de  la  Neuvillerie,  Couville,  M.  A.  Bigot.  — Grès  armoricain, 
type,  avec  Tigillites  Dufrenoyi  RouauLt,  partie  supérieure 
du  grès,  silurien  moyen,  tranchée  du  Roquier,  Sottevast, 
M.  A.  Bigot.  — Quartzite  du  grès  armoricain,  petite  carrière 
communale  au  Nord  de  la  roule  d’Auderville  à l’église  de 
Jobourg,  Hague,  M.  G.  Lennier. — Grès  armoricain, silurien 
moyen,  May-sur-Orne  (Calvados). — Grès  micacé  contourné, 
très  dur,  de  couleur  bigarrée,  silurien  moyen,  partie  supé- 
rieure du  grès  armoricain,  entre  Herquemoulin  et  Pipe, 
sur  le  rivage,  Beaumont,  M.  A.  Bigot.  — Grès  silurien  à 
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.Tigillites,  Etavaux,  M.  G.  Lennier.  — Grès  armoricain  silu- 
rien, Croix-pavée,  environ  de  Domfront,  M.  G.  Lennier.  — 
Galel  de  calcaire  compact  dans  le  grès  silurien,  falaise  de 
Laye,  M.  G.  Lennier.  — Grès  silurien  granulitisé,  anse 
Saint-Martin,  M. G . Lennier.  — Grès  feldspathique,  Alençon, 
M.  Letellier.  — Grès  armoricain  à Tigillites,  Domfront,  M. 
G.  Lennier.  — Grès  feldspathique  métamorphique,  sommet 
du  Calenlrier,  près  Goury,  M.  G.  Lennier.  — Grès  feldspa- 
thique pourpré,  carrière  de  M.  Langlois. — Grès  feldspathi- 
que altéré  par  la  minéralisation,  roche  encaissante  du 
minerai  de  fer,  sous  la  Roque,  au  Sud  de  Goury,  M.  G. 
Lennier.  — Quartzite  du  grès  armoricain  plage  de  Sailly, 
Sud  de  Goury,  M.  G.  Lennier.  — Grès  feldspathique,  rocher 
du  Crénéquet,  dans  le  ras  Blanchard,  M.  G.  Lennier.  — 
Grès  feldspathique,  silurien  moyen,  carrière  au  Sud  de 
l’église  de  Couville,  M.  A.  Bigot.  — Grès  feldspathique 
de  la  base  du  grès  armoricain  (métamorphique),  som- 
met du  Calenfrier,  M.  G.  Lennier.  — Grès  feldspathique 
altéré  par  la  minéralisation,  roche  injectée  de  fer  oligiste, 
au  Sud  de  Goury,  sous  la  Roque,  niveau  des  marées  moyen- 
nes, M.  G.  Lennier.  — Grès  feldspathique  de  la  base  du 
grès  feldspathique,  Ras  Blanchard,  M.  G.  Lennier.  — Arkose 
feldspathique,  baie  d’Ecalgrain,  près  du  rivage  de  Laye, 
M.  G.  Lennier.  — Arkose  du  sommet  des  grès  pourpres, 
carrière  de  M.  Langlois,  M.  G.  Lennier.  — Arkose  du  silu- 
rien, Alençon,  M.  Letellier,  — Grès  feldspathique  passant 
au  grès  armoricain,  silurien  moyen,  tranchée  du  chemin 
de  fer,  pont  de  la  Neuvillerie,  Couville,  M.  A.  Bigot.  — Ar- 
kose à grain  moyen  grisâtre,  Herqueville,  Hague,  M.  A. 
Bigot.  — Grès  arkose,  20  mètres  au-dessus  de  la  mer,  dans 
la  falaise,  anse  de  Sailly,  au  Sud  de  Goury,  M.  G.  Lennier. 

— Arkose  compacte  avec  fer  sulfuré,  Alençon,  M.  Letellier. 

— Arkose  fortement  cimentée,  Sud  de  Laye,  sur  la  plage, 
M.  G.  Lennier.  — Arkose  du  silurien,  Omonville-la-Roque, 
Hague,  M.  G.  Lennier.  — Arkose  eu  contact  avec  le  pou- 
dingue silurien,  haut  de  la  côte  de  Laye.  — Grès  silurien, 
La  Ferté-Macé.  — Grès  quartzeux,  silurien,  Juvigny-sous- 
Andaine.  — Grès  silurien,  Bagnoles.  — Grès  silurien,  forêt 
d’Andaine-la-Sauvagère.  — Grès  silurien,  roche  Dagult, 
près  Fiers.  — Grès  quartzeux  à Tigillites,  Juvigny-sous- 
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Andaine.  — Grès  micacé,  carrière  de  la  Rochelle,  près 
Avranches.  — Arkose  du  sommet  des  grès  pourprés,  la 
Roque,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Grès  arkose  à grain  fin, 
rocher  du  Crénéquet,  M.  G.  Lennier.  — Grès  arkose,  forte- 
ment  agglutiné,  200  mètres  au  Sud  du  sémaphore  d’Axidex-- 
ville,  sur  la  plage,  M.  G.  Lennier.  — Arkose  jaspoïde, 
Alençon,  M.  Letellier.  — Metaxite  poudingique  et  polygé- 
nique, Lande  Saint-Nazaire,  Gréville,  M.  A.  Bigot.  — 
Métaxite  à grain  rouge  blanchâtre,  Sainte-Croix,  Hague, 
M.  A.  Bigot.  — Métaxite  à grain  moyen  grisâtre,  Gréville, 
M.  A.  Bigot.  — Métaxite  passant  au  grès  schisteux  micacé, 
La  Pallière,  Sainte-Croix,  Hague,  M-  A.  Bigot.  — Calcaire, 
marbre,  silurien,  Vieux,  M.  G.  Lennier. — Calcaii’e,  marbre, 
silurien,  Bully,  M,  G.  Lennier.  — Sulfate  de  baryte,  Laize- 
la-Ville  (Calvados),  M.  Gazé.  — Schiste  pourpré,  Laize-la- 
Ville  (Calvados;,  M.  A.  Bigot.  — Grès  pourpré,  silurien  (Cal- 
vados). — Grès  pseudo  poudingique  à ciment  de  baryte  sul- 
fatée, La  Fauconnière,  Cherbourg,  M.  A.  Bigot.  — Calcaire 
silui’ien,  Clécy  (Calvados).  — Calcaire  silurien,  carrière  de 
Clécy  (Calvados),  exploité  pour  la  l'abricatian  de  la  chaux 
hydraulique.  — Quartz,  avec  fer  sulfuré,  pyriteux,  arsé- 
nieux, Ducey.  — Quartz  î-oches  des  Bruyères,  Sent,  Foi'ges. 

— Quartzite,  carrière  du  Parc,  Sainte-Pienne.  — Grès  pour- 
pré  au-dessus  des  phyllades,  silurien  moyen,  vallée  de 
Ilerquemoulin,  Beaumont,  M.  A.  Bigot.  — Grès  poui’pré, 
silurien  inférieur,  moulixi  de  Consgrain,  May-sur-Orne, 
M.  A.  Bigot.  — Gi-ès  pourpré,  anse  de  Goury,  Hague, 
M.  G.  Lennier.  — Conglomérat  des  grès  pourprés,  La  Haye- 
Pesnel  (Manche).  — Quartz  silurien,  mont  Marganlin  (Orne), 
M.  G.  Lennier.  — Grès  quartzeux,  silurien  supérieur, 
carrière  d’Auderville  au  haut  de  la  route,  M.  G.  Lennier. 

— Jaspe  et  quai'tz,  dans  le  grès  de  May,  tranchée  de  la 
Brière,  Sottevast,  M.  A.  Bigot.  — Quartzite,  route  entre 
Jobourg  et  Auderville,  au  Nord  de  la  î-oute,  M.  G.  Lennier. 

— Schiste  des  grès  pourprés  petite  carrière  du  Haut,  Oinon- 
ville-la-Roque,  M.  G.  Lennier.  — Grauwacke  psammitique 
silurien  au-dessous  des  schistes,  roule  de  Laye  à Ecalgrain, 
M.  G.  Lennier.  — Schiste  fossilifère  silurien,  baie  d’Ecal- 
grain,  Hague,  M.  G.  Lennier. — Grès  schisteux  du  silurien, 
au  Nord  de  l’étang  du  moulin  d’Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.— 


Poudingue  silurien,  carrière  d’Ase,  près  Granville,  M.  G. 
Lennier.  — Schiste  silurien,  à Trinucleus,Ecalgrain,  Hague, 
M.  G.  Lennier.  — Schiste  gréseux  du  silurien  supérieur, 
baie  d’Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  silurien  méta- 
morphique injecté  de  granulite,  Blette  Rompue,  M.  G.  Len- 
nier. — Schiste  silurien  inférieur,  Haute-Chapelle,  M.  G. 
Lennier.  — Quartzite  grisâtre,  Le  Roule,  Cherbourg,  M.  A. 
Bigot.  — Grauwacke  schisteux,  rivage  de  la  mer,  Brette- 
ville, M.  A.  Bigot.  — Schiste  silurien,  petite  carrière  près 
du  moulin  d’Ecalgrain,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  silurien 
supérieur,  roule  de  Laye  à Ecalgrain,  M.  G.  Lennier. 

Vitrine  10. 

Fer  magnétique,  roche  Dion,  lilon  B,  mine  de  Diélette, 
M.  G.  Lennier.  — Fer  oligiste,  tendre,  filon  A.  Diélette 
(Manche).  — Minerai  de  1er,  Saint-Rémy  (Orne).  - Minerai 
de  fer,  Hématite  rouge,-  ayant  plus  de  55  0/0  de  fer,  Saint- 
Rémy  (Orne).  — Minerai  de  fer  en  contact  avec  la  granu- 
lite. Diélette.  — Minerai  de  fer,  Diélette  (Manche).  — Fer 
oxidulé  compacte  avec  fer  sulfuré,  mine  de  Diélette,  M.  A. 
Bigot.  — Fer  oligiste,  filon  B,  Diélette  (Manche).  — Fer 
oxidulé  attirable  à l’aimant,  Diélette,  M.  Besnou. — Fer  oxidé 
hydraté,  Saint-Nicolas-d’Athez.  — Quartzite  au  contact  des 
schistes  à Trinucleus,  baie  d’Ecalgrain,  M.  G.  Lennier. 
— Schiste  blanc  à Trinucleus  ornatus,  avec  moules  de 
Turbo,  tranchée  du  chemin  de  fer  entre  Sottevast  et  Cou- 
ville,  M.  A.  Bigot.  — Quartzite  verdâtre  micacé,  carrière 
du  Moulin,  Ecalgrain,  M.  G.  Lennier. — Quartzite  en  contact 
avec  la  roche  cristalline,  anse  Saint-Martin,  côté  Est,  près 
du  Gerdheux,  Hague,  M.  G.  Lennier.  — Grès  micacé  avec 
Ortliis  Budleighensis,  Davidson,  de  la  bande  schisteuse  à 
Calymene  Tristani,  silurien  moyen,  route  neuve  de  Martin- 
vast  à Cherbourg,  près  le  tunnel  du  chemin  de  fer,  M.  A. 
Bigot.  — Schiste  ferrugineux,  de  Ja  base  des  schistes  à 
Calymene  Tristani,  silurien  moyen,  tranchée  du  chemin  de 
fer,  pont  aux  Eliennes,  Couville,  M.  A.  Bigot.  — Schiste 
silurien  à Trinucleus,  côte  de  Laye,  à Ecalgrain,  Hague, 
M.  G.  Lennier.  — Quartzite  silurien,  près  du  tumulus  som- 
met de  la  côte  d’Omonville,  Hague.  — Schiste  à Calymène 
Tristani,  silurien  moyen,  tranchée  du  pont  aux  Etiennes, 


Couville,  M.  A.  Bigot — Schiste  à Calymène  Trislani  méta- 
morphique et  màclifère  au  contact  (lu  granité,  silurien 
moyen,  Leptinolite  de  Bonissent,  Diéletle,  M.  A.  Bigot.  — 
Schiste  ferrugineux  de  la  base  des  schistes  à Calymène 
Tristani,  près  du  moulin  Ingay,  La  Glacerie,  M.  A.  Bigot. — 
Argile  réfractaire  exploitée  à Fontaineriant,  près  Sées 
(Orne),  M.  G.  Lennier.  — Schiste  silurien,  carrière  de  la 
Germainerie,  M.  G.  Lennier.  — Schiste  argileux,  baie 
d’Ecalgrain,  carrière  du  moulin,  M.  G.  Lennier.  — Schiste 
gréseux  très  fossilifère,  basses  mers  moyennes,  Ecalgrain, 
M.  G.  Lennier.  — Schiste  à Calymène,  Le  Pissot  (Orne), 
M.  G.  Lennier.  — Schiste  à Trunicleus  ornatus  avec  moules 
de  Turbo,  tranchée  du  chemin  de  fer  entre  Sottevast  et 
Couville,  M.  A.  Bigot.  — Quartzite  silurien,  au  contact  des 
schistes  fossilifères,  baie  d’Ecalgrain,  au  Sud,  M.  G.  Lennier. 
— Schiste  à Calymène  Tristani,  May  (Calvados),  M.  G.  Len- 
nier. — Schiste  à Calymène  Tristani,  silurien  moyen,  route 
de  Cherbourg  à Martinvast,  près  du  château  d’eau  de  Cher- 
bourg, M.  A.  Bigot. 


Vitrine  11. 

Fer  oxydulé,  Diélette  (Manche).  — Grès  silurien,  May  (Cal- 
vados), MM.  G.  Lennier,  A.  Bigot.  — Grès  rouge  fossilifère, 
May  (Calvados),  M.  G.  Lennier.  — Grès  silurien  en  contact 
avec  le  Lias,  May.  — Minerai  de  fer,  Saint-Rémy  (Orne), 
M.  Geui.  — Grès  du  May  avec  jaspe  rouge  et  quartz 
hyalin  cristallisé,  tranchée  du  chemin  de  fer  entre  Sot- 
tevast et  Couville,  M.  A.  Bigot.  — Grès  rouge,  May  (Cal- 
vados). M.  G.  Lennier.  — Grès  silurien  avec  Modiolopsis. 
May,  M.  A Bigot.  — Grès  silurien  fossilifère  (Calvados), 
M.  G.  I ..en nier.  — Grès  ferrugineux,  May  (Calvados),  M.  G. 
Lennier.  — Grès  fossilifère,  à Calymène  et  Illænus,  May, 
M.  G.  Lennier.  — Grès  fossilifère  silurien,  May  (Calvados), 
M.  G.  Lennier.  — Grès  silurien  moyen  à Conularia,  May, 
M.  A.  Bigot.  — Grès  quartzeux  silurien,  May  (Calvados), 
M.  G.  Lennier.  Grès  silurien  employé  pour  le  pavage  des 
rues,  May-sur-Orne  (Calvados).  — Grès  quartzeux,  haut  de 
la  côte  d’Auderville,  Ilague,  M.  G.  Lennier.  — Grès  ten- 
dre du  silurien,  May  (Calvados),  M.  G.  Lennier.  — Grès 
quartzeux,  carrière  d’Auderville,  Hague,  M.  G.  Lennier. 


— Grès  gris  jaunâtre  avec  dendrites,  près  du  tunnel,  Cher- 
bourg, M.  A.  Bigot.—  Quartzite  bleu,  moucheté  par  le  fer 
oxydé,  Saint-Barthélemy.  — Quartzite  bleu  avec  fer  rougi 
par  l’oxyde,  Saint-Barthélemy,  M.  Letellier.  — Quartzite 
bleu,  Saint-Barthélemy,  M.  Letellier.  — Grès  silurien, 
Avranches.  — Grès  silurien  employé  pour  le  paA^age, 
Montagne-du-Roule,  Cherbourg. — -Schiste  silurien  supérieur, 
Bricquebec,  M.  A.  Bigot. — Feldspath  rose,  silurien,  Blavet, 
près  de  Bricquebec  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Grès  de 
May,  psammites  des  grès,  silurien  moyen,  tranchée  de  la 
Brière.  à Sottevast,  M.  A.  Bigot.  — Grès  silurien  moyen, 
psammites  des  grès,  tranchée  de  la  Brière,  à Sottevast,  M.  A. 
Bigot.  — Grès  silurien  et  psammites,  carrière  près  de  la 
Sinope,  Quineville,  M.  G.  Lennier.  — Grès  silurien,  Quiné- 
ville  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Grès  silurien,  Videcoville, 
près  Saint-Vaast,  M.  G.  Lennier.  — Grès  à Scolitus,  îles 
Saint-Marcouf  (Manche),  M.  G.  Lennier.  — Grès  silurien, 
îles  Saint-Marcouf  (Manche),  M.  G.  Lennier. — Grès  silurien 
en  contact  avec  les  schistes  ampéliliques,  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte.  — Grès  silurien,  Saint-Sauveur-Ie-Vicomte.  — 
Quartz  cristallisé  dans  le  quartzite  du  silurien,  Rauville. 

— Cristaux  de  quartz  hyalin  dans  le  grès  silurien,  Alençon, 
M.  G.  Lennier.  — Grès  schisteux,  Cherbourg.  — Grès  avec 
lilou  de  quartz  silurien,  Rauville.  — Grès  silurien  et 
quartz  cristallisé,  Saint-Sauveur-le-Vicomte.  Quartz  en- 
fumé, Saint-Sauvcur-lc-Y ieointe,  M.  Meurdra.  — Quartz 
dans  les  tissures  de  quartzites,  Les  Ancraies.  — Quartz  en 
lilon  avec  quartz  cristallisé,  environs  d’Alençon. 

Vitrine  12. 

Quartz  cristallisé  blanc  laiteux  dans  les  quartzites  silu- 
riens, environs  d’Alençon.  — Grès  psammile,  exploité  a 
Echaulfour  (Orne),  pour  pierre  à faulx,  à rasoir  et  a meule. 

— Grès  rouge,  pierre  à meule,  La  Haye  Pesnel  (Manche), 
M.  G.  Lennier.  — Grès  psammite  du  silurien,  May  (Calva- 
dos). — Grès  micacé  psammitique,  Fleury.  — Psammite, 
Beauchamp  (Manche),  M.  Besnou.  — Schiste  psammitique 
silurien,  Villedieu  (Manche).  — Calcaire  marbre,  Laize  (Cal- 
vados), M.  G.  Lennier.  — Ampélite, étage  silurien  supérieur. 
Saint-Sauveur-le-Vicomte.  — Schiste  ampélitique,  foulai- 
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neriant  (Orne).  — Calcaire  silurien  supérieur  à graptolithe, 
Feuguerolles  (Calvados),  M.  G.  Lennier. 

Période  devonienne. — Calcaire,  Marbre,  Grauwacke. 
— Grès  schisteux,  Néhou.  — Grauwacke,  Néhou  (Manche), 
M.  G Lennier. — Grauwacke,  Néhou  (Manche). — Grauwacke 
fossilifère,  Néhou.  — Calcaire  marbre  avec  cristaux  de 
chaux  carbonatée,  Néhou  (Manche).  — Calcaire  marbre 
employé  à la  fabrication  de  la  chaux,  Néhou  (Manche).  — 
Calcaire  marbre,  Néhou.  — Calcaire  marbre  fossilifère, 
Néhou  (Manche).  — Calcaire  fossilifère,  Néhou  (Manche). 


PERMO  - CARBONIFÈRES 

Puits  de  Fumichon,  LITRY  (Calvados) 

Don  de  la  Société  géologique  de  Normandie. 

Vitrine  13. 

Schistes  noirs  avec  lames  charbonneuses  et  bancs  degrés. 

— Grès  liouiller  gris  blanchâtre.  — Schistes  houillers,  char- 
bon à chaux  de  bonne  qualité,  à 212  mèt.  52.  — Charbon 
schisteux.  — Charbon  à chaux.  — Schiste  noir.  — Schistes 
houillers  noirs.  — Charbon  à chaux.  — Charbon  de  forge. 

— Charbon  à chaux.  — Gros  gras.  — Schistes  bruns  avec 
lamelles  charbonneuses  à la  base.  — Calcaire  gris  jaunâtre. 

— Schistes  argileux  bruns.  — Poudingue  quartzeux  blan- 
châtre. — Grès  gris  blanchâtre. 

Vitrine  .14. 

Poudingue  quartzeux  â ciment  de  grès  blanchâtre.  — Al- 
ternance de  grès  houillers  clairs  et  de  schistes  bruns.  — 
Poudingue  quartzeux  à gangue  de  grès  blanchâtre.  — Grès 
houillers  gris  blanchâtres,  alternant  avec  des  schistes  bruns. 

— Grès  liouiller  grisâtre  avee  galets.  — Poudingue  quart- 
zeux blanchâtre  a ciment  de  grès  blanc.  — Grès  rougeâtres 
et  gris  avec  petits  lits  de  schistes  rouges.  — Poudingue 
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quartzeux  à gangue  de  grès  rougeâtre.  — Schistes  argileux 
rouges  et  verdâtres.  — Schistes  argileux  rouges  à taches 
verdâtres.  — Grès  rougeâtre  et  blanchâtre.  — Schistes  argi- 
leux rouges  à taches  verdâtres.  — Schistes  argileux  rou- 
geâtres et  verdâtres  avec  amandes  calcaires.  — Grès  à gros 
grains  rougeâtre  et  blanchâtre.  — Schistes  argileux  rouges. 

— Calcaire  blanchâtre  et  grisâtre.  — Schiste  argileux  rou- 
geâtre et  verdâtre.  — Calcaire  blanchâtre.  — Schiste  rouge. 

— Grès  schisteux  grisâtre;  rougeâtre  et  verdâtre. 

Vitrine  15. 

Schistes  argileux  rouges  à taches  verdâtres.  — Grès  à 
gros  grains  gris  rougeâtre  avec  galels.  — Schistes  argileux 
rouges  avec  amandes  calcaires.  — Grès  rouge  â grains  fins. 

— Schistes  argileux  rouges  avec  lits  gréseux  et  amandes 
calcaires.  — Calcaire  rougeâtre  et  blanchâtre.  — Schistes 
argileux  rouges  et  verdâtres  avec  amandes  calcaires.  — 
Calcaire  gris  blanchâtre.  — Schistes  argileux  rouges  et  ver- 
dâtres avec  amandes  calcaires.  — Calcaire  rougeâtre  et  ver- 
dâtre. — Schiste  argileux  rouge  et  verdâtre  avec  amandes 
calcaires. — Calcaire  blanchâtre  et  grisâtre. — Schiste  argi- 
leux rouge  à taches  bleuâtres.  — Calcaire  brun  et  grisâtre. 

— Schistes  argileux  rouges  et  verdâtres  avec  amandes  cal- 
caires. — Calcaire  grisâtre  et  blanchâtre.  — Schistes  argi- 
leux bruns.  — Calcaire  grisâtre  et  blanchâtre.  — Calcaire 
blanc  et  grisâtre.  — Schistes  argileux  rouges  à taches  ver- 
dâtres. — Schistes  argileux  verdâtres  avec  amandes  cal- 
caires. — Grès  à gros  grains  gris  et  verdâtres.  — Schistes 
argileux  blancs  et  verdâtres.  — Calcaire  blanchâtre.  — 
Schistes  argileux  bruns.  — Calcaire  blanchâtre. — Schistes 
bruns.  — Grès  gris  clair  â grains  fins.  — Schistes  argileux 
bruns  avec  amandes  calcaires.  — Calcaire  blanchâtre.  — 
Calcaire  noir  et  schistes  renfermant  des  empreintes  de 
poissons  des  genres  Paleoniscus  et  Ambtypterus.  — Cal- 
caire gT’is  brun.  — Grès  schisteux  blanc  et  brun.  — Calcaire 
de  couleur  verdâtre.  — Schistes  argileux  rouges  a taches 
verdâtres.  — Grès  rougeâtres  et  grisâtres.  — Schistes  argi- 
leux rouges  â taches  verdâtres.  — Grès  schisteux  rougeâtres 
et  verdâtres.  — Schistes  argileux  rouges  et  lits  schisteux 
bruns.  — Grès  rougeâtres  et  grisâtres.  — Schistes  argileux 
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à taches  verdâtres  et  rouges.  — Grès  rougeâtres  et  verdâtres 
avec  petits  galets.  — Schistes  argileux  rouges  avec  taches 
verdâtres.—  Grès  rouges  à gros  grains  passant  au  poudingue. 

— Grès  rouges  avec  lits  schisteux  de  même  couleur.  — Pou- 
dingue quartzeux  rougeâtre  et  blanchâtre.  — Schistes  argi- 
leux rouges  à taches  verdâtres. — Grès  rouge  à grains  tins. 

Vitrine  16. 

Poudingue  rougeâtre  avec  ciment  calcaire.  — Schistes  ar- 
gileux rouges  à taches  verdâtres.  — Grès  gris  et  rougeâtres. 

— Sehistes  argileux  rouges  à tâches  verdâtres.  — Calcaire 
gris  blanchâtre.  — Schistes  argileux  rouges  à taches  ver- 
dâtres. — Grès  rougeâtres  et  grisâtres.  — Schistes  argileux 
rouges  â taches  verdâtres.  — Calcaire  gris-brun.  — Grès 
gris  rougeâtre  avec  nœuds  jaunâtres.  — Calcaire  gris-brun. 

— Schistes  rouges  maculés  de  vert.  — Glaise.  — Terre  végé- 
tale. 

Vitrines  16-17. 

Période  triasique.  — Arkoses,  Argiles,  Calcaires, 
Sables,  Galets  roulés  — 40  Echantillons  de  la  Manche  et 
du  Calvados. 


Vitrines  17  (suite),  18-19. 

Période  jurassique  inférieure.  — Epoques  sinému- 
rienne,  liasienne,  toarcienne.  — Calcaire  gréseux.  — Cal- 
caire compacte.  — Calcaire  marneux.  — Grès  ferrugineux. 
— Echantillons  avec  fossiles  caractéristiques. 


Vitrines  19  a 24. 

Période  jurassique  supérieure.—  Epoques  bajocienne, 
bathonienne,  oxfordienne,  corallienne,  kimmeridgienne, 
portlandienne.  — Calcaire  coquillier.  — Calcaire  olithique. 
— Calcaire  marneux.  — Marnes.  — Argiles.  — Sables. 

Vitrines  25-26. 

Période  infra-crétacée.  — Epoques  néocomienne,  ap- 
tienne, albienne.  — Argiles.  — Sables.  — Grès.  — P oudin- 
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gués.  — Fer  oxydé,  hydraté.  — Argile  réfractaire.  — Sables 
micacés.  — Glauconie.  — Glauconie  avec  galets  et  graviers. 
Glauconie  siliceuse.  — • Calcaire  gris.  — Calcaire  siliceux.  — 
Calcaire  à polypiers  siliceux. 

Vitrines  27  a 31. 

Période  crétacé  supérieur.—  Epoques  cénomanienne, 
turonienne,  sénonienne,  danienne. — Glauconie  sableuse. 

— Grès  glauconieux.  — Craie  glauconieuse.  — Craie  jaune. 

— Craie  grise.  — Quartz  cristallisé.  — Silex  noir.  — Chaux 
carbonatée  cristallisée. — Silex  ealcédonieux.  — Craie  mar- 
neuse. — Brèche  crayeuse.  — Craie  noduleuse.  — Craie 
blanche.  — Craie  avec  dendrites.  — Craie  à bryozoaires.  — 

‘ Silex  noir  cornu.  — Conglomérat  calcaire.  — Silex  blond 
rubané.  — Silex  rubané.  — Calcaire  à Baeulites. 


Vitrines  31-32. 

Période  tertiaire  eocène.  — Epoques  suessonienne, 
parisienne.  — Poudingues  siliceux.  — Sables.  — Argiles 
plastiques.  — Grès  siliceux.  — Argiles  grises.  — Conglo- 
mérat (mines  de  fer).  — Brèche  siliceuse.  — Minerai  de  fer. 
— Marne  calcaire.  — Calcaires  fossilifères.  — Calcaire 
grossier.  — Sables  fossilifères. 

Vitrine  32  (suite). 


Période  tertiaire  miocène.  — Couches  à Ilcilitheriiim, 
Orglandes. 


Vitrine  33. 


Période  tertiaire  pliocène.—  Bosc  d’Aubigny. — Marne 
à Buccinum  prismaticum.  — Faluns  à Terebratula  grandis, 
Sain  t-  Andr  é-de-Bo  h on . 

Vitrine  33. 

Période  moderne.  — Epoque  quaternaire.  — Sables 
de  Oissel. — Sables  granitiques  à gros  grains,  forêt  de  Rou- 
vray,  Rouen,  M.  Fortin.  — Sables  employés  pour  les  mou- 
lages dans  les  fonderies  de  fer,  Mesnil-le-Guillaumc  (Roches 
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de  transport),  Pierre  meulière,  Sotteville-lès-Rouen. — Grès 
siliceux,  baie  de  Seine.  — Galets  de  grès  tertiaires  roulés 
dans  le  quaternaire  de  la  Seine.  Vatteville. — Tuf  quater- 
naire employé  dans  les  constructions  romaines  à Lillebonne. 

Vitrine  34. 

Marne  argileuse  employée  à la  fabrication  de  la  brique 
blanche,  plaine  de  l’Eure,  M.  G.  Lennier. — Argile  sableuse 
grise  alluvions  de  la  plaine  de  l’Eure. 

Vitrine  35. 

Tourbe,  Quilbeuf.  — Tourbe,  Forge-les-Eaux.  — Tourbe, 
Caudebec.  — Lignite,  Criquebœuf  (Calvados).  — Sable  de 
mer  (Tangue),  Hacqucville  (Manche),  M.  Besnou. — Sable 
de  mer  (Tangue)  de  la  baie  du  mont  Saint-Michel. — Brèche 
crayeuse,  Roncherolle,  près  Rouen.  — Chaux  carbonatée 
stalagmitique,  Saint-Arnoult.  — Chaux  carbonatée  incrus- 
tante, fontaine  d’Orcher.  — Chaux  carbonatée,  stalactique 
en  formation,  Grotte  de  Saint-Vigor  (Seine-Inférieure),  M. 
G.  Lennier.  — Silex  noir  du  Cénomanien  formant  la  base 
du  cap  de  Tancarville.  recouvert  d’animaux  marins  (Ba- 
lanes)  qui  ont  vécu  sur  place  avant  le  dépôt  des  alluvions. 

Vitrine  3(5. 

Chaux  carbonatée  incrustante  fond  de  la  Seine.  Elbeuf. — 
Chaux  carbonatée  stalagmitique.  — Chaux  carbonatée 
concrétionnée. 

Vitrines  37-38. 

Echantillons  hors  série.  — Calcaire  stalagmitique 
Saint-Vigor  (Seine-Inférieure).  — C.  stalagmitique.  — Grès 
mamelonné.  — Troncs  d’arbres  et  racines  recueillis  au  ni- 
veau des  basses  mers  moyennes,  dans  le  bassin  Bellot 
(Forêt  sous-marines  des  côtes  Normandes). 

Vitrines  3940. 


Echantillons  hors  série. 
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Vitrines  41-42-43-44. 

Roches  et  bois  perforés  par  les  animaux  marins  (voir 
Zoologie  animaux  perforants.) 

Vitrines  45-46-47-48. 

Echantillons  hors  série. 

Vitrines  49  à 64. 

Géologie  appliquée.  — Sols  cultivables.  — Matériaux 
de  construction.  — Minerais. 

Voir  salle  de  Paléontologie  : vitrines  316-317-318,  collec- 
tion de  103  échantillons  de  roches  des  environs  de  Paris 
(don  du  Muséum  de  Paris);  vitrines  319-320,  collection  de 
138  échantillons  de  roches  des  Vosges. 


-M-V 


PLANCHE  I 


REZ-DE-CHAUSSÉE  {Salle  Nord) 


MINÉRALOGIE  - POLYPIERS 


SPONGIAIRES 


MINERALOGIE 


Rez-de-Chaussée  (Salle  Nord-Ouest) 
Classification  de  Dufrénoy 


Cette  collection,  composée  de  plus  de  1,800  échan- 
tillons, a été  formée  par  la  réunion  des  collections 
suivantes  : 

1°  Une  série  de  minéraux  de  la  collection  de 
Ch.  A.  Lesueur  ; 

2'  D’une  série  achetée  par  la  Ville  ; 

3°  D’espèces  de  la  Nouvelle-Calédonie  données 
par  M.  Lcmcscam,  négociant  à Nouméa  ; 

4°  D’échantillons  de  la  collection  Bouchard  Cliar- 
traux,  donnes  par  M.  Auguste  Dollius  ; 

o°  De  dons  divers. 


PREMIÈRE  CLASSE 

Corps  simples,  formant  un  des  principes  essentiels 
des  minéraux  composés. 

Vitrine  6o. 

Genre  Silice . 

Quartz  hyalin.  — Quartz  hyalin  blanc  laiteux. 
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Vitrine  66. 

Quartz  asbeslifère.  — Quartz  irisé.  — Quartz  hyalin  sur 
agate  rubanée.  — Quartz  hyalin  jaune.  — Quartz  hyalin 
rouge.  — Quartz  hyalin  en  géode.  — Quartz  hyalin  (galets 
du  Rhin). 

Vitrine  (57. 

Quartz  améthyste.  — Quartz  améthyste  en  géode.  — 
Quartz  compact  rose.  — Quartz  enfumé.  — Quartz  cristal- 
lisé hématoïde.  — Quartz  agate  calcédoine.  — Quartz  agate 
rubanée.  — Quartz  agate  géodique. 

Vitrine  68. 

Quartz  agate  onyx.  — Quartz  agate  cornaline.  — Quartz 
agate  héliotrope.  — Quartz  silex  avec  dendrites. 

Vitrine  69. 


Quartz  agate  sardoine.  — Quartz  jaspe.  — Bois  silicilié. 


Vitrine  70. 

Quartz  résinite.  — Quartz  silex  pyromaque. 

Vitrine  71. 

Quartz  terreux.  — Quartz  grès  llexible.  (Itacalomite).  — 
Quartz  grès  cristallin.  — Quartz  grès  poudingue. 

Vitrine  72. 

Genre  Soufre. 

Soufre  natif.  — Soufre  natif  cristallisé. 

Genre  Arsenic. 

Arsenic  natif.  — Arsenic  bacillaire.  — Arsenic  et  argent 
sulfuré.  — Arsenic  sulfuré,  rouge,  cristallisé  (Réalgar).  — 
Arsenic  sulfuré  jaune  cristallisé  (Orpiment). 
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DEUXIÈME  CLASSE 

Sels  Alcalins. 

Genre  Ammoniaque. 

Ammoniaque  muriaté. 

Genre  Potasse. 

Glaubérite  rouge.  — Polyalithe. 

Genre  Sonde. 

Soude  muriatée  (sel  gemme)  cristallisée.  — Soude  car- 
bonatée. 


TROISIÈME  CLASSE 

Terres  alcalines  et  terres. 

Vitrine  73. 

Genre  Baryte. 

Baryte  carbonatée. — Baryto-calcite. — Alstonite. — Baryte 
sulfatée  (Barytine). 

Vitrines  73-74. 

Genre  Stroniiane. 

Slrontiane  carbonatée.  — Stroniiane  sulfatée. 

Vitrine  75. 

Genre  Chaux. 

Chaux  carbonatée  cristallisée.  — Chaux  carbonatée  la- 
minaire. 
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VlTRINE  76. 

Chaux  carbonatée  (stalactite).  — Chaux 
tryoïde. 


YrrniXE  77. 

Chaux  carbonatée  (marbre). 


carbonatée  bo- 


Vitrixe  78. 

Chaux  carbonatée.  — Chaux  sulfatée.  — Chaux  carbo- 
natée prismatique  (Arragonile).  — Chaux  carbonatée  ma- 
gnésifère  (Dolomie).  — Chaux  lluatée. 

Vitrine  79. 

Chaux  phosphatée. 

Genre  Magnésie. 

Magnésie  hydratée.  — Magnésie  carbonatée.  — Magnésie 
phosphatée.  — Magnésie  lluatée. 

Genre  Yttria. 

Yttria  lluatée  (Yttrocérite).  — Euxénite. 

Genre  Alumine. 

Corindon. — Diaspore. — Alumine  phosphatée (Wavellile). 
— Klaprothine.  — Turquoise  (Calaïte).  — Alumine  sulfatée. 
(Alunogène).  — Alumine  sulfatée  alcaline  (Alun  natif).  — 
Alumine  sous-sulfatée  alcaline  (Alunite).  — Pyénite. 


QUATRIÈME  CLASSE 

Métaux. 

Genre  Cérium. 

Allanite.  — Cérite. 

Genre  Fer. 

Fer  météorique  (voir  vitrine  94). 
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Vitrine  80. 

Fer  sulfuré  magnétique., — Fer  sulfuré  pyriteux.  — Fer 
arsenical.  — Franklinite. 

Vitrine  81. 

Fer  oligiste.  — Fer  oligiste  concrétionné (Hématite  rouge). 

V itrine  82. 

Fer  oxydé. 

Vitrine  83. 

Fer  hydroxidé.  — Clnunoisite.  — Fer  carbonaté.  — Fer 
chromé.  — Fer  titané  (Iserine).  — Tantalite  torrélite.  — 
Bayerine.  — Schéelin  ferruginé.  — Fer  phosphaté  (Vivia- 
nite).  — Kokoxène.  — Scorodile.  — Fer  résineux. 

Vitrine  84. 

Genre  Manganèse. 

Hausmannite.  — Braunite.  — Pyrolusite.  — Acerdèse.  — 
Manganèse  péroxidé. — Psilomélane.  — Manganèse  hydraté. 
— Manganèse  phosphaté.  — Manganèse  silicaté. 

Genre  Cobalt. 

Cobalt  sulfuré.  — Cobalt  arsenical.  — Cobalt  gris.  — 
Cobalt  oxydé. 

Genre  Nikel. 

Nikel  arsenical.  — Nikel  hydro-carbonaté. 

Genre  Zinc. 

Zinc  sulfuré  (Blende).  — Zinc  silicaté.  — Zinc  oxydé. 

Vitrine  85. 

Zinc  carboaté  (Calaminne).  — Zinc  silicaté.  — YVillemile. 

Genre  Tellure. 

Tellure  natif  auro-argentifère. 
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Genre  Antimoine. 

Antimoine  natif.  — Antimoine,  arsenical.  — Antimoine 
sulfuré.  — Antimoine  oxydé.  — Antimoine  sulfuré  cristal- 
lisé (Acerdèse). 

Genre  Mercure. 

Mercure  sulfuré  (Cinabre).  — Mercure  argentai. 

Genre  Titane. 

Rutile.  — Anatase.  — Titanile. 

Genre  Tantalite. 

Tantalite  oxydé.  Tantalite  torrélité. 


Vitrine  86. 


Genre  Plomb. 

Plomb  silicaté.  — Plomb  sulfuré  (Galène).  — Plomb 
oxydé.  — Plomb  carbonaté.  — Plomb  sulfaté.  — Plomb 
phosphaté. 

Vitrine  87. 


Plomb  arsenico-pliosphaté.  — Plomb  arseniaté.  — Plomb 
arsenifère.  — Plomb  chromaté.  — Plomb  molybdaté.  — 
Bournonite. 

Genre  Etain. 

Etain  sulfuré.  — Etain  oxydé. 

Genre  Bismuth. 

Bismuth  sulfuré.  — Bismuth  carbonaté. 


Genre  Urane. 


Urane  oxydulé.  — 
phaté. 


Urane  oxydé  hydraté.  — 
Genre  Cuivre. 


Urane  phos- 


Cuivre  natif.  — Cuivre  natif  cristallisé. 


Vitrine  88. 


Cuivre  sulfuré.  — Cuivre  panaché  (Phillipsile). 

Vitrine  89. 

Cuivre  carbonaté.  — Cuivre  gris  (Panabase).  — Azurite 
(deux  échantillons  provenant  des  mines  de  Chessy,  mines 
fermées  depuis  plus  de  vingt  ans  ; un  donné  par  Lesueur, 
l’autre  par  M.  Wanner).  — Cuivre  oxydé. 

Vitrine  90. 

Cuivre  chloruré.  — Cuivre  phosphaté.  — Cuivre  hydro- 
pliosphalé.  — Cuivre  arseniaté.  — Cuivre  hydro-siliceux.  — 
Cuivre  silicaté.  — Cuivre  sulfaté  chromé. 

Genre  Argent. 

Argent  natif.  — Argent  sulfuré.  — Argent  rouge.  — Ar- 
gent feuilleté. 

Vitrine  91. 

Genre  Or. 

Or  natif,  en  pépites,  en  graines  de  melons,  en  petits  blocs, 
en  paillettes,  dans  le  quartz. — Or  pyriteux.  — Or  sableux. 
— Or  et  platine.  — Quinze  échantillons  d’or  des  mines  de 
l’Amérique  du  Nord,  principalement  de  la  Californie,  offerts 
par  M.  Dilson,  consul  à San-Francisco. 

Genre  Platine. 

Platine  natif. 


Vitrine  92. 

Genre  Molybdène. 
Molybdène  sulfuré. 

Genre  Chrome. 
Chrome  oxydé.  — Chromite  de  1er. 
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CINQUIÈME  CLASSE 

Silicates  alumineux. 

Genre  Dislhène. 

Distliène  el  Staurotide.  — Dislhène  en  niasse.  — Dislhène, 
Quartz  et  Mica.  — Distliène  libriolite. 

Genre  Sillimanile. 

Sillimanite,  Connecticut.  Collection  Lesueur. 

Genre  Andalousite. 

Andalousite,  Tyrol  et  Amérique.  Collection  Lesueur. 
Genre  Staurotide. 

Staurotide  dans  le  schiste  micacé,  Bretagne.  Collection 
Lesueur. 

Silicates  d’Alumine,  de  Chaux  et  de  ses  Isomorphes. 

Genre  Grenat. 

Grenat  grossulaire.  — Grenat  almandin.  — Grenat  méla- 
nite.  — Grenat  magnésique.  — Grenat  vert.  — Grenatite. 

Genre  Idocrase. 

Idocrase  (Vésuvienne). 

Genre  Epidote. 

Epidote  verte  (Thallite).  — Epidote  violette  (Zoïsite).  — 
Epidote  violane.  — Epidote  mosandrite. 

Vitrine  93. 

Genre  Wernerite. 

Wernerite  grise.  — Wernerite  lamelleuse. 
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Genre  Gehlenite. 

Gehlenite,  Tyrol. 

Genre  Praséolite. 

Praséolite,  Norvège. 

Genre  Cordiérite. 

Cordiérite,  Norvège. 

Genre  Pinite. 

Pinite,  Puy-de-Dôme.  — Pinite.  Mont-Perdu. 

Ge.re  Néphrite. 

Néphrite  et  serpentine.  — Jade  axestone.  — Jade  (Pierre 
de  hache). 

Genre  Emeraude. 

Emeraude  précieuse.  — Emeraude  taillée.  — Emeraude 
dans  le  schiste. 

Silicates  alumineux  et  alcalins  avec  leurs  Isomorphes. 

Genre  Feldspath. 

Feldspath  compacte. — Feldspath  vert.  — Feldspath  bleu. 
— Feldspath  adulaire. 

Genre  Obsidienne. 

Obsidienne  de  TénérifTe. 

Genre  Albile. 

Albite  cristallisée,  Suède.  — Albile  péricline,  Tyrol. 

Genre  Sanidine. 

Sanidine  variété  sur  Trachyte. 

Genre  Oligoclase- 
Oligoclase  cristallisée. 

Genre  Labrador. 

Labrador,  Mont  Blanc. 
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Vitrine  94. 

Genre  Trachyte. 

Trachyte  à grand  cristaux  de  Sanidine,  baie  Costagriais. 
M.  Chaper. 

Genre  Pétalitc. 

Pétalite  et  Nulalite,  Boston.  Collection  Lesueur. 

Genre  Triphcinc. 

Triphane  avec  Quartz,  Suède.  — Triphane  spodumène, 
Massacliusset. 

Genre  Anorthite. 

Anorthite,  Monte-somma,  Vésuve. 

Genre  Ampliygène. 

Amphygène  (Leucite)  trapézoïdal,  Vésuve. — Amphygène 
avec  Apophyllite. 

Genre  Néphéline. 

Népliéline  primastique  vitreuse,  Vésuve.  — Néphéline 
dans  la  Dolérite,  Bade.  Collection  Lesueur. 

Genre  Dipyre. 

Dipyre  craitonite,  Dauphiné,  Collection  Lesueur. 

Silicates  alumineux  avec  Alcalis,  Chaux  et  ses 

Isomorphes. 

Genre  Apophyllite. 

Apophyllite  avec  Prunérite,  Ferve. — Apophyllite  albine, 
Aussig,  Bohême. 

Genre  Mésotype. 

Mésotype  radiolite  (Brévicite),  Brévig,  Norvège.  — Méso- 
type natrolite.  Rhin.  Collection  Lesueur. 


DU 


Vitrine  95. 

Mésotype  crocalile,  Tyrol. 

Genre  Scolézite. 

Scolézite,  Norvège. 

Genre  Stilbite. 

Stilbite  zéolithe  rouge  compacte.  Tyrol. 

Genre  Ileulandite. 

Heulandite  cristallisée  rouge  dans  la  Dolérite.  Ecosse. 

Genre  Laumonite. 

Laumonite  sur  Gneiss.  Colombie. 

Genre  Prehnite. 

Prehnite  koupholite.  Collection  Lesueur.  — Prehnite 
botryoïdale,  Jutland. 

Genre  Chabasie. 

Chabasie  avec  cristaux  d’ Analcime,  Collection  Lesueur. — 
Chabasie  primitive  avec  Stilbite  cristallisée.  Ecosse. 

Genre  Levyne. 

Levyne.  Islande. 

Genre  Harmotomc. 

Ilarmotome.  Hendresburg,  Hartz.  Collection  Lesueur. 
Vitrine  96. 

Genre  Analcime. 

Analcime  cristallisée,  Collection  Lesueur.  — Analcime 
lamellaire.  Collection  Lesueur.  Analcime  et  Heulandite. 
Hartz. 

Genre  Thomsonite. 

l’iiomsonite  sur  lave,  Vésuve.  — Thomsonite  comptonite. 
Kaaden,  Bohème. 
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Vitrine  07. 

Genre  Çhlorite. 

Chlorite  et  Heulandite  schisteuse,  Alpes.  M.  Dubois. 
Genre  Pennine. 

Pennine  cristallisée,  Mont-Rosa. 

Silicates  non  alumineux. 

Genre  Wollastonite. 

Wollastonite  avec  Erubescite,  Oaavitza,  Bannat. 

Genre  Talc. 

Talc  compacte  vert:  Easton.  Collection  Lesueur.  — Talc 
et  Serpentine,  Connecticut.  Collection  Lesueur. 

Vitrine  98. 

Genre  Picrolite. 

Picrolite  fibreuse  verte,  Sala. 

Genre  Serpentine. 

Serpentine  noble  primitive,  New-Bury-Port.  Collection 
Lesueur. 

Vitrine  99. 

Serpentine  marmolite,  New-Jersey.  Collection  Lesueur. 
Genre  Péridot-. 

Péridot  clirysolite.  Collection  Lesueur.  — Péridot  olivine 
rouge  lamellé.  Collection  Lesueur. 

Silicates  à base  de  Zircone. 

Genre  Zircon. 

Zircon  hyalin,  Ceylan.  M.  Boissel. 
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Vitrine  100. 

Genre  Amphibole. 

Amphibole  blanche  (Trémolite),  Saint-Gothard.  Collection 
Lesueur.  — Amphibole  asbeste  (Amiante)  sur  Epidote  violet, 
Mont  Saint-Bernard.  M.  Dubois. 


Vitrine  101. 


Amphibole  verte  (Actinote),  New-Jersey.  Collection  Le- 
sueur. 


Vitrine  102. 


Mélaphyre  porphyrique  noir,  Pyrénées  espagnoles.  — 
Corindon  émeri.  Naxos,  Grèce. 

Genre  Dialage. 

Dialage  (Bronzite),  Limoges. — Dialage  chatoyant,  Ecosse. 
Genre  Pyroxène. 

Pyroxène  noir  (Augite),  New-Jersey.  Collection  Lesueur. 
— Pyroxène  ferrugineux  (Jefiersonite)  Franklin.  Collection 
Lesueur. 


Vitrine  103. 

Pyroxène  dipsoïde,  New-Jersey.  Collection  Lesueur.  — 
Ilypersthène.  Pragues. 


Silioo-fluates 

Genre  Topaze. 

Topaze  cristallisée,  Amérique  Nord.  Collection  Lesueur. — 
Pÿénite.  Saxe. 

, Vitrine  104. 

Genre  Condrodite. 

Condrodite  avec  spinelle  noir,  New-York.  Collection 
Lesueur.  — Condrodite,  New-Jersey.  Collection  Lesueur. 
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Genre  Mica. 

Mica  rhomboïdal,  Amérique  Nord.  Collection  Lesueur.  - 
Mica  rose  et  vert  dans  le  quartz,  Amérique  Nord.  Collection 
Lesueur. 

Vitrine  IOo. 

Mica  dans  le  quartz,  Amérique  Nord.  Collection  Lesueur. 
— Mica  vert,  Amérique  Nord.  Collection  Lesueur.  — Mica 
brun  cristallisé.  — Micaschiste  quartzeux,  Luchon. 

Vitrine  106. 

Mica  t'uschite.  — Mica  argenté,  brun.  Bretagne.  — Mica 
palmé  sur  Pegmatite,  Luchon.  — Mica  vert  cristallisé  avec 
Grenat,  Gabon. — Collection  Wanner. — Mica  noir,  Brésil. — 
Muscovite,  Sibérie. 

Vitrine  107. 

Aglaïte  et  Muscovite,  Amérique  Nord. 

Silico-borates 
Genre  D atholite . 

Datholite,  New-York.  — Datholite,  Norvège.  Collection 
Lesueur. 

Genre  Tourmaline. 

Tourmaline  brune,  New-York.  Collection  Lesueur.  — 
Tourmaline  verte,  Massachusset.  Collection  Lesueur.  — 
Tourmaline  verte  cylindroïde.  Collection  Lesueur. 

Genre  Axinite. 

Axinite  cristallisé,  Bourg-d’Oisans  (Isère). 

Vitrine  108. 

Axinite  en  masse,  Saxe.  Collection  Lesueur. 

Silico-titanates. 

Genre  Sphène. 

Sphène  cristallisé  avec  Amphibole  et  Quartz,  Norwège. — 
Sphène  en  petits  cristaux,  Philadelphie.  Collection  Lesueur. 
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Silico-sulfurifèr  es . 

Genre  Lapis  lazuli. 

Lapis  lazuli,  Coquimbo,  Chili.  — Lapis  lazuli,  Thibet. 
Collection  Lesueur. 

Genre  Hauync. 

Ilauyne,  Vésuve.  — Hauyne,  Laark.  — Hauyne,  Roche 
Sanadoire.  Auvergne.  Collection  G.  Lennier. 

Aluminates. 

Genre  Spinelle. 

Spinelle  vert,  Warwick.  Collection  Lesueur.  — Spinelle 
noir,  New-York.  — Spinelle  rubis.  Collection  Lesueur.  — 
Spinelle  pléonaste,  Ceylan.  Collection  Lesueur. 

Genre  Cymophane. 

Cymophane  (Chrysoberil)  dans  le  Quartz,  Amérique  du 
Nord.  Collection  Lesueur. 

Vitrine  109. 


Cymophane  (Chrysoberil)  vert,  Connecticut.  Collection 
Lesueur. 


SIXIÈME  CLASSE 

Combustibles.  — Résines. 

Genre  Mellite. 

Mellite  et  Néphélite  capillaire,  Capo-di-Bone,  près  Rome. 
Genre  Succin. 

Succin,  Piémont.  Collection  Lesueur. 

Genre  Ré  Unit  e. 

Rétinite.  Collection  Lesueur. 
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Bitumes. 

Genre  Bitume. 

Calcaire  bitumeux,  Seyssel  (Ain).  — Bitume  élastique, 
Derbyshire. 

Charbons  fossiles. 

Genre  Graphite. 

Graphite,  Sibérie,  M.  Alibert.  — Graphite,  lac  Georges, 
près  le  lac  Champlain,  M.  Chaper. 

Genre  Anthracite. 

Anthracite  éclatant,  New-York,  M.  Couëtil. 

Vitrine  110. 

Genre  Houille. 

Houille  luisante,  Angleterre.  — Houille  cristallisée,  An- 
gleterre. 

Genre  Lignite. 

Lignite,  Duché  de  Nassau.  — Lignite  dysodile.  Chadras, 
près  Saint-Amand,  M.  Wanner. 

Genre  Tourbe. 

Tourbe  foliacée,  Etats-Unis.  — Tourbe,  Le  Hoc.  Collection 
Lesueur. 


Echantillons  hors  série. 

Fer  oligiste  magnétique  des  mines  de  Diélette  (Manche), 
poids  707  kil. 

Cuivre  sulfuré  pyriteux  de  l’Amérique  du  Sud. 

Quartz  hyalin  en  géode,  de  Buenos-Ayres  (don  de 
M.  Noury). 

Vestibule  d’entrée. 

Quartz  blanc  aurifère,  Brésil. 

Bois  siliciûé  (tronc  d’arbre),  Arizona, 


PALEONTOLOGIE 
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Eez-de-Chaussée  (Salles  Sud) 


DÉCORATION  MURALE  DES  SALLES 

Comme  introduction  nous  avons  pensé  qu'il  serait 
intéressant  de  reconstituer,  en  empruntant  aux  au- 
teurs spéciaux  les  types  caractéristiques  de  quelques- 
unes  des  époques  les  plus  importantes  de  l’évolution 
de  la  vie  sur  notre  planète.  Un  de  nos  collègues, 
peintre  et  naturaliste,  M.  A.  Noury,  a bien  voulu 
se  charger  de  l'exécution  des  grands  tableaux  qui 
décorent  les  salles. 

I.  — La  première  de  ces  toiles  représente  l’époque 
houillère,  pendant  laquelle  le  sol  était  couvert  d’une 
végétation  luxuriante,  dont  les  débris  ont  formé  les 
couches  de  charbon  fossile  que  nous  exploitons  au- 
jourd’hui et  qui  sont  la  plus  grande  richesse  de  l'in- 
dustrie moderne. 

L’atmosphère  est  chargée  d’acide  carbonique,  de 
vapeurs  humides  et  d’électricité  ; la  chaleur  est  ex- 
cessive, la  pluie  abondante.  C’est  le  règne  de  la  vé- 
gétation, qui  envahit  toute  la  surface  de  la  terre, 
presque  lisse  encore,  les  hautes  montagnes  n’ayant 
point  été  soulevées.  Les  mers  étaient  peu  profondes  : 
c’étaient  plutôt  des  lagunes  et  des  marécages  qui 
couvraient  d’immenses  espaces.  Les  animaux  terres- 


très  étaient  rares  dans  cette  atmosphère  torride  : 
c’étaient  principalement  des  reptiles,  entre  autres 
l’ Archéosaure. 

II.  — L’époque  triasiquc  a immédiatement  succédé 
aux  dépôts  liouillers.  Cette  époque  paraît  avoir  été 
aussi  pauvre,  comme  faune  et  connue  flore,  que  la 
précédente  avait  été  riche.  Déjà  de  hautes  montagnes 
s’étaient  soulevées  ; les  mers,  plus  profondes,  occu- 
paient moins  d’espace  ; sur  leurs  rivages  vaseux,  de 
gigantesques  reptiles  et  des  oiseaux  échassiers  lais- 
saient la  trace  de  leurs  pas,  qui'est  restée  incrustée 
dans  la  vase  devenue  pierre. 

III.  — Epoque  jurassique.  Présente  un  paysage 
où  se  voient  de  nombreux  et  puissants  végétaux, 
que  rappelle  de  nos  jours  la  flore  intertropicale. 
Dans  l’air  volent  des  Ptérodactyles,  reptiles  insec- 
tivores dont  le  doigt  supportait  une  aile  membra- 
neuse qui  leur  permettait  de  s’élever  dans  l’air 
comme  le  font  les  chauves-souris.  Sur  les  rochers, 
des  animaux  gigantesques:  Plésiosaures , Ichihoyo- 
saures  et  Téléosaures,  etc. 

IY.  — Présente  une  coupe  idéale  de  la  mer.  Nous 
voyons  nageant  et  poursuivant  une  Belemnite,  un 
de  ces  Ichthyosaures,  dont  on  retrouve  les  ossements 
énormes  au  pied  des  falaises  de  la  Hcve.  Une  popu- 
lation de  poissons  et  de  mollusques  céphalopodes 
( Ammonites , Nautiles)  nage  au  sein  des  eaux.  Sur 
les  rochers  sous-marins  vivent  attachées  de  nom- 
breuses espèces  de  Polypiers , d 'Eponges  et  de 
Bryozoaires.  Les  Encrines  à tige  longue  et  élégante 
semblables  à des  Ileurs,  balançent  aux  ondulations 
de  la  vague  leur  tète  en  forme  de  calice. 
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V.  — Sur  la  toile  suivante  nous  voyons  une  repré- 
sentation des  animaux  et  des  plantes  de  l'époque  ter- 
tiaire. Au  milieu  d’une  riche  végétation,  qui  se  rap- 
proche déjà  de  celle  de  nos  jours,  d’énormes  Pachy- 
dermes, Dinothères,  Hippopotames,  Eléphants,  se 
vautrent  dans  les  marécages,  et  sur  la  terre  ferme 
on  voit  courir  des  bandes  d’animaux  carnassiers. 

VI.  — Epoque  quaternaire.  A cette  époque  qui  n'est 
que  le  commencement  de  la  nôtre,  l’homme  existait.  Il 
vivait  à l’état  sauvage,  dans  des  cavernes  ou  des  abris 
sous  roche,  disputant  aux  animaux,  ses  contempo- 
rains, une  vie  précaire  et  chaque  jour  menacée.  Il 
n’avait  pour  vêtements  que  quelques  peaux  de  bêtes, 
pour  armes  et  pour  outils  que  les  silex  qu'il  taillait. 
Cependant  son  intelligence  se  développait  peu  à peu 
dans  cette  lutte  pour  l’existence  ; il  apprenait  à creu- 
ser, avec  le  feu,  des  troncs  d’arbres  pour  en  faire 
des  bateaux,  et  polissait  ses  armes  de  pierre  qu'il 
n'avait  d’abord  que  taillées  par  éclats. 

Autour  de  lui  vivaient  de  grands  carnassiers  avec 
lesquels  il  était  sans  cesse  en  lutte.  L’ours  des  ca- 
vernes était  son  plus  redoutable  ennemi.  D’immenses 
troupeaux  de  boeufs  (Bos  primigenius ),  dont  les 
descendants  vivent  encore  aujourd’hui  dans  les  fo- 
rêts de  Lithuanie  sous  le  nom  d 'Aurochs,  lui  offraient 
une  proie,  que  les  rudes  nécessités  de  la  vie  pou- 
vaient seules  lui  donner  le  courage  d’attaquer.  Quel- 
quefois aussi,  le  Mammouth,  on  ne  sait  comment, 
était  attaqué  et  tué  par  l’homme  nu  et  désarmé.  Ses 
défenses  lui  fournissaient  une  matière  résistante, 
dure  et  cependant  facile  à travailler,  avec  laquelle  il 
se  fabriqua  d’abord  des  armes,  plus  tard  des  outils 
et  des  instruments  de  travail. 
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Ces  toiles,  peintes  par  M.  A.  Noury  pour  l’Expo- 
sition de  la  Société  géologique,  ont  été  offertes  à la 
Ville  du  Havre  par  1 auteur  et  la  Société  géologique 
de  Normandie. 


TERRAINS  PALÉOZOÏQUES 

Fossiles.  — On  appelle  fossiles  toute  trace,  tout 
débris,  d’être  organisé,  qui  a été  naturellement 
enfoui  dans  les  assises  qui  forment  la  croûte  solide 
du  globe.  La  science  qui  s'occupe  des  fossiles  a reçu 
le  nom  de  paléontologie. 

A l’aide  des  observations  que  la  science  paléonto- 
logique  permet  de  faire  chaque  jour,  nous  remontons 
dans  les  temps  les  plus  reculés,  nous  reconstituons 
les  animaux  et  les  plantes  qui  ont  successivement 
habité  le  globe  terrestre  avant  les  générations  pré- 
sentes, et  nous  pouvons  même  déterminer  les  con- 
ditions climatologiques  dans  lesquelles  ces  ani- 
maux et  ces  plantes  ont  vécu  avant  l’apparition  de 
l’homme. 

L’ensemble  des  couches  sédimentaires  se  divise 
en  quatre  groupes  qui  correspondent  aux  grandes 
époques  géologiques.  En  commençant  par  le  plus 
ancien,  ces  terrains  sont:  le  terrain  primaire,  le  ter- 
rain secondaire,  tertiaire  et  quaternaire.  Chacun  de 
ces  terrains  se  divise  en  étages . Ainsi  le  terrain 
primaire  est  formé  par  quatre  étages  : le  laurentien, 
le  silurien,  le  dévonien  et  le  carbonilérien. 

Le  laurentien  est  le  plus  ancien  des  terrains  sédi- 
mentaires, cependant  on  y trouve  déjà  des  fossiles 
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qui  ont  été  rapportés  aux  bryozoaires  ; les  deux 
espèces  les  plus  remarquables  sont  ïEozoon  et 
l’ Oldharnia.  L’éozoon  se  présente  sous  forme  de 
sinuosités  irrégulières  dans  lesquelles  quelques  géo- 
logues se  refusent  à voir  des  traces  d’organisation. 
Cette  espèce,  la  plus  ancienne  de  tous  les  fossiles 
connus,  a été  recueillie  pour  la  première  fois  au 
Canada  et  depuis  en  Bavière  et  en  Bohême. 

Au-dessus  de  ces  couches  laurentiennes,  qui  pré- 
sentent une  épaisseur  considérable,  se  trouve  l’étage 
silurien.  Ce  nom  est  celui  d’une  peuplade  celtique, 
les  Silures  qui,  à l’époque  de  l'invasion  romaine, 
habitait  le  pays  de  Galles,  où  ce  terrain  a été  pour 
la  première  fois  étudié.  11  est  formé  de  roches,  de 
calcaires  durs  ou  de  grès  quartzeux.  Les  grès  rouges 
de  May  (Calvados),  employés  au  pavage  des  rues  de 
notre  ville,  appartiennent  au  silurien.  On  y rencontre 
quelquefois  une  petite  coquille,  ornée  de  stries 
rayonnantes,  c’est  1 Orthis  hybrida. 

Au  moment  où  les  dépôts  siluriens  se  lormaient, 
les  mers  couvraient  presque  toute  la  surface  de  la 
terre  et  la  chaleur  que  la  surface  du  globe  recevait 
de  la  masse  intérieure  incandescente  était  suffisante 
pour  maintenir  une  égale  température  sous  toutes 
les  latitudes. 

La  présence  de  la  houille,  en  Portugal,  dans  l’étage 
silurien,  indique  que  déjà  à cette  époque  il  y avait 
des  continents.  Cependant  la  faune,  c’est-à-dire  l’en- 
semble des  animaux  de  l’époque  silurienne,  est 
essentiellement  marine,  on  y rencontre  des  poissons 
qui,  dès  l’origine  des  êtres,  nous  présentent  le  type 
le  plus  élevé  de  l’organisme,  le  type  vertébré. 
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1"  Etage.  — SILURIEN. 

L’étage  silurien  est  surtout  bien  caractérisé  par 
des  animaux  singuliers,  des  crustacés  connus  sous 
le  nom  de  Trilobites,  qui  s’y  rencontrent  en  quan- 
tité considérable.  Les  trilobites  ont  généralement  la 
forme  d’un  bouclier  ovale,  divisé  longitudinalement 
en  trois  sections. 

Presque  tous  les  trilobites  ont  des  yeux,  ce  qui 
nous  prouve  que  la  lumière  existait  et  que  l’atmo- 
sphère s’était  assez  purifié  pour  laisser  passer  des 
rayons  du  soleil. 

L’étage  silurien  présente  un  grand  nombre  de 
coquilles,  parmi  lesquelles  une  espèce  très  remar- 
quable, assez  voisine  des  nautiles,  et  qui  a reçu  le 
nom  de  Lituite  corne  de  bélier. 

On  trouve  encore,  au  même  niveau,  des  corps 
singuliers  auxquels  on  a donné  le  nom  de  Graphto- 
lithes.  Ce  sont  des  polypiers  alcyonaires  formés 
d’une  tige  sur  laquelle  sont  disposées  des  cellules 
sur  une  ou  deux  lignes  symétriques. 

L’étage  silurien  présente  quelquefois  une  épais- 
seur de  1,000  mètres. 

Vitrine  143. 

Mollusques  céphalopodes  (1). 

Cyrtoceras  sp. ? 

Orthoceras  ludensis,  Scnv Ludlow.  — O.  styloïdeum, 
Bohême.  — O.  annulatus,  Gotland. 


(i)  Dans  chaque  genre  nous  ne  citons  que  quelques  espèces  en 
indiquant  la  vitrine  où  elles  se  trouvent  ce  qui  permet  de  trouver 
les  autres. 
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Mollusques  gastéropodes. 

Euomplialus  rugosus,  Socv.,  Dudley.  — E.  sculptus,  Murch. 

Mollusques  ptéropodes. 

Conularia  quadrisulcata,  Sow.,  Glascow.  — C.  pyramidata. 
Desl.,  May. 

Mollusques  lamellibranches 

Cardiola  interrupta,  Brod. 

Modiolopsis  Morieri,  Trom.,  May. 

Vitrine  144. 

Mollusques  brachiopodes. 

Lingula  Lewisii,  Sow.,  Angleterre. 

Leptæna  euglypha,  Sow.,  Dudley.  — L.  alternistriata, 
Hall.,  Etats-Unis.  — L.  depressa,  Vern.,  Dudley. 

Ortliis  orbicularis,  Sow.,  Asturies.  — O.  hybrida,  Sow., 
Dudley.  — O.  testudinaria,  Daim.,  Ohio  (Amérique  du  Nord). 

Atrypa  rhomboïdes,  Hall.,  Hartz.  — A.  admis,  Sow., Wcn- 
lock.  — A.  tumida,  Daim.,  Walsall. 

Pentamerus  vogulicus,  Vern.,  Tyrol.  — P.  Knighdi,  Sow., 
Bohème. 

Spirifer  radiatus,  Sow.,  Angleterre.  — S.  Gyrtæna,  Daim ., 
Gothland. 

Vitrines  145-146. 

Crustacés  trilobites. 

1”  Famille.  — Ilarpides.  — Harpes  sp  ? Bohême. 

2'  Famille.  — Paradoxides.  — P.  boliemicus,  Bœck.,  Wal- 
sall. — P.  Tessini,  Brongn. 

3°  Famille.  — Calymenides.  — Phaeton  Archiaci.  Barr.  — 
Phacops  l'econdus,  Barr.,  Bohème. — Dalmanites  Hausman- 
ni,  Barr.,  Prague.  — Dalmania  socialis,  Barr.,  Bohême.  — 
Calymene  Tristani,  Brongn.,  Gouville  (Manche).  — Homa- 
lonotus  Deslongchampsii,  de  Trom.,  May. 

4'  Famille.  — Licliasides.  — Lichas  palmata,  Barr.,  Bohè- 
me. — L.  Ilaneri,  Barr. 

5'  Famille.  — Trinucleides.  — Trinucleus  Goldfussi,  Barr. 

6'  Famille.  — Asaphides.  — Asaphus  Buchi,  Brongn., 
Llandeïlo.  — Ogygia  Guettardi,  Brongn.,  Angers. 
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8'  Famille.  — lllænides.  — Illamus  giganteus,  Barr.,  La 
Pouez. 

!)'  Famille.  — Odontopleurides.  — Aeidaspis  Buchi,  Barr. 
(Moulage),  Readan.  — Cheirurus  insignis,  Bcyr.,  Bohême. 
— Placoparia  Tournemini,  Rouanlt,  Angers. 

10'  Famille.  — Amphionides.  — Amphion  Fischeri,  Eichw., 
Saint-Pétersbourg. 

Il"  F'amille.  — Brontides.  — Bronteus  palifer,  Bcyr., 
Bohême. 

12'  Famille.  — Agnostides.  — Agnostus  rex,  Barr., 
Suède. 

Vitrine  147. 

Brachiopodes  (suite). 

Terebratula  prisca,  Schl.,  Christiania.  — T.  argcntea, 
Barr.,  Prague. 

Echinodermes  crinoides. 

Cyalhocrinites  rugosus,  Miller.,  Gleedon’s  Hill. 

Vitrine  148. 

Zoophites. 

Cyalhophylluin  turbinatum,  Lonsdalc,  Glocestershire. 
Favosites  Gothlantica,  Larn.,  Glocestershire. 


2e  Etage.  — DÉVONIEN. 

Au-dessus  de  l'étage  silurien,  nous  rencontrons 
l’étage  dévonien,  ainsi  nommé  parce  qu’il  a été  pour 
la  première  lois  étudié  et  décrit  dans  le  Devonsliire, 
en  Angleterre.  On  le  rencontre  en  Normandie  à 
Néhou,  dans  la  Manche,  et  dans  le  Boulonnais,  à 
Ferques. 

Les  fossiles  sont  très  nombreux  dans  le  dévonien 
et  cet  étage  est  principalement  caractérisé  par  une 
espèce  de  grande  taille  voisine  des  nautiles,  les 
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Orthoceras.  Nous  avons  signalé  la  présence  de  pois- 
sons dans  le  silurien.  Le  dévonien  nous  montre  les 
restes  du  reptile  le  plus  ancien  que  l’on  connaisse 
jusqu’ici.  C’est  un  animal  que  ses  caractères  peu 
tranchés  placent  entre  les  lézards  et  les  batraciens. 

La  llore  de  l’époque  dévonienne  est  très  riche,  elle 
annonce  déjà  la  luxuriante  végétation  de  l’époque 
qui  va  suivre,  de  l'époque  carbonifère.  En  effet,  les 
débris  végétaux  qui  se  sont  accumulés  pendant  l’épo- 
que dévonienne  ont  formé,  dans  des  calcaires  et 
dans  des  grès  schisteux,  des  couches  d’anthracite. 

Au  terrain  dévonien  se  rapporte  les  couches  de 
Néhou  (Manche)  et  le  marbre  des  Pyrénées,  connu 
sous  le  nom  de  Campan.  Les  gisements  d’anthracite 
exploités  dans  le  département  de  Maine-et-Loire, 
dans  la  Loire -Inférieure  et  en  Espagne,  dans  les 
Asturies.  Enfin,  c’est  encore  dans  ce  même  terrain 
que  l’on  a trouvé  les  célèbres  amas  de  minerai  de 
zinc,  exploité  à la  Vieille-Montagne,  en  Belgique. 

Vitrine  149. 

Mollusques  céphalopodes. 

Orthoceratites  speciosus,  Manst .,  Elbersreuth.  — O.  excen- 
tricus,  GoldJ'.,  Eifel. 

Phraginoceras  arcuatum,  Murch. 

Cyrlhoceratiles  costatus,  Eifel. 

Goniatites  Ammon,  Keys,  Budesheim. 

Mollusques  gastéropodes. 

Bucciimun  arculatum,  Paffrath. 

Turritella  bilineata,  Arch.,  Paffrath. 

Trochus  hélicites,  Murch. 

Acrocubia  contorla.  Roem.,  Hartz. 

Eomphalus  lœvis,  Vern.,  Paffrath. 
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Vitrine  150. 

Mollusques  lamellibranches. 

Grammysia  Hamiltonensis,  Vern  , Coblentz. 

Limanomia  multicostata,  Bouchard,  Ferques. 

Vitrine  151. 

Mollusques  brachiopodes. 

Calcéola  sandalina,  Lam.,  Blankenheim. 

Produclus  subaculeatus,  Murch. 

Chonetes  dilatata,  Koninck,  Coblentz. 

Leptsena  Sedgwicltii,  Vern.,  Gérolstein. 

Strophomena  rhomboidalis,  Kaf.,  Gothland. 

Ortliis  striatula,  Schl.,  Eifel.  — O.  Elegans,  Bouch.,  Fer- 
ques. 

Hémithyris  subwilsonii,  D'Orb.,  Brûlow. 

Terebratula  Wilsonii,  D'Orb.,  Néliou. 

Vitrine  152. 

Strigocephalus  Burtini,  Defr.,  Paffrath. 

Uncites  gryphus,  Defr.,  PalTrath. 

Vitrine  153. 

Spirifer  Boucliardi,  Murch.,  Ferques.  — S.  Arcliiachi, 
Mardi.,  Ferques.  — S.  unguiculus,  Sow.,  Willmar.  — S. 
Verneuilii,  Mardi.,  Ferques. 

Pentamerus  globus,  Vern. 

Atrypa  Eucharis,  D'Orb.,  Visé. 

Vitrine  loi. 

Cyrlkia  heteroclyta,  D'Orb.,  Asturies. 

Terebratula  coueeutrica,  Buch.,  Ferques.  — T.  prisca,  Schl., 
Bcnsberg.  — T.  proininula,  Roeni. 

Vitrine  155. 

Mollusques  bryozaires. 
lletepora  antiqua,  Goldf. 
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Echinodermes. 

Pentremites  Verneuilii,  Bead.,  Amérique. 

Gupressocrinus  êlongatus,  Goldf.,  Gérolstein. 

Aspidosoma  Arnoldii,  GoldJ.,  Goblentz. 

Zoophites. 

Gyathophyllum  Bouchardi,  Milne  Edw.  el  Haine,  Ferques. 
— C.  Michelini,  Edw.,  Ferques. 

Zaplirentis  cyathophylloïdes,  Edw.,  Ferques. 

Gyathophyllum  articulatum. 

Calamopora  polymorpha,  GoldJ.,  Eifel.  — C.  polymoïdes, 
Bensbergs. 

Pleurodyclium  problematicum , GoldJ.,  Glatigny  (Nor- 
mandie). 

Vitrine  loli. 

Aulopora  sefpens,  GoldJ.,  Ferques.  — A.  Spieata,  Goldf., 
Eifel. 

N. -B. — La  collection  contient  les  types  des  espè- 
ces décrites  et  figurées  par  Milne  Edwards  et  Haine 
dans  les  Archives  du  Muséum  de  Paris. 


3e  Etage.  — CARBONIFÉRIEN. 

A l’époque  où  se  sont  formées  les  couches  de 
houille,  les  grandes  chaînes  de  montagnes  n’exis- 
taient pas  ; des  mers  peu  profondes  et  des  maréca- 
ges couvraient  la  surface  presque  entière  de  la 
terre.  L’atmosphère  contenait  une  très  grande  quan- 
tité d’acide  carbonique  et  la  température  était  très 
élevée.  Dans  ces  conditions  exceptionnellement 
favorables  au  développement  des  végétaux,  une 
llore  vigoureuse,  puissante,  analogue  à celle  qui 
croit  aujourd'hui  sous  les  tropiques,  couvrait  les 
terres  et  les  marécages.  Les  fougères  arborescentes. 
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grandes  comme  les  chênes  d’aujourd’hui,  formaient 
des  forets  avec  les  sigillaria,  les  stigmaria,  les  cala- 
mites et  les  lépidodendrons. 

La  faune  de  l’époque  carbonifère  nous  présente 
une  série  nombreuse  de  genres  nouveaux.  Parmi  les 
reptiles,  le  genre  Nothosauras  ; un  grand  nombre 
de  poissons,  de  mollusques,  d’articulés  caractéristi- 
ques, qui  peuvent  faire  reconnaître  l’étage  partout 
où  on  le  rencontre. 

L’étage  que  nous  nommons  carbonifère  a été 
quelquefois  divisé  en  deux  groupes  ; le  nom  de 
terrain  houiller  était  donné  à la  partie  supérieure, 
et  la  désignation  de  carbonifère  était  réservée  à la 
partie  inférieure.  Ces  dénominations  peuvent  être 
conservées,  mais  il  convient  de  se  rappeler  qu’elles 
n’ont  d’autre  valeur  que  d’indiquer  la  composition 
minéralogique  des  couches.  Cette  composition,  nous 
le  savons  déjà,  est  très  variable  d’une  localité  à 
l’autre,  et  change  même  quelquefois  dans  les  diffé- 
rentes parties  d’une  exploitation. 

En  Angleterre,  par  exemple,  les  calcaires  carbo- 
nifères sont  bleuâtres,  compacts  ; à Tournay,  ces 
calcaires  sont  noirâtres.  Sur  certains  points  des 
Etats-Unis,  ce  sont  des  grès  ferrifères  friables  ; sur 
d’autres  points  dans  l'Ohio,  ce  sont  des  silex  meu- 
lières; en  Russie  l’étage  carbonifère  est  formé  de  cal- 
caires blancs  exploités  comme  craie  chimique.  La 
composition  est  donc  très  variable  suivant  les  locali- 
tés et  il  n’y  a réellement  d’autres  caractères  stables, 
pour  reconnaître  l’étage  carbonifère,  que  l’étude  des 
fossiles  qui  partout  en  Europe  sont  les  mêmes. 

La  formation  de  la  bouille  peut  être  comparée  a 
la  formation  de  la  tourbe  dans  nos  marais.  C’est, 
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en  effet,  une  accumulation  de  végétaux  qui,  sous 
l’influence  de  la  chaleur  de  l’atmosphère,  de  la  pres- 
sion exercée  par  les  couches  plus  récentes  et  l’action 
du  temps,  s’est  transformée  en  charbon  minéral. 
Certains  dépôts  carbonifères  paraissent  purement 
terrestres  ; ils  ne  contiennent  aucunes  coquilles 
marines  fossiles  ; on  y voit  des  troncs  d’arbres  cou- 
chés qui  ont  été  évidemment  charriés.  Quelquefois, 
comme  M.  Brongniart  l’a  constaté  à Saint-Etienne, 
les  troncs  sont  encore  debout,  les  racines  implantées 
dans  les  couches  profondes. 

Les  dépôts  carbonifères  marins  alternent  souvent 
avec  des  dépôts  terrestres  ; on  rencontre  alors  des 
alternances  de  couches  contenant  des  coquilles  ma- 
rines, des  poissons  ; puis,  au-dessus,  un  dépôt 
terrestre  formé  de  débris  de  végétaux.  Ces  alter- 
nances se  reproduisent  jusqu’à  trente  et  même  qua- 
rante fois  sur  un  même  point  : à Newcastle,  en  An- 
gleterre, par  exemple. 

La  formation  de  la  houille,  en  résumé,  résulte  de 
l’accumulation  de  végétaux  enfouis  dans  le  sol  à la 
place  même  où  ils  ont  vécu  ou  bien  de  végétaux 
transportés  par  les  eaux. 

L’importance  des  dépôts  carbonifères  au  point  de 
vue  industriel  est  immense  et  on  peut  dire  que 
l’Angleterre  doit  la  prospérité  de  son  commerce,  le 
développement  considérable  de  son  industrie  à l’a- 
bondance de  ses  gisements  houillers.  Aussi  les 
recherches  de  houille  ont-elles  été  très  nombreuses 
dans  toute  l’Europe.  Sans  tenir  compte  des  connais- 
sances acquises  par  l’expérience,  combien  de  fois, 
depuis  un  demi-siècle,  avons  nous  vu  des  Sociétés 
engloutir  des  capitaux  dans  des  entreprises  de  re- 
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cherche,  que  la  simple  logique  des  faits  acquis  aurait 
dû  empêcher  ! Mais  si  d’un  côté  nous  constatons 
l’incurie  qui  a souvent  présidé  aux  recherches  de 
houille,  nous  devons  aussi  reconnaître  que  sur  cer- 
tains points  des  travaux  longuement  élaborés  par 
des  hommes  compétents,  qui  n'ont  pas  craint  d’aller 
chercher  des  renseignements  sur  le  terrain  même 
ont  amené  les  plus  heureux  résultats  et  ont  contri- 
bué dans  une  large  mesure  à augmenter  la  richesse 
nationale. 

En  Normandie  même,  des  travaux  de  recherche 
ont  été  tentés  à plusieurs  reprises  et  ont  amené,  sur 
certains  points,  de  bons  résultats. 

Vitrine  157. 

Mollusques  céphalopodes. 

Naulilus  cyclostomus,  Phill.,  Visé. 

Cyrtocéras  sp.  ? 

Orthoceratites  subcanaliculatus,  Iioninck,  Tournay. 

Mollusques  gastéropodes. 

Natica  spirata,  D’Orb.,  Irlande.  — N.  amplicala,  Phill. 
Bolland. 

Euomphalus  pantagulatus,  Sow.,  Tournay. 

Capulus  neritoides,  Kon.,  Bolland. 

* Bellerophon  costatus,  Sow,  Missouri. 

Pleurotomaria  conica,  Phill.,  Tournay. 

Vitrine  158. 

Bellerophon  Munsteri, D’Orfc.,  Tournay,  — B.  bicarinatus, 
Phill..  Tournay. 

Mollusques  lamellibranches. 

Allorisma  regularis,  King.,  Sloboda. 

Pleurorhynchus  armatus.  Phill.,  Tournay. 

Posidonomya  Becheri,  Gold.,  Allemagne. 


Vitrines  lol)-16i-163. 

Mollusques  brachiopodes. 

Productus  striatus,  Kon.,  Visé.  — P.  plicatilis,  Sow., 
Angl. 

Leptæna  latissima,  M'Coy,  Irlande. 

Orthis  resupinala,  Kon.,  Kildare.  — O.  crenistria,  D'Orb ., 
Yorckshire. 

Spirifer  Sowerbyi,  Kon.,  Tournay.  — S.  strialus,  Sow., 
Irlande. 

Terebratula  cuboides,  Sow..  Visé.  — T.  Rossyi,  Levillè, 
Tournay.  — T.  sacculus,  Mari.,  Visé. 

Echinodermes . 

Echinocrinus  Nerei,  Munst.,  Tournay. 

Cyathocrinus  pinnatus,  Golclf.,  Tournay. 

Actinocrinus  lævis,  Kon.,  Tournay. 

Vitrine  160. 

Pentremites  elongatus,  Kon.  — P.  Florealis,  Say .,  Ten- 
nessee. 

Actinocrinus  Gilbertsoni,  Mill.,  Tournay. 

Boteriocrinus  crassus,  Mill.,  Angleterre. 

Zoophites. 

Amplexus  Henslowi,  Edw..  Boulonais. 

Zaphrentis  palula,  Mich.,  Boulonais. 

Cyathophyllum  fungites,  Kon.,  Boulonais. 


4e  Etage.  — PERMIEN. 

Les  terrains  de  l’époque  primaire  se  terminent 
par  l’étage  permien,  qui  repose  sur  le  terrain  car- 
bonifère auquel  il  a régulièrement  succédé.  Le  nom 
de  permien  a été  donné  à cet  étage  par  M.  Mur- 
cliison,  parce  que  le  type  le  mieux  caractérisé  a été 
reconnu,  en  Russie,  près  dé  la  ville  de  Perm. 


— 70  — 

En  France,  l’étage  permien,  sous  forme  de  grès 
rouge,  présente  une  assez  longue  bande  au  Sud  des 
Vosges.  Une  autre  surface  assez  étendue  se  montre 
dans  la  Moselle,  à Longeville,  puis  elle  se  divise  en 
deux  lambeaux,  dont  l’un,  en  passant  par  Sarre- 
bruck  et  Sarrelouis,  s’étend  jusque  dans  la  Bavière 
Rhénane,  tandis  que  l’autre  pénètre  dans  le  Grand- 
Duché  du  Rhin. 

C’est  en  Russie  que  l’étage  permien  présente  le 
plus  grand  développement  ; en  Angleterre,  il  est 
aussi  très  répandu.  En  Allemagne  on  le  rencontre 
dans  la  Forêt-Noire,  dans  la  Silésie,  dans  le  Hartz 
et  dans  la  Saxe.  En  Belgique,  M.  d’Omalius-d’Aalloy 
en  signale  un  lambeau,  près  de  Malmédy. 

La  composition  minéralogique  de  cet  étage  est 
assez  variable,  cependant  les  grès  paraissent  domi- 
ner dans  les  Vosges.  En  Angleterre,  ce  sont  des 
calcaires  magnésiens  que  l'on  rencontre  le  plus  sou- 
vent. En  Allemagne,  le  permien  est  formé  degrés, 
de  brèches,  de  poudingues  mélangés  à des  lits  d’ar- 
giles rouges.  En  Silésie,  suivant  M.  Mânes,  il  se  com- 
pose de  grès  rouges  ou  blancs  et  de  lits  de  houille. 

L’étage  présente  quelquefois  un  développement 
considérable  en  épaisseur.  En  France,  dans  les 
Vosges,  il  mesure  500  à 550  mètres.  Dans  le  Hartz, 
les  grès  rouges  ont  offert  une  épaisseur  de  1,000 
mètres. 

Les  fossiles  permiens  sont  assez  rares  ; cependant 
leur  étude  a permis  de  reconnaître  les  points  litto- 
raux des  mers  de  l’époque,  les  points  profonds  et 
même  des  points  continentaux. 

Parmi  les  fossiles  caractéristiques  du  permien, 
nous  citerons  deux  reptiles  : le  Tecodontosauvus  et 


le  Nothosaurus.  Les  poissons  y sont  représentés 
par  un  certain  nombre  de  genres.  Les  mollusques 
les  plus  remarquables  sont  les  Geratites,  qui  annon- 
cent l’apparition  prochaine  des  ammonites , que  nous 
trouvons  en  si  grand  nombre  dans  les  terrains 
secondaires. 

Les  Continents  étaient  à cette  époque  couverts  de 
nombreux  végétaux,  qui  ont  été  décrits  parM.  Bron- 
gniart  : c’étaient  des  fougères  gigantesques,  des 
équisétacées  et  des  conifères. 

Avec  les  derniers  dépôts  permiens  se  termine 
l'époque  géologique,  désignée  sous  le  nom  d’époque 
primaire. 

Pendant  cette  première  époque  du  monde  animé, 
des  perturbations  nombreuses  se  sont  produites  à la 
surface  du  globe,  et  ont  modifié,  en  même  temps 
que  l’aspect  du  sol,  les  conditions  d’existence  des 
animaux  et  des  végétaux.  Des  mers  ou  des  maré- 
cages, couvraient,  dans  l'origine,  presque  tous  les 
points  du  globe.  Plus  tard,  par  suite  des  dénivella- 
tions du  sol,  résultant  du  soulèvement  des  chaînes 
de  montagnes,  le  bassin  des  mers  fut  mieux  circons- 
crit, et  certaines  terres  émergèrent  qui,  depuis,  ne 
furent  plus  recouvertes  par  les  eaux. 

Les  mouvements  du  sol  qui  se  produisirent  pen- 
dant la  première  période  du  monde  animé  ont  été  re- 
connus et  décrits  par  un  géologue  normand,  M.  Elie 
de  Beaumont,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
des  Sciences. 

Vitrines  162-104. 

Mollusques  brachiopodes. 

Productus  hemisphæricum,  Kon.,  Alston.  — P.  horridus, 
Sow.,  liopsen.  — P.  Geinitzianus,  Kon.,  Trebnitz. 
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Orlhothrix  Goldl'ussi,  Munst.,  TrebnLtz.  — O.  lamcllosus, 
Gcinit.,  Trebnitz.  — O.  exeavatus,  Geinit.,  Poesneck. 

Spiril'er  trigonalis,  Sow.,  Géra. 

Rhynchonella  Schlotheimi,  Duch.,  Poesneck. 

Ortliis  pelargonata,  Gain.,  Rôpsen. 

Les  vitrines  321  à 323,  au-dessous  des  numéros 
148  à 156  contiennent  des  échantillons  hors  série  : 
Crasiana  furcifera,  du  Calvados.  — Végétaux  fos- 
siles du  carbonifère  de  Belgique  et  de  Syndey  (Aus- 
tralie). 


TERRAINS  TRI  ASIQUES 

5e  Etage.  — CONCHYLIEN. 

Le  conchylien  doit  son  nom  au  grand  nombre  de 
coquilles  qu’il  contient.  Il  est  ordinairement  formé 
de  grès  et  de  calcaires,  et  occupe,  en  France,  une 
très  grande  étendue  dans  les«départements  du  Tarn- 
et-Garonne,  de  la  Dordogne,  du  Cantal  et  de  l’Avey- 
ron. On  a rapporté  quelquefois  à cet  étage  les  cou- 
ches triasiques  du  département  de  la  Manche.  En 
Angleterre,  en  Allemagne,  en  Russie,  en  Italie,  sa 
présence  a été  aussi  constatée. 

Les  espèces  fossiles  ne  sont  pas  très  abondantes, 
mais  le  nombre  des  individus,  principalement  celui 
des  coquilles,  est  très  grand  et  forme  sur  certains 
points  des  amas  considérables.  Les  oiseaux  se  mon- 
trent pour  la  première  fois  dans  l’étage  conchylien. 
M.  Hitchcock  a signalé  des  empreintes  de  pas  qu’il 
a désignés  sous  le  nom  d’ Orniticlmites,  parce  qu’il 
les  a rapportées  à des  oiseaux.  Des  empreintes  d'un 
autre  genre  ont  été  signalées  dans  le  même  étage, 
en  Saxe.  Elles  appartiennent  à un  animal  inconnu, 
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désigné  d’abord  sons  le  nom  de  Cheirotlierium.  On 
a cécouvert  depuis  des  os  de  la  tète  et  une  omoplate 
complète  de  ce  même  animal,  et  M.  Owen  a émis 
l’opinion  que  le  cheirotlierium  n’était  pas  une  tortue, 
mais  un  gigantesque  batracien,  auquel  il  a donné  le 
nom  de  Labyrintlxodon . nom  qui  rappelle  la  structure 
compliquée  de  ses  dents. 

Les  mollusques  qui  caractérisent  le  mieux  l’étage 
conchylien  sont  les  Cei'atites,  coquilles  voisines  des 
immondes,  les  Myophora , les  Perna  et  enfin  les 
Avicula,  qui  se  fixaient  au  fond  des  mers  par  un 
byssus,  comme  nos  moules  modernes. 

C’est  dans  l’étage  conchylien  que  nous  voyons 
apparaître  pour  la  première  fois  un  genre  d’échino- 
derme  connu  sous  le  nom  d 'encrinites.  C’étaient 
des  animaux  qui  présentaient  une  longue  tige  com- 
posée de  plaquettes  superposées,  dont  les  bords 
étaient  découpés,  le  plus  souvent,  de  manière  à 
former  une  étoile.  Cette  tige,  quelquefois  haute  de 
2 mètres,  était  fixée  au  sol  sous-marin  par  une  racine, 
sorte  d’empâtement  pierreux  très  solide.  Le  sommet 
de  la  tige  rappelle  la  forme  d’une  fleur.  Il  est  formé 
d'un  calice  entouré  de  bras  nombreux,  articulés. 
L’aspect  de  ces  animaux  était  très  gracieux;  mais 
ce  qui  les  rendait  surtout  remarquables  c’était  la 
complication  incroyable  de  leur  téguments.  D’après 
Parkinson,  Y Encrine  lis  est  composée  d’environ 
vingt-six  mille  osselets.  Dans  un  genre  voisin,  le 
genre  Pentacrinitc , M.  Koninck  a compté,  sur  un 
seul  individu,  six  cent  quinze  mille  pièces. 

La  flore  de  l’époque  eonchylienne  était  composée 
principalement  de  fougères,  d’équisétacées  et  de 
conifères. 
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L’étage  conchylien  présente  son  maximum  d’épais- 
seur dans  le  grand-duché  de  Bade,  où  il  atteint  3fü) 
mètres. 

V ITKINR  1GÜ. 

Mollusques  lamellibranches. 

Myophora  Goldfussii,  Bronn.,  Montauville.—  M.  vulgaris, 
Bronn.,  Wurtemberg. 

Mytilus  eduliformis,  Schl.,  Niederbronn. 

Lima  striata,  Desh.,  Wurtemberg. 

Pecten  discites,  Gold.,  Wurtemberg. 

Avicula  soeialis,  Gold.,  Westphalie. 

Mollusques  brachiopodes. 

Terebratula  commuais,  Bosc.,  Lunéville. 

Crustacés. 

Pcmphyx  Lesueurii,  Mey.,  Wurtemberg. 

Animaux  rayonnés. 

Encrinus  liliformis,  Mill.,  Lunéville. 


6e  Etage.  — SALIFÉRIEN. 

L’étage  saliférien  repose  sur  le  conchylien.  Il  est 
très  développé  en  France,  autour  du  plateau  central, 
sur  le  versant  occidental  du  Jura,  sur  le  versant  occi- 
dental des  Vosges  et  en  beaucoup  d’autres  localités. 

La  composition  minéralogique  de  l’étage  salifé- 
rien, qui  doit  son  nom  aux  nombreux  dépôts  de  sel 
gemme  qu’il  contient,  est  des  plus  variables.  Ici,  il 
est  formé  de  petites  couches  d’argiles  et  de  marnes, 
diversement  colorées  en  rouge,  en  jaune,  en  bleu  et 
en  vert.  Ailleurs,  ce  sont  des  calcaires  compactes, 
exploités  comme  marbres.  Les  roches  subordonnées 
sont  le  gypse,  la  dolomie,  la  houille  sèche,  la  galène. 
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le  cuivre  carbonaté,  la  limonite,  et  enfin  le  sel 
oernnie.  Cette  substance,  dans  certaines  localités, 
comme  à Dieuze,  dans  la  Meurthe,  est  très  abon- 
dante et  devient  l’objet  d’exploitations  très  impor- 
tantes. Les  couches  de  sel  ont  souvent  de  7 à 10 
mètres  d’épaisseur.  Elles  alternent  avec  des  couches 
d’argiles,  et  ces  alternances  atteignent  jusqu’à  ISO 
mètres  d’épaisseur.  Des  sources  salées  s’échappent 
très  souvent  de  l’étage  saliférien,  et,  dans  le  Jura, 
ces  sources  sont  exploitées  pour  la  fabrication  du  sel. 

Auprès  de  Bade,  l’étage  saliférien  atteint  300 
mètres  de  puissance.  Les  fossiles  de  ce  niveau  sont 
remarquables.  C’est  là  que,  pour  la  première  fois, 
depuis  que  la  vie  s’est  mannifestée  à la  surface  du 
globe,  nous  rencontrons  des  mammifères.  En  effet, 
on  a recueilli  dans  le  Wurtemberg,  en  1847.  des 
dents  ayant  appartenu  à un  animal  qui  a reçu  le 
nom  de  Microlestes  antiquus,  et  qui  était,  très  pro- 
bablement, si  l’on  en  juge  par  la  forme  et  les  protu- 
bérances qui  garnissent  les  couronnes  plates,  un 
mammifère  insectivore. 

Les  grand  reptiles  sont  très  nombreux  dans  l’étage 
saliférien;  citons  particulièrement  le  Nothosauriis, 
genre  voisin  des  Plésiosaures,  qui  apparaîtront  bien- 
tôt, et  les  Phytosaures,  voisins  des  crococliliens. 

Parmi  les  coquilles,  nous  retrouvons  des  genres 
que  nous  connaissons  déjà,  mais  nous  voyons  appa- 
raître le  genre  ammonites,  qui  va  devenir  bientôt  le 
type  caractéristique  de  l’époque  jurassique. 

La  flore  saliférienne  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  celle  de  l’étage  précédent.  Nous  y retrouvons 
encore  des  fougères,  des  équisélacées  et  des  coni- 
fères. 
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L’oi'igine  des  dépôts  de  sel,  formant  des  couches 
stratifiées  entre  les  lits  d’argile,  ne  peut  être  attri- 
buée qu’à  l’évaporation  des  mers  intérieures  qui  ont 
déposé  le  sel  tenu  en  suspension  dans  l’eâu,  à me- 
sure qu’elle  arrivait  à saturation,  et  ainsi  jusqu’à 
l’évaporation  complète  de  l’eau. 

Les  plus  importantes  mines  de  sel  sont  celles  de 
"Wiliska  et  de  Blocnia,  près  de  Gracovie,  en  Polo- 
gne. Elles  occupent  une  longueur  souterraine  de 
plus  de  100  myriamètres,  sur  une  largeur  minimum 
de  30  mètres.  L’exploitation  se  fait  en  galeries,  à 
400  mètres  au-dessous  du  sol.  « C’est,  dit  le  profes- 
seur Girardin,  une  longue  succession  de  vastes  sou- 
terrains, une  ville  immense  avec  ses  rues,  ses  places 
publiques,  ses  cabanes  pour  les  mineurs  et  leurs 
familles,  dont  plusieurs  centaines  y sont  nés  et  y fini- 
ront leurs  jours.  Il  y a des  chapelles  pour  l’exercice 
du  culte,  et  plusieurs  galeries  sont  plus  élevées  que 
les  nefs  de  nos  églises.  La  quantité  de  sel  extraite  de 
ces  mines  depuis  leur  découverte,  vers  le  milieu  du 
xme  siècle,  s’élève  à plus  de  600  millions  de  quin- 
taux. 

En  France,  les  mines  de  sel  gemme  exploitées 
sont  au  nombre  d’une  dizaine.  Elles  sont  situées 
dans  le  Jura,  la  Haute-Saône,  la  Meurthe,  la  Mo- 
selle, l’Ariège  et  les  Hautes-Pyrénées.  La  plus  riche 
de  nos  mines  est  celle  de  Dieuze,  dans  la  Meurthe, 
offrant  treize  couches  superposées  ayant  une  épais- 
seur de  plus  de  60  mètres. 

Vitrine  1(55. 

Mollusques  céphalopodes. 

Orthoceras  salinarius,  Bronn.,  Sandling. 
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Ammonites  debiiis,  Hauer.,  Hallstadt.  — A.  tornatus, 
Bronn.,  Hallstadt.  — A.  Jarbas,  Miinst.,  Hallstadt.  — A.  Ga- 
leiformis,  Hauer.,  Hallstadt.  — A.  Simonyi,  llauer.,  Alle- 
magne. — A.  Johannis-Austriœ,  Klipst,  Hallstadt.  — A.  neo- 
jnrensis,  Quens,  Hallstadt.  — A.  Gaytani,  Alpk.,  Hallstadt. 

Vitrine  1(56. 

Mollusques  gastéropodes.  . 

Loxomena  elegans,  Korn.,  Sandling. 

Holopella  gradis,  Hauer.,  Sandling. 

Natica  pseudospirata,  D'Orb.,  Sandling. 

Naticella  armata,  Miinst.,  Saint-Cassian. 

Troclius  Ivonincki,  Jlorn.,  Sandling. 

Porceliia  Fischeri,  Horn.,  Sandling. 

Cirrhus  superbus,  Horn.,  Sandling. 

Pleurotomaria  Haueri,  Horn.,  Sandling. 

MoHusques  lamellibranches. 

Nucula  strigillata,  Golcl.,  Saint-Cassian. 

Avicula  decussata,  Munster,  Saint-Cassian. 

Pecten  concentrice  striatus,  Horn.,  Sandling. 

MoHusques  brachiopodes. 

Terebratula  elongata,  Sclil.,  Saint-Cassian.  — T.  sulllata, 
Miinsler,  Saint-Cassian. 

Echinodermes. 

Cidarites  Rœmeri,  Wissin,  Saint-Cassian. 

Zoophites. 

Lithodendron  problematicum,  Klipp,  Saint-Cassian. 

Amorphozoaires. 

Achilleum  sp.  ? Saint-Cassian. 

Hors  Série. 

Voir  ossements  de  reptiles  et  de  poissons,  vitrines  326-327. 
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TERRAINS  JURASSIQUES 

Le  terrain  jurassique  tire  son  nom  des  montagnes 
du  Jura  qui  ont  souvent  servi  de  point  de  comparai- 
son, bien  que  le  versant  occidental  des  Vosges  et 
celui  du  plateau  central,  présentent  un  développe- 
ment beaucoup  plus  considérable  de  ce  terrain. 

Le  type  complet  de  la  série  jurassique  se  voit  du 
versant  occidental  des  Alpes,  à Vassy  (Haute-Mar- 
ne. En  Normandie,  la  série  jurassique  peut  être  étu- 
diée en  suivant  les  côtes  du  Calvados,  de  l'embou- 
chure des  Veys  à Ilonileur. 

Les  dépôts  jurassiques  forment,  comme  le  démon- 
trent si  bien  MM.  Elie  de  Beaumont  et  Dufrenoy, 
dans  la  carte  géologique  de  France,  trois  bassins  : 
le  bassin  anglo-parisien,  le  bassin  pyrénéen  et  le 
bassin  méditerranéen.  Ces  trois  bassins  rayonnaient 
autour  du  plateau  central. 

Le  bassin  anglo-parisien,  qui  doit  particulière- 
ment fixer  notre  attention,  occupe  le  Nord-Ouest  de 
la  France  et  la  partie  orientale  de  l’Angleterre.  11  est 
limité  à l’Ouest,  par  file  anglaise  et  le  massif  bre- 
ton ; au  Sud,  par  le  plateau  central  ; à l’Est,  par  le 
continent  belge  vosgien.  Ce  bassin  était  en  commu- 
nication avec  le  bassin  pyrénéen,  par  le  détroit  bre- 
ton ; avec  le  bassin  méditerranéen  par  le  détroit 
vosgien. 

Les  nombreuses  assises  du  terrain  jurassique  sur 
les  anciens  rivages  du  bassin  anglo-parisien,  sont 
restées  dans  la  position  où  elles  se  sont  déposées. 
Elles  n’ont  subi  aucune  dislocation,  et  c’est  ce  qui 
a permis  de  tracer  avec  tant  d’exactitude  les  limites 
de  ce  bassin. 


La  période  jurassique  nous  offre  l’exemple  d’un 
abaissement  général  des  eaux  des  mers  sur  tous  les 
points,  mais  principalement  sur  les  rivages  du  bas- 
sin anglo-parisien.  Les  anciennes  plages  ont  été 
graduellement  abandonnées  par  les  eaux,  de  sorte 
que  les  dépôts  successifs  se  sont  formés  en  dedans 
les  uns  des  autres  et  peuvent  être  comparés  a des 
cuvettes  emboîtées.  Le  bord  supérieur  des  dépôts 
forme,  à la  surface  du  sol,  des  lignes  concentriques 
d’affleurements,  parallèles  au  pourtour  du  bassin. 

Les  couches  sont  horizontales  suivant  la  direction 
des  anciens  rivages  ; elles  présentent  presque  tou- 
jours une  inclinaison  sensible  dans  une  direction 
perpendiculaire  à ces  rivages,  c’est-à-dire  vers  le 
centre  du  bassin.  C’est  dans  des  conditions  identi- 
ques que  se  font,  de  nos  jours,  les  dépôts  dans  les 
mers  actuelles. 

Si,  depuis  l’époque  de  leur  dépôt,  les  assises  du 
bassin  anglo-parisien  n’ont  été  bouleversées  par 
aucune  dislocation  du  sol,  il  n'en  a pas  été  de  même 
sur  tous  les  points  : ainsi,  sur  le  versant  occidental 
des  Alpes,  nous  voyons  les  couches  jurassiques 
bouleversées,  relevées,  disloquées  de  toutes  les  ma- 
nières. 

De  l’ensemble  de  ces  faits,  il  paraît  résulter  que, 
pendant  la  période  jurassique,  il  y avait  des  conti- 
nents d’une  certaine  étendue:  que  le  sel  était  soumis 
sur  certains  points  sous-marins,  à un  affaissement 
lent,  graduel,  qui  amenait  le  retrait  des  mers  et 
l’abaissement  du  plan  d’eau  sur  les  rivages  jurassi- 
ques du  bassin  anglo  parisien. 

Les  plages  qui  ont  été  ainsi  abandonnées,  se 
voient,  nous  l’avons  déjà  dit,  en  coupe  magnifique, 
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le  long  de  nos  côtes  normandes,  de  Honlleur  à l’em- 
bouchure des  Veys.  Elles  occupent  une  étendue  de 
quinze  à vingt  lieues  de  large  et  forment  ainsi  une 
bande  qui  circonscrit  le  bassin  anglo-parisien  sur 
tout  son  pourtour. 

En  Angleterre,  les  terrains  jurassiques  forment 
une  bande  très  large,  dirigée  au  Nord-Nord-Est,  qui 
s’étend  de  Lyme-Régis  jusqu’au  Yorkshire.  En  Rus- 
sie, en  Portugal,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Suisse, 
en  Allemagne,  le  terrain  jurassique  présente  de  très 
belles  coupes,  presque  toujours  riches  en  fossiles. 

Ces  memes  terrains  ont  été  signalés  dans  l’Asie 
Mineure,  dans  les  deux  Amériques,  ce  qui  prouve 
la  grande  extension  des  mers  pendant  l’époque 
jurassique. 

Les  terrains  jurassiques  présentent  une  épaisseur 
considérable  qui  peut  être  fixée  à 15  ou  1,800  mètres. 

Leur  composition  minéralogique  est  très  variable, 
bien  que  les  calcaires,  les  marnes  et  les  argiles 
dominent  dans  un  grand  nombre  de  localités. 

Les  minerais  de  fer  sont  exploités  dans  le  terrain 
jurassique.  Ils  se  rencontrent  à différents  niveaux, 
mais  particulièrement  dans  les  couches  moyennes 
et  inférieures. 

beaucoup  de  divisions  ont  été  proposées  pour  les 
terrains  jurassiques.  Nous  suivons,  comme  nous 
l’avons  déjà  fait  pour  les  terrains  plus  anciens,  la 
division  de  d’Orbigny  en  signalant  toutefois  les  rap- 
ports et  les  dilférences  qui  existent  entre  cette  clas- 
sification et  celle  adoptée  par  les  géologues  nor- 
mands. 

En  commençant  par  l’assise  la  plus  ancienne, 
d’Orbigny  divise  le  terrain  jurassique  en  dix  grou- 


» 
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pes  ou  étages  qui  sont  les  suivants  : Sinémurien , 
Liasien,  Toarcien,  Bajocien , Bathonien,  Oxfor- 
dien,  C cillo vieil.  Corallien , Kimmeridgien  et,  Por- 
tlandien. 


7'  Etage.  — SINÉMURIEN. 

L’étage  sinémurien  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Seraur  autour  de  laquelle  il  est  très  développé.  En 
Normandie,  cette  partie  inférieure  des  terrains 
jurassiques  se  montre  près  d’Isigny,  dans  le  Calva- 
dos et  à Yalognes,  dans  la  Manche.  Ce  sont  des  grès 
dolomitiques  avec  empreintes  de  végétaux,  au-des- 
sus desquels  on  voit  des  assises  marneuses  avec  une 
petite  coquille  Mytilus  minutas.  Cette  couche  est 
surmontée  par  des  calcaires  gréseux,  très  durs, 
cristallins,  remplis  de  moules  de  Cardinia. 

L’ensemble  de  ces  couches  présente  en  Norman- 
die une  épaisseur  de  2o  mètres  que  les  géologues 
normands  appellent  Infra  lias. 

La  partie  supérieure  de  l’étage  sinémurien  est 
formée  par  des  assises  plus  récentes  que  nous  dé- 
signons sous  le  nom  de  calcaire  à Gryphée  arquée. 
Ces  calcaires  se  voient  sur  une  épaisseur  de  18  à 20 
mètres  dans  l’arrondissement  de  Bayeux  et  près  de 
Montebourg,  département  de  la  Manche.  Ce  sont 
des  alternances  de  bancs  calcaires  et  d’argiles  ou  de 
marnes  blanches  ou  jaunes  ; un  grand  nombre  de 
fossiles  caractérisent  cette  zone  supérieure  de  l’étage 
sinémurien.  Parmi  les  espèces  caractéristiques  dans 
notre  région  normande,  nous  citerons  : la  Gryphœa 
arcuata,  la  Martrornya  liasiana , la  Lima  gigantea , 
Y Ammonite  bisul  ca  tu  s . 
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Vitrine  167. 

VEETÉBRÉS 

Reptiles. 

Vertèbre,  dent  et  côte  de  Saurien,  Valogne. 

Mollusques  céphalopodes. 

Ammonites  sinemuriensis,  D’Orb.,  Semur.  — A.oxynolus 
Quenst.,  Balengen. 

Mollusques  lamellibranches. 

Cardinia  similis,  Agassiz,  Valogne. 

Lima  Valoniensis,  Defr.,  Vologne. 

Pecten  Valoniensis,  Defr.,  Orglandes. 

8e  Etage.  — LIASIEN. 

Au-dessus  du  sinémurien  on  voit  reposer  des 
alternances  de  gros  bancs  calcaires  et  d’argiles 
bleues  qui  ne  contiennent  plus  les  mêmes  espèces 
fossiles  que  les  couches  inférieures. 

D’Orbigny  a donné  à ces  couches  le  nom  d’étage 
Liasien,  du  nom  de  lias  donné  depuis  fort  long- 
temps aux  calcaires  de  cette  zone  par  les  ouvriers 
anglais.  La  puissance  maximum  du  lias  est  de  loO 
mètres  d’épaisseur.  En  Normandie,  le  lias  que  M. 
E.  Deslongcliamps,  dans  son  remarquable  travail 
sur  les  terrains  jurassiques  inférieurs,  désigne  sous 
le  nom  de  lias  à bélemnites,  correspond  à l’étage 
liasien  de  d’Orbigny. 

Cet  étage  se  montre  sur  une  faible  épaisseur  dans 
l’arrondissement  de  Bayeux  et  dans  toutes  les  val- 
lées de  la  partie  Ouest  de  l’arrondissement  de  Caen. 
Il  présente  à la  base,  sur  une  épaisseur  d’environ 
8 à 10  mètres,  des  alternances  de  calcaires  marneux 
et  d’argiles  dans  lesquelles  on  rencontre  la  Gryphœa 
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cyrnbium,  qui  n'est  certainement  qu’une  Gryphœa 
arcuata  modifiée  et  un  grand  nombre  de  térébra- 
tules. 

Les  fossiles  les  plus  abondants  de  cette  zone 
appartiennent  au  genre  bélemnites  : B.  niger,  B. 
paxillosus,  genre  très  bizarre,  dont  M.  Pictet  a fait 
l’histoire  que  nous  résumons  ici. 

Les  bélemnites  sont  des  fossiles  singuliers  qui  se 
rencontrent  dans  les  terrains  secondaires  et  qui,  de 
tous  temps,  ont  fixé  l’attention  des  observateurs.  Ce 
sont  des  corps  cylindriques,  d'apparence  cornée, 
terminés  en  pointe  à la  partie  inférieure  et  portant 
au  sommet  une  cavitée  divisée  en  loges  chambrées. 

Les  opinions  les  plus  étranges  ont  été  émises  sur 
leur  nature.  Quelques  auteurs  les  ont  considérés 
comme  appartenant  au  règne  minéral  et  les  ont 
assimilés  aux  stalactites. 

D’autres  les  ont  placées  dans  le  règne  végétal  sous 
le  nom  de  dattes  pétrifiées,  de  débris  de  végétaux, 
de  succin  durci. 

Cependant,  dès  1596,  quelques  naturalistes  les 
considéraient  comme  les  produits  d’une  organisa- 
tion animale;  elles  furent  successivement  décrites 
comme  des  dents  de  narval,  de  cachalots,  de  croco- 
diles, et  enfin  comme  des  dentales,  etc.,  etc. 

C'est  seulement  en  1724  que  les  bélemnites  furent 
rapprochées  des  coquilles  marines  par  Ehrhard. 

Les  travaux  de  M.  Blainville,  en  1825,  assignè- 
rent aux  bélemnites  la  véritable  place  que  ces  mol- 
lusques céphalopodes  doivent  occuper  dans  la  clas- 
sification. 

Plus  tard,  Alcide  d’Orbigny  a publié  de  très  impor- 
tants travaux  sur  ces  curieux  fossiles,  et  enfin  Owen, 
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en  Angleterre,  en  faisant  connaître  des  exemplaires 
presque  complets,  a montré  d’une  manière  irréfu- 
table que  les  bélemnites  ont  appartenu  à des  ani- 
maux voisins  des  seiches  et  des  calmars  qui,  aujour- 
d’hui, habitent  nos  mers. 

Le  corps  des  bélemnites  était  allongé  en  forme 
de  cornet,  comme  celui  des  calmars.  La  tête  était 
surmontée  de  huit  bras  garnis  de  cercles  cornés, 
disposés  sur  deux  rangées,  et  de  deux  longs  bras 
tentaculiformes,  analogues  à ceux  des  seiches. 

La  partie  que  nous  trouvons  fossile  ne  représente 
pas  l’osselet  entier,  mais  seulement  la  pointe  de  cet 
osselet,  désignée  sous  le  nom  de  rostre.  Ce  rosti’e 
se  prolonge  à la  partie  supérieure  par  une  partie 
creuse,  chambrée,  qui  porte  le  nom  de  cône  cham- 
bré, ou  d’alvéole,  et  qui  se  termine  par  un  osselet 
corné,  dont  on  a quelquefois  trouvé  la  trace. 

Les  bélemnites  avaient,  comme  les  céphalopodes 
de  nos  jours,  un  sac  rempli  d’un  liquide  noir,  appelé 
poche  à encre,  qui  a été  bien  souvent  retrouvé  fos- 
sile (voir  vitrine  1(57). 

D’après  ces  caractères,  nous  pouvons  reconstituer 
par  la  pensée,  ainsi  que  quelques  savants  l’ont  fait, 
les  êtres  dont  le  corps  fossile,  connu  sous  le  nom  de 
bélemnite,  est  le  débris.  C’étaient  des  animaux  voi- 
sins des  calmars,  qui  devaient  atteindre  près  de 
1 mèt.  50  de  longueur;  les  crochets  dont  leurs  bras 
étaient  armés,  les  ventouses  que  très  probablement 
ils  possédaient,  en  faisaient  des  animaux  très  redou- 
tables pour  les  poissons  et  les  mollusques,  dont  ils 
faisaient  leur  nourriture. 

Pour  se  défendre,  les  bélemnites  avaient  la  faculté 
de  rejeter  par  leur  tube  locomoteur,  en  même  temps 
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que  l’eau  qui  avait  servi  à la  respiration,  des  nuages 
d’encre  qui  troublaient  l’eau  et  dérobaient  leur  pré- 
sence à leurs  implacables  ennemis.  Le  plus  redou- 
table ennemi  des  bélemnites  devait  être  l’ichthyo- 
saure,  qui  trouvait  dans  les  bandes  innombrables 
de  ces  animaux  une  proie  facile  et  capable  de  satis- 
faire aux  grandes  exigences  de  son  estomac. 

M.  E.  Deslongchamps  raconte  avoir  trouvé  aux 
environs  de  Caen,  dans  le  lias,  un  squelette  d'ich- 
thyosaure,  dont  la  cavité  abdominale  était  remplie 
de  bélemnites,  et  il  en  tire  cette  conséquence,  très 
rationnelle,  étant  donné  le  nombre  considérable  des 
animaux  ingérés,  que  l’ichthyosaure  en  question 
devait  être  mort  d’une  indigestion  de  bélemnites. 

Les  récifs  siluriens  qui  s’étendent  de  May  à Feu- 
gerolles  et  qui  sont  exploités  comme  pierre  de 
pavage,  formaient  un  écueil  dans  les  mers  juras- 
siques. Aujourd’hui  ils  présentent  au  naturaliste  un 
sujet  d’étude  du  plus  haut  intérêt.  Jamais,  en  effet, 
le  géologue  n’aborde,  dans  ses  recherches,  ces  té- 
moins de  l’histoire  passée  depuis  des  millions  de 
siècles,  sans  se  sentir  profondément  ému  ; car  dans 
ce  coin  presque  ignoré  de  la  Normandie,  la  nature  a 
accumulé  des  merveilles.  Du  sommet  de  ces  roches 
qui  ne  dépassent  pas  le  niveau  de  la  plaine,  on  peut 
voir  encore,  par  la  pensée,  les  eaux  des  mers  juras- 
siques s’étendant  de  tous  côtés  jusqu’aux  lignes  de 
l'horizon,  éclairées  par  un  soleil  tropical.  La  nature 
organique  y a,  d’ailleurs,  laissé  aussi  ses  traces. 
Dans  les  fentes  des  roches,  on  voit  encore  les  co- 
quilles des  animaux  qui  ont  cherché  là  un  refuge, 
un  abri  contre  le  choc  des  vagues.  Autour  de  ces 
rochers,  des  ichthyosaures,  des  plésiosaures  ont 
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nagé,  cherchant  une  proie  ; sur  ces  cimes  inclinées, 
dont  la  base  était  au  fond  des  mers,  les  ptérodac- 
tyles bizarres  ont  cherché  le  sommeil  et  peut-être 
trouvé  la  mort. 

Vitrine  107. 

VEETÉBEÉS 

Reptiles. 

Iguanodon  (dent),  Mantell.,  Lewes. 

Plesiosaurus  (vertèbres),  Subies. 

Ichythyosaurus  communis,  Conyb.,  Lyme  Regis. 

Mollusques  céphalopodes. 

Osselet  de  céphalopode  et  poche  à encre.  Subies. 

Osselet  de  céphalopode,  Lyme  Régis. 

Belemnites  niger,  Lister.,  Subies. 

Ammonites  spinatus,  Briig.,  Fontaine-Etoupe  four.  — A. 
margaritalus.  Mont/.,  Subies.  — A.  liechei,  Sow.,  Subies. — 
A.  Boblayi,  D'Orb.,  Calvados.  — A.  Desplaceii,  D'Orb., 
Wassy.  — A.  bifrons,  Brug.,  La  Caine.  — A.  planicosta, 
Sow.,  Angleterre. 

Vitrine  108. 

Mollusques  gastéropodes. 

Slraparollus  sinister,  D'Orb.,  Fontaine-Etoupefour. 

Pleurolomaria  platispira,  D'Orb.,  Fontaine-Etoupefonr. 
— P.  mopsa,  D'Orb.,  Fontaine-Etoupefour.  — P.  mysis. 
D’Orb.  — P.  rolellæformis.  Dlinh.,  May. 

Trochus  Epulus,  D'Orb.,  Fontaine-Etoupefour. 

Vitrine  169. 

Mollusques  lamellibranches. 

Hippopodium  ponderosum,  Sow. 

Pecten  æquivalvis,  Sow.,  Subies. — P.  lens,  Sow.,  Langres. 

Trigonia  navis,  Lam.,  GundersholTen. 

Gryphœa  arcuata,  Lam.,  Subies. 

Plicatula  spinosa.,  Defr.,  Osmanville. 

Plicatula  pectinoïdes,  Lam.,  Metz. 
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Mollusques  bracbiopod.es. 

Rhynchonella  rimosa,  Bach.,  Fontcnay-le-Pesnel.  — II. 
bidens,  Phill.,  Subies.  — R.  furcellata,  D’Orb.,  Boll.  — 1t. 
serrata,  Sow.,  Fontaine-Etoupefour.  — R.  contracta,  Lozère. 

Vitrine  170. 

Spirifer  Walcotii,  Sow.,  Radstick.  — S.  rostratus,  Schl., 
Subies.  — S.  Deslongchampsii,  Dav.,  Fontaine-Etoupefour. 
S.  Tessoni,  Dav.,  May. 

Terebratula  quadrifida,  Lam .,  Curcy.  — T.  cornu  ta,  Sou»., 
Lozère.  — T.  numismalis,  Lam.,  Subies.  — T.  cor,  Lam., 
Avallon. 

Vitrine  171. 

Terebratula  resupinata,  Sow.,  Landes.  — T.  Eugenii, 
Bach.,  May.  — T.  Moorei,  Dav.,  Landes  (Calvados). 

Leptæna,  Moorei,  Dav. 


9e  Etage.  — TOARGIEN. 

Au-dessus  des  couches  à bélemnites,  que  nous 
avons  précédemment  signalées,  se  voient  les  assises 
de  l’étage  toarcien,  qui  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Thouars  (Deux-Sèvres).  Elles  sont  caractérisées  par 
un  nombre  considérable  d’ammonites.  A.  serpenti- 
nus,  A.  bifrons,  A.  hollandrei,  A.  r'adians,  etc. 

Aux  environs  de  Caen  on  distingue  trois  assises 
dans  l’étage  toarcien:  à la  base  les  argiles  à poissons; 
au-dessus  les  marnes  à Ammonites  toarcensis,  et  à 
la  partie  supérieure  les  calcaires  à Ammonites 
Murchisonœ.  L’ensemble  de  ces  couches  présente 
une  épaisseur  de  7 à 10  mètres. 

La  couche  inférieure,  que  M.  E.  Deslongehamps 
désigne  sous  le  nom  d’argiles  à poissons,  est  formée 
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d’argiles  grises  dans  lesquelles  on  remarque  un  lit 
très  constant  de  gros  nodules  aplatis,  d’un  calcaire 
blanc  jaunâtre,  qui  ont  quelquefois  un  mctre  de 
large.  Ces  nodules,  que  les  ouvriers  appellent  des 
miches,  contiennent  très  souvent  des  poissons  entiers 
avec  leurs  écailles,  des  osselets  de  céphalopodes, 
avec  leur  poche  à encre,  et  même  des  teleosaures  et 
des  ichthyosaures. 

Les  argiles  à poissons  sont  recouvertes  par  des 
marnes  absolument  criblées  de  fossiles,  principale- 
ment d’ammonites. 

Au-dessus  de  ces  marnes  fossilifères  on  remarque 
des  couches  que  les  ouvriers  appellent  La  Malière 
et  qui  sont  formées  par  une  série  de  bancs  pénétrés 
de  chlorite  et  contenant  quelquefois,  comme  à Sully, 
près  de  Bayeux,  des  lits  de  silex  bleuâtre.  La  surface 
de  la  Malière  porte  les  traces  cl’un  arrêt  de  sédimen- 
tation. Elle  est  corrodée,  usée  et  souvent  percée  par 
des  mollusques  litkodomes. 

Vitrine  171. 

Mollusques  céphalopodes. 

Belemnites  subclavatus,  Woltz.,  Gundershoffen. — B.  elon- 
gatus,  Mill.,  Avallon. 

Aptychus  sanguinolarius,  Schel.,  Boll.  — A.  lytheuris, 
Boll. 

Ammonites  Walcotii,  Sow.,  Withy,  Angleterre.  — A.  ele- 
gans,  Sow.,  Sainte-Helène.  — A.  tenui  costatus,  Sully. 

Vitrine  173. 

Ammonites  Calypso,  D'Orb.,  Gévaudan.  — A.  lieterophyl- 
lus,  Sow.,  Gévaudan. — A.  erugatus,  Withy.  — A.  eruca, 
De/r.,  Fontaine-Eloupefour. 
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Vitrine  172. 

Mollusques  gastéropodes. 

Trochus  duplicatus,  Sow.,  Saulieu. 

Pleurotomaria  Bebuchii,  E.  Desl. 

Mollusques  lamellibranches. 

Plioladomya  lirala,  Soif.,  Bath. 

Amphidesma  donacilbrmis,  Phill.,  GundersliofTen.  — A. 
recurvum,  Liet.,  Withy. 

Cardium  truncatum,  Phill..  GundersliofTen. 

Nucula  Hammeri,  Bron.,  GundersliofTen. 

Plicatula  spinosa,  Sow.,  Saulieu. 

Mollusques  brachiopodes. 

Rliynclionella  tetraedra,  Sow.,  Asnières  (Sarthe). 

Spiril'er  Munsterii,  Fontaine-Etoupef’our. 

Leptæna  Davidsonii,  E.  Desl.,  May. 

Argyope  liasiana,  E.  Desl.,  May. 

Terebratula  Deslongchampsii,  Due.,  Curcy.  — T.  pygmæa, 
Morsis,  Curcy. 

Thecidea  rustiea,  Morsis.,  May. — T.  Iriangularis,  D'Orb., 
May.  — T.  Mayalis,  E.  Desl.,  May. 

Echinodernes. 

Pentacriniles  subangularis,  Mill.,  Bas-Rhin.  — P.  vulgaris, 
Schl.,  Fon la ine-E  Lo up efo u r . 


10e  Etage.  — BAJOGIEN. 

Au-dessus  des  assises  du  lias  supérieur  (étage 
toarcien)  de  d’Orbigny,  on  rencontre  aux  environs 
île  Bayeux,  à Saint- Vigor,  Sully,  Sainte-IIonorine- 
des-Pertlies,  une  couche  très  remarquable,  composée 
de  nodules  ferrugineux,  de  forme  très  irrégulière. 
Ces  nodules  diminuent  de  grosseur  à mesure  qu'on 
s’élève  dans  la  coupe  et  finissent  par  prendre  un 
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volume  uniforme  dans  un  calcaire  siliceux,  jaunâtre, 
connu  sous  le  nom  de  calcaire  oolitliiquc.  Cette 
couche,  remarquable  et  facile  à distinguer,  corres- 
pond à la  partie  inférieure  de  l’étage  bajocien  de 
M.  A.  d’Orbigny.  Le  nom  de  bajocien  vient  de 
Bayeux,  l’ancienne  Bajoce.  L’épaisseur  de  cette  zone 
ferrugineuse  est  de  \ met.  50  à 2 mètres.  Elle  est  sur- 
montée par  un  calcaire  blanc  grisâtre  qui  présente 
des  parties  marneuses,  formées  d’oolithes  mal  déli- 
mitées. L’épaisseur  de  ces  couches,  que  les  géologues 
normands  désignent  sous  le  nom  à'Oolithe  blanche , 
est  de  10  à 15  mètres. 

C’est  donc  un  ensemble  de  16  à 18  mètres  d’épais- 
seur que  nous  présente  l’étage  bajocien  de  d’Orbi- 
gny, qui  comprend  l’oolithe  ferrugineuse  et  l’oolithe 
blanche. 

Les  fossiles  sont  très  nombreux  à la  base  de  l’étage 
bajocien;  on  y remarque  principalement  de  très 
belles  espèces  d’ammonites  : A.  Parhinsoni , A.  Sab- 
radiatus.  Des  pleurotomaires  : P.  Mntabilis,  et  un 
nombre  considérable  de  coquilles,  d’acéphales,  de 
brachiopodes  et  d’échinodermes.  Les  assises  supé- 
rieures sont  moins  fossilifères  ; cependant  elles  con- 
tiennent aussi  un  nombre  assez  grand  d’espèces 
remarquables  et  caractéristiques. 

La  partie  supérieure  de  l’oolithe  blanche,  dans  la 
falaise  de  Port-en-Bessin,  présente  les  traces  d’un 
arrêt  dans  la  sédimentation;  les  dernières  assises 
sont  durcies,  usées,  couvertes  d’huîtres.  Aux  envi- 
rons de  Caen,  cet  arrêt  est  beaucoup  moins  sensible 
et  les  couches  qui  ont  suivi  le  dépôt  de  l'oolilhe 
blanche  lui  succèdent  normalement  sans  présenter 
de  traces  de  séparation.  Ces  couches  supérieures  se 
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voient  dans  les  falaises  de  Port-en-Bessin,  très  bien 
développées,  et  on  peut  les  suivre  le  long  delà  cote, 
depuis  Grandcamp  jusqu’à  Arromanches,  oii  elles 
forment  une  grande  bande  de  couleur  foncée,  se  dé- 
tachant de  la  falaise  blanche.  Cette  bande,  de  30  à 
40  mètres  d’épaisseur,  est  formée  d’argile  et  de  bancs, 
plus  ou  moins  rapprochés,  de  calcaire  marneux,  très 
fossilifères  à la  base. 

Vitrine  173. 

Mollusques  oéphalopodes. 

Belemnites  Bessinus,  D’Orb.,  Port-en-Bessin.  — B.  gigan- 
teus,  Sully. 

Nautilus  Bajocensis,  D’Orb .,  Sully. 

Ammonites  Truellei,  D’Orb.,  Bayeux.  — A.  Murchisonæ, 
Sow.,  (Calvados).  — A.  interruptus,  Brug.,  Sully.  — A. 
Garrantianus,  D’Orb.,  Sully.  — A.  Brongniartii,  Sow., 
Bayeux.  — A.  Gervillei,  Sow.,  Maltot  (Calvados). 

Mollusques  gastéropodes. 

Cbemnitzia  coarctata,  D’Orb.,  Sully.  — C.  lineata,  D’Orb., 
Curey. 

Natica  Bajocensis,  D’Orb.,  Sully. 

Purpurina  elegantula,  D’Orb.,  Moutiers.  — P.  bellona, 
D’Orb.,  Curcy. 

Pleurotomaria  ornata,  D’Orb.,  Curcy.  — P.  Agatlia, 
D’Orb.,  Bayeux.  — P.  conoïdea,  DesL.,  Sully. 

Vitrine  174. 

Pleurotamaria  mutabilis,  Desl.,  Sully.  — P.  granulata, 
D’Orb.,  Bayeux. 

Mollusques  lamellibranches. 

Pholadomya  obtusa,  Sow.,  Bayeux. 

Astarte  orbicularis,  Sow.,  Les  Moutiers.  — A.  clegans, 
Sow. 
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Vitrine  175. 

Astarte  obliqua,  Defr.,  Sully. 

Trigonia  costata,  Brug.,  Bayeux. 

Opis  lunulata,  üefrance,  Bayeux. 

Isocardia  rostrata,  Soie. 

Modiola  plicata,  Sow.,  Bayeux. 

Myoconcha  crassa,  Sow.,  Sully. 

Lima  gibbosa,  Soie.,  Sully.  — L.  Hector,  D’Orb.,  Bayeux. 
Macrodon  Hirsonensis,  Morris,  (Calvados), 
üstrea.  sp.  ? 


Mollusques  brachiopodes. 

Terebratula  perovalis,  Sow.,  Strond.  — T.  maxillata, 
Sow.,  Angleterre. 

Vitrine  176. 

Terebratula  Phillipsii,  Morris.,  Clevetrill.  — T.  intermedia, 
Sow.,  Angleterre. 

Vitrine  177. 

s 

Terebratula  sphæroïdalis,  Sow.,  Les  Moutiers.  — T.  bul- 
lata,  Soie.,  Les  Moutiers.  — T.  obovata,  Soie.,  Whitshire. — 
T.  globata,  Soie.,  Bristol. 

Echinodermes. 

Radioles  de  Cidaris  spatula,  Agass.,  Curcy, 

Holectypus  subdepressus,  Desor.,  Saint-Honorine. 

Polypiers. 

Seriopora  globosa,  Larzac. 


11e  Etage.  — BATHONIEN. 

L’étage  bathonieii  se  compose  : 1°  du  calcaire  de 
Caen  (épaisseur  de  30  à 35  met.)  ; 2°  de  calcaires 
compacts,  gris-blan cliàtres,  très  durs  (épaisseur  25 
à 30  met.)  ; 3°  de  lianes  de  calcaires  en  plaquettes. 
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séparés  par  de  minces  lits  de  sable  (épaisseur  3 à 
4 met.). 

Les  fossiles  sont  très  nombreux  dans  l’étage  batko- 
nien.  qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Bath,  en  Angle- 
terre. 

La  plupart  des  crocodiliens  fossiles  décrits  par 
M.  M.  Deslongchamps,  proviennent  de  la  zone 
exploitée  dans  les  carrières  d’Allemagne,  près  Caen. 
Dans  un  espace  restreint  d’un  demi  kilomètre  carré, 
depuis  une  quarantaine  d'années,  on  a recueilli,  sans 
compter  ceux  qui  ont  été  vendus  aux  étrangers,  plus 
de  30 squelettes  de  crocodiliens.  Quelques  ossements 
de  ces  animaux  portent  des  traces  de  coups  de  dents, 
qui  indiquent  qu’ils  devaient  servir  de  proie  à des 
reptiles  encore  plus  voraces  qu’eux,  et  d’une  taille 
beaucoup  plus  considérable,  tels  que  : les  Tchthyo- 
saures,  les  Megalosaures,  les  Pœkilopleuron,  dont 
les  débris  osseux  se  trouvent  dans  les  mêmes  couches. 

Le  pœkilopleuron  était  un  monstrueux  reptile, 
long  d’une  vingtaine  de  mètres  et  dont  les  doigts 
étaient  armés  de  griffes  formidables  (voir  moulage 
d’une  patte  de  pœkilopleuron  type,  Musée  de  Caen). 

Les  Megalosaures  avaient  de  grandes  dents  com- 
primées, arquées,  denticulées  sur  leurs  bords  : ils 
étaient  aussi  de  très  grande  taille. 

De  nombreux  poissons  habitaient  les  mêmes  eaux 
et  l’on  voit  au  Musée  de  Caen  de  magnifiques  repré- 
sentants de  ces  espèces  éteintes,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  les  Asteracanthus,  les  Hybodus  et 
les  Gyrodus. 

La  partie  supérieure  de  l’étage  bathonien  est 
1 une  des  zones  fossilifères  les  plus  riches  de  la 
Normandie.  Dans  la  partie  de  la  côte  qui  s’étend  le 
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long  ulu  littoral,  de  Lion-sur-Mer  à l’embouchure  de 
la  Seulle,  les  petites  falaises  qui  se  montrent  de 
place  en  place,  sont  remplies  de  fossiles.  A Saint- 
Aubin,  à Langrune,  ce  sont  des  calcaires  marneux 
mélangés  à des  argiles  grises  ou  jaunâtres,  dans 
lesquelles  on  trouve  en  abondance  des  oursins  et 
des  bryozaires.  Ces  assises  contiennent,  en  outre, 
un  grand  nombre  de  coquilles  : des  Lima , des  Pec- 
ten,  des  Ostrea  et  surtout  des  brachiopodes  : lere- 
bratula  cardium,  T.  bicanaliculata,  et  deux  char- 
mantes espèces,  la  Terebratula Jlabellum,  qui  a la 
forme  d’un  petit  éventail,  et  la  T.  coarctata,  dont 
l’ornementation  est  d’une  délicatesse  exquise.  L’ar- 
gile déposée  dans  les  grandes  coupes,  formées  par 
les  spongiaires,  fourmille  de  petites  espèces  très  re- 
marquables, qui  ont  ôté  recueillies  et  décrites  avec 
beaucoup  de  soin  par  M.  E.  Deslongchamps. 

Vitrine  177. 

VERTÉBRÉS 

Reptiles. 

Pelagosaurus  typus  (Moulage  de  Eug.  üesl.).  Type  au 
Muséum,  de  Paris.  Don  de  M.  A.  Bigot  (voir  vitrine  285). 

Teleosaurus,  partie  de  squelette  et  dermo  squelette,  cal- 
caire de  Caen,  environ  de  Caen  (voir  vitrine  285). 

Poissons. 

Pristacanthus  securis,  Agass.,  Caen. 

Vitrines  177-179. 

Mollusques  céphalopodes. 

Ammonites  arbustigerus,  D’Orb. — A.  Herveyi,  Sov., 
Niort.  — A.  macrocephalus,  Schel.,  Niort.  — A.  bullatus, 
D'Orb.,  Niort.  — A.  microstoma,  D'Orb.,  Niort. 
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Vitrine  177. 

Mollusques  gastéropodes. 

Eulima  coinmunis,  Morris,  Marquise. 

Chemnitzia  Niortensis,  D’Orb.,  Niort. 

Nerinea  Axonensis,  D’Orb.,  Marquise. 

Pterocera  camelus,  Piette. 

Gylindriles  aculus,  Morris,  Marquise.  — C.  Thorenli, 
Morris. 

Troehotoma  globulus,  Desl.,  Luc.  — T.  conulôjtdes,  Desl., 
Langrune. 

Helcion,  sp.  ? Mont.,  Langrune. 

Mollusques  lamellibranches. 

Pholadomya  ovalis,  Sow.,  Angleterre.  — P.  augustala, 
Sow.,  Angleterre. 

Lyonsia  perigrina,  D’Orb.,  Angleterre. 

Trigonia  Bouchardi,  Oppei,  Le  Maresquet  (Calvados).  — 
T.  costata,  Lam.,  Langrune. 

Unicardium  varicosum,  Oppei.,  Angleterre. 

Isocardia  minuta,  Sow.,  Langrune. 

Cucullœa  Hirsonensis,  D’Arch.,  Angleterre. 

Opis  pulchella,  D’Orb.,  Langrune. 

Avicula  echinata,  Sow.,  Boulonnais. 

Vitrine  178. 

Pecten  vagans,  Sow.,  Langrune.  — P.  annulatus,  Sow., 
Ilidrequent. 

Ostrea  Luciensis,  D’Orb.,  Lion-sur-Mer.  — O.  irregularis, 
Munst.,  Marquise.  — O.  acuininata,  Sow.,  Hidrequent. 

Vitrine  179. 

Mollusques  brachiopodes. 

Rhynchonella  concinna,  D’Orb.,  Banville.  — R.  conei- 
noïdes,  D’Orb.,  Marquise. — R.  decorata,  Schl.,  Rémigny. — 
II.  quadriplicala,  D’Orb. 

Vitrine  180. 

Terebratula  cardium,  Sow.,  Banville.  — T.  coarctata,  , 
Parle.  — T.  flabellum,  De/.,  Ranville. 
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Vitrine  181. 

lercbratula  lagenalis,  SchL.,  Boulonnais.  — T.  obovata, 
So[v-’  Boulonnais.  — T.  plicatilis,  Wilt.  — T.  bicanaliculata, 
Sainte-Anne.  — T.  resupinata,  Sow.,  Les  Moutiers.  — T. 
biplicata,  Sow.,  Banville. 

Vitrine  182. 

Terebratula  (inibria,  Sow.,  Gheltenbam.  — T.  Kleinii, 
D Orb.,  Les  Moutiers.  — T.  digona,  Sow.,  Bénouville. 

Vitrine  183. 

Echinodermes. 

Rabdocidaris  Blainvillei,  Agass.,  Langrune. 

Nucleolites  clunicularis,  Blainv.  — N.  Michelini,  Wrtglh., 
Marquise. 

Ilemieidaris  Luciensis,  D'Orb.,  Luc. 

Echinus  perlatus,  Wrigtli. 

Holectypus  depressus,  Agass.,  Suisse. 

Acrosalenia  Lycettii,  Wrigtli.,  Grilcley. 

Apiocrinus  Parkinsoni,  cl’ Orb.,  Wilts. 

Ecliinoclypeus  patella,  Blain.,  Lembringliem. 

Pygurus  pentagonalis,  Phill.,  Marquise. 


12‘  Etage.  — GALLOVIEN. 

L’étage  callovien  (Ivellovay-Rock,  des  Anglais), 
se  voit  à Lion-sur-Mcr.  au-dessus  des  dernières  as- 
sises de  l'étage  bathonien.  Il  s’étend  jusqu’à  l’em- 
bouchure de  la  Dives,  caché  sur  tous  les  points 
littoraux  par  les  dépôts  sableux  modernes  connus 
sous  le  nom  de  Dunes  de  Cabourg.  Pour  bien  voir 
les  couches  calloviennes  en  Normandie,  il  faut  aller 
aux  environs  d’ Argentan.  A la  butte  d’Exmes,  au- 
dessus  de  l’étage  bathonien,  on  remarque  environ 
2 mètres  d’argile  bleuâtre  sans  fossiles,  puis  au-des- 
sus une  masse  argileuse  bleuâtre  séparée  par  des 
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petits  bancs  calcaires  pétris  de  térébratules.  Cette 
assise  a 12  à 15  mètres  d’épaisseur.  Au-dessus,  on 
voit  un  calcaire  dur,  très  fossilifère,  dans  lequel  on 
rencontre  les  ammonites  : Jason , Backeriœ,  Macro- 
cephalus.  Ce  banc  est  recouvert  par  des  argiles  et 
des  bancs  argilo-marneux  qui  forment  de  véritables 
lumachelles  de  brachiopodes.  Enfin  la  partie  supé- 
rieure de  l’étage  est  formée  d’argiles  et  d’un  banc 
argilo-marneux  jaunâtre,  très  ferrugineux,  rempli 
de  grosses  Ammonites  coronatus,  sur  lequel  repose 
un  petit  lit  de  sables  et  un  petit  banc  calcaire  très 
fossilifère.  L’ensemble  de  ces  couches  callo viennes 
n’a  pas  moins  de  25  à 30  mètres. 

Vitrine  183. 

Mollusques  céphalopodes. 

Ammonites  Backeriæ,  Sow.,  Niort.  — A.  Calloviensis, 
Sow.,  Prahocq. — A.  anceps,  Rein.,  Mamers.  — A.  maeroce- 
phalus,  Schl.  — A.  pustulatus,  Haan.,  Gamelsliausen.  — A. 
liipartitus,  Zieten.,  CEsthingen.  — A.  sublœvis,  5ow.  — A. 
Freasi,  D'Orb.,  CEsthingen.  — A.  cordatus,  Sow.,  Saulieu.  — 
A.  annularis,  Rein.,  CEsthingen. — A.  Brighti,  Balingen.  — A. 
denticulatus,  Zieten.,  CEsthingen.  — A.  suevitus,  CEsthingen. 

— A.  discus,  Sow.,  Prahocq.  — A.  flexispinatus,  Stereichen. 

— A.  refraetus,  Haan,  Prahocq. 

Vitrine  184. 

Mollusques  lamellibranches. 

Pholadomya  decussata,  Agass.,  Ozigny.  — P.  Royeriana, 
D’Orb.,  Prahocq.  — P.  carinata,  Goldf.,  Champ  Rouge. 

Ceromya  sarthacensis,  D'Orb.,  Champ  Rouge. 

Cardium  truncatum,  Roem. 

Mitylus  solenoïdes,  D'Orb.  — M.  gibbosus,  D'Orb.,  Che- 
milly. 

Avicula  inæquivalvis,  Sow.,  Bade. 

Pecten  tibrosus,  Sow.,  Champ  Rouge. 


J 
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Plicatula  perigrina,  D’Orb.  (Orne). 

Ostrea  gregaria.  Sow.,  La  Cour  du  Bois.  — O.  ainata, 
D’Orb,,  Ozigny.  — O.  Alimena,  D'Orb.  (Orne). 

Mollusques  brachiopodes. 

Terebratula  Sœmanni,  Desl.,  Mamers.—  T.  dorsoplicata, 
Desl.,  Tournus.—  T.  Trigeri,  Desl.,  Champ  Rouge. 

Vitrine  185. 

Terebratula  insignis,  Schl.,  Noyon-sur-Sarlhe.  — T.  sphæ- 
roidalis,  Sow.,  Hyère.  — T.  bicanaliculata,  Schl.,  Sainl-Pierre- 
des-Bois.  — T.  lagenalis,  Schl.,  Montbizot.  — T.  Royeriana, 
D'Orb.,  Les  Moutiers.  — T.  ornitbocephala,  Sow. 

Rhynchonella  quadriplicata,  D'Orb.,  Montigny.  — 1t.  Fis- 
cberi,  Bouill.,  Montreuil.  — R.  Royeriana,  D’Orb.  (Orne).— 
It.  varians,  D'Orb.,  Salornay.  —1t.  Badensis,  Oppel.,  Salor- 
nay. 

Echinodermes. 

Collyrites  ellipticus,  Desm.  (Orne). 

Ilolectypus  depressus,  Agass.,  Bellème. 

Nucleolites  clunicularis,  Blain.,  Mamers. 

Dysaster  ringens,  Agass.,  Saint-Pierre-des-Bois. 

13e  Etage.  — OXFORDIEN. 

A l’embouchure  de  la  Dives  et  jusqu’à  Trouville. 
ou  remarque  de  grandes  falaises  d’un  aspect  singu- 
lier; ce  sont  des  argiles  grises  noirâtres,  formant  de 
grandes  masses  séparées  par  quelques  bancs  de 
calcaire  marneux.  La  partie  supérieure  de  cet  étage 
est  un  calcaire  marneux  oolithique  qui  forme  la 
plage  à l’Est  de  Trouville  et  dans  lequel  on  trouve 
en  abondance  deux  espèces  qui  caractérisent  l’oxfor- 
dien  supérieur;  Y Ammonites  plicatilis  et  le  Nucleo- 
lites scutatus. 

Ces  couches  argileuses  appartiennent  en  effet  à 
Yoxfordien  (Oxford-Clay  des  Anglais);  les  géologues 
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normands  les  ont  souvent  désignées  sous  le  nom 
à’ Argiles  de  Dives.  Les  fossiles  y sont  très  abon- 
dants, et  presque  toujours  ils  sont  recouverts  ou 
même  entièrement  composés  de  fer  sulfuré,  ce  qui 
leur  donne  une  couleur  bronzée  et  un  aspect  métal- 
lique. 

Parmi  les  fossiles  caractéristiques  de  l’oxfordien, 
nous  citerons  YOstrea  dilatata,  O.  Marshii,  Ammo- 
nites athleta,  A.  perarmatas. 

Les  argiles  de  Dives  ont  conservé  à la  science  de 
précieux  débris  des  espèces  perdues.  M.  E.  Deslong- 
champs  a décrit  plusieurs  crocodiliens  trouvés  à 
Villers-sur-Mer,  et  M.  Morel  y a recueilli  une  ma- 
gnifique tête  de  Stenéosaure,  qui  a reçu  le  nom  de 
Steneosaurus  Morelli,et  qui  est  aussi  remarquable, 
par  sa  belle  conservation  que  par  la  taille  extraor- 
dinaire du  sujet. 

VlTlUNE  181). 

VERTÉBRÉS 

Reptiles. 

Dent  de  Stenosaurus  Morelli. 

Vertèbres  de  Stenosaurus  Morelli. 

Mâchoire  de  Teleosaurus. 

Poissons. 

Dents  de  Strophodus. 

Dents  de  Girodus,  Villers-sur-Mer. 

Mâchoire  de  Gliimeridæ. 

Mollusques  céphalopodes. 

Belemniles  excentralis,  Young.,  Dives.  — B.  hastatus, 
BLairi.,  Villcrs. 

Naulilus  giganteus,  D’Orb. 

Nautilus  giganteus,  D’Orb.  (becs). 

Ammonites  plicatilis,  Sow.,  Trouville.  — A.  perarmatus, 
D’Orb. 
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Vitrine  186. 

Ammonites  Goiiathus,  D'Orb.,  Villers.  — A.  Lamberti, 
Sow.,  Villers. 

Vitrine  187. 

Ammonites  cordatus,  Sow.,  Villers.  — A.  biplex,  Sow., 
Villers.  — A.  Athleta,  Phill.,  Villers. — A.  acutus.  Villers. 
— A.  Duncani,  Sow.,  Villers.  — A.  canaliculatus,  Mans., 
Villers. 

Vitrine  188. 

Mollusques  gastéropodes. 

Chemnitzia  Heddingtonensis,  D'Orb.,  Trouville. 

Natica  sp  ? Villers. 

Turbo  muricatus,  Son’.,  Villers.  — T.  Meriani,  Goldf., 
Villers. 

Phasianella  striata,  D'Orb.,  Trouville. 

Cerithium  sp?  Villers. 

Vitrine  180. 

Nerinea  Acreon,  D'Orb. 

Pleurotomaria  Buchiana,  D'Orb.,  Vaches  Noires.  — P. 
Munsteri,  D'Orb.,  Villers.  — P.  Buvignieri,  D'Orb.,  "\ri 1 1ers. 

Mollusques  lamellibranches. 

Pliolodomya  decemcoslata,  Rein.,  Trouville. 

Ceromya  undulata,  Morr. 

Tracia  Chauviniana,  D'Orb.,  Trouville. 

Opis  Venus,  D'Orb.,  Villers. 

Astarte  striato  costata,  Muns.,  Trouville. 

Trigonia  clavellata,  Parle.,  Villers.  — T.  Woodwardi, 
Licet.  — T.  elongata,  Sow.,  Villers. 

Isocardia  Villersensis,  D'Orb.,  Villers. 

Nucula  pollux,  D’Orb.,  Villers. 

Area  Goldl'ussii,  D'Orb. 

Myoconclia  Hatnieriana,  D'Orb.,  Villers. 

Mitylus  imbrieatus,  D'Orb.,  Villers. 

Lima  consobrina,  D'Orb.,  Trouville.  — L.  proboscidea, 
Sow.,  Villers.  — L.  duplicata,  Desh.,  Apremont. 

Avicula  inaequivalvis,  Sow.,  V illers. 
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Gervilia  Aviculoïdes,  Sow.,  Villers. 

Perna  niityloïdes,  Lam.  — P.  quadrata,  Goldf.,  Villers. 
Pecten  sublîbrosus,  D’Orb.,  Villers.  — P.  demissus,  Beau. 

— P.  lens,  Sow.,  Trouville.  — P.  intertextus,  Rcem.,  Cha- 
tillon-Saint-Pierre. 

Vitrine  190. 

Plicatula  tubifera,  Lam.,  Villers. 

Hinnites  velatus,  D'Orb.  — H.  tubil'era,  Lam..  Trouville. 
Ostrea  gregaria,  Sow.,  Villers.  — O.  Marshii,  Sow.,  Dives. 

— O.  nana,  D’Orb.,  Dives.  — O.  dilatata,  Desm.,  Villers. 

Vitrine  191. 

Mollusques  brachiopodes. 

Hemitbiris  senticosa,  D’Orb.,  Aubigné. 

Rhynchonella  lacunosa,  D’Orb.,  Lochen.  — R.  subsimilis, 
D'Orb.  — R.  varians,  D’Orb.,  Villers.  — R.  Sarthensis, 
D’Orb.  — R.  inconstans,  D’Orb.,  Saulieu.  — R.  Thurmanni, 
Woitz,  Dives. 

Terebratula  impressa,  Bach.,  Boulonnais. 

Vitrine  192. 

Terebratula  insignis,  Schüb.,  Talent  (Côte-d’Or).  — T. 
bucculenta,  Sow.,  Virey.  — T.  Bernardina,  D’Orb.,  Villers. 

— T.  vicinalis,  Schl.,  Levigny.  — T.  Galliennei,  D'Orb., 
Benerville. 

Vitrine  193. 

Terebratula  digona,  Sow.,  Khoroschovo  (Russie).  — T. 
lagenalis,  Schl.,  Le  Wast.  — T.  perovalis,  Sow.,  Laufen.  — 
T.  duplicata,  Saulieu.  — T.  biplicata,  Sow.,  Wurtemberg. 

1.  bicanaliculata,  Ziet.,  Montreuil.  — T.  Maltonensis, 
Oppel.,  Kandern. 

Vitrine  194. 

Terebratula  diphya,  Bach..,  Berrias  (Série). 

Echinodermes. 

Nucleolites  scutatus,  Lam.,  Trouville. 

Holectypus  planus,  Desor.,  Villers.  — H.  depressus,  Agass. 
(Haute-Savoie). 
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Memicidaris  crenularis,  Agass.,  Divcs. 

Pseudodiadema  placenta,  Agass.,  Trouville. 

Millericrinus  Baumontianus,  D’Orb.,  Trouville.  — M. 
ornatus,  D'Orb.,  Villers-sur-Mer. 

Zoophytes. 

Montlivaltia  obconica,  Trouville. 

Amorphozo  aires. 

Manon  marginatum,  Munst.,  Saint-Ramberg. 

Scyphia  Schlotheixnii,  Munst.,  Saint-Ramberg. 


14'  Etage.  — CORALLIEN. 

Dans  la  falaise  de  Trouville,  au-dessus  de  l’cxfor- 
dien,  on  voit  des  bancs  de  calcaires  durs,  jaunâtres, 
qui  appartiennent  à l’âge  corallien  (Coral-rag  des 
Anglais)  ou  calcaire  à coraux. 

Ces  bancs  apparaissent  à l'Ouest  de  Villerville  et 
on  peut  les  suivre  jusqu’à  Trouville,  où  ils  forment 
toute  la  falaise  du  bord  de  la  mer,  par  suite  d’un 
relèvement  très  régulier.  La  partie  inférieure  est 
formée  d’un  calcaire  sensiblement  oolitbique,  jau- 
nâtre et  très  fossilifère,  qui  passe  bientôt  au  grès 
(cette  zone  est  désignée  par  les  Anglais  sous  le  nom 
de  Calcareous  g rit).  Au-dessus,  on  voit  des  calcai- 
res jaunes,  très  durs,  subcristallins,  remplis  de  poly- 
piers (astrées)  et  remarquables  surtout  par  la  présen- 
ce d’une  espèce  de  très  grande  taille,  rameuse,  bran- 
cliue,  et  qui  a reçu  le  nom  de  Thalasmania  Lamou- 
rouxii.  Enfin,  la  partie  supérieure  dans  la  falaise  et 
aux  environs  de  Trouville  est  formée  par  un  calcai- 
re marneux  jaunâtre  tirant  sur  le  blanc,  rempli  de 
polypiers. 
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Aux  environs  de  Lisieux,  l'étage  corallien  présente 
un  plus  grand  développement  ; au-dessus  des  cou- 
ches que  nous  venons  de  citer,  on  remarque  une 
assise  sableuse  qui  atteint  une  grande  épaisseur  et 
qui,  près  du  pont  de  Glos,  contient  une  quantité 
considérable  de  fossiles,  remarquables  par  leur  con- 
servation, principalement  des  astartes  et  des  trigo- 
nies. 

Les  espèces  caractéristiques  de  l'étage  corallien 
sont  : Trigonia  Broonii.  Ostrea  spiralis.  Cidaris 
Blumenbachii. 

Les  polypiers,  très  nombreux  dans  le  corallien,  ne 
sont  pas  répartis  dans  toute  la  masse  ; ils  occupent 
non  seulement  un  horizon  constant,  mais  encore  ils 
se  trouvent,  pour  ainsi  dire,  en  amas  sur  certains 
points,  comme  à la  butte  de  Bénerville,  par  exem- 
ple. Cette  disposition  particulière  n'est  pas  sans 
rapport  avec  ce  qui  se  passe  de  nos  jours  dans  les 
mers  intertropicales  où  les  polypiers  s'accumulent 
sur  certains  points  pour  former  des  récifs,  des  attols 
ou  des  barrières  littorales. 

A l’Est  de  Trouville,  on  voit  des  roches,  connues 
sous  le  nom  de  Roches  noires,  former  des  amas 
considérables  en  avant  de  la  falaise.  Ces  roches  pré- 
sentent un  aspect  tout  particulier  ; elles  sont  formées 
par  du  silex  noir,  et  leur  surface  est  mamelonnée  ; 
quelques-uns  de  ces  bloes  cubent  plus  de  10  mètres. 

La  partie  supérieure  des  calcaires  coralliens,  dans 
la  falaise,  nous  montre  bien  des  lits  de  silex  noir, 
mais  rien  n’est  comparable  aux  masses  dont  nous 
venons  de  parler  et  dont  la  formation  ne  peut  être 
expliquée,  suivant  nous,  que  par  la  présence  de 
sources  chaudes,  analogues  aux  Geysers  de  l’Islande 
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et  de  l'ile  Saint-Michel,  aux  Açores.  Ces  sources,  on 
le  sait,  contiennent  de  la  silice  pure  qui  se  dépose  à 
l’état  d’hydrate  sur  les  terrains  environnants.  A la 
base  du  grand  Geyser  d’Islande,  la  couche  siliceuse 
ainsi  formée  a 4 mètres  d’épaisseur. 

Vitrine  J 95-197. 

VEETÉEEÉS 

Reptiles. 

Dents  de  Teleosaurus,  Bénerville. 

Mollusques  gastéropodes. 

Chemnitzia  striata,  D'Orb..  Trouville.  — G.  clytia,  D'Orb., 
Trouville. 

Nerinea  Eudesi,  Lye.  — N.  Dewoidyi,  D'Orb.,  Nevers.  — 
N.  gradata,  D'Orb. 

Trochotoma  discoidea,  Lye. 

Nalica  sp?  Trouville. 

Mollusques  lamellibranches. 

Pholadomya  sp  ? Chargey. 

Corbula  Glosensis,  Ziet.,  Glos. 

Astarte  communis,  Ziet.,  Glos. 

Trigonia  Bronii,  Agass-,  Glos. 

Lueina  sp  ? Glos. 

Lima  rudis,  Sow.  — L.  impressa,  Lye. 

Diceras  arieliua,  Lam.,  Coulanges. 

Mollusques  brachiopodes. 

Rhynchonella  lacunosa,  D’Orb.  — R.  multiformis,  liog., 
Goslar.  — R.  corallina,  Leyni.  — R.  subriuiosa,  Munsl., 
Engehsrdesberg. 

Terebratula  insignis,  Ziet.,  Saint-Miliiel.  — T.  moravica, 
Ziet.;  Echaillon.  — T.  ltupelliensis  D’Orb.,  Echaillon.  — 
T.  bisuiîarcinata,  Schl.,  Nuits.  — T.  h i pl icata,  Sow.,  Nans- 
tardt.  — T.  equestris,  D'Orb.,  Angoulème. 

Terebratulina  disculus,  Desl.,  Sarthe. 
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Terebratella  loricata,  D'Orb.,  Amberg.— T.  Richardiana, 
Schl.,  Heiligenstadt.  — T.  pectunculus.  D’Orb.,  Lochen.  — 
T.  pectuneuloides,  Schl.,  Engehsrdesberg.  — T.  trigonella, 
Schl.,  Natthen.  — T.  Fleuriosa,  D'Orb.,  Hurigny. 

Echinordermes. 

Dysaster  capi stratus,  Agass.,  Apiberg. 

Clypeus  patella,  Blain.,  Trouville. 

Nucleolites  clunicularis,  Phill.,  Trouville. 

Hyboclypus  stellatus,  Agass.,  Mallon. 

Pygaster  Gresslyi  Desor.,  Trouville. 

Hemidiadema  Gagnobini,  Des.,  Trouville. 

Echinus  gyratus,  Agass.,  Marquise. 

Vitrine  196. 

Acrosalenia  Wilsoni,  Wirght. 

Acrocidaris  nobilis,  Agass.,  Trouville. 

Hemicidaris  crenularis,  Agass.,  Trouville. 

Gidaris  Blumenbachii,  Trouville  (radioles).  — C.  llorigem- 
ma,  Phill.,  Wierre  (radioles). 

Cidarites  glandiformis,  Eclmillon  (radioles). 

Vitrine  198. 

Apiocrinus  sp?  Ecomoy. 

Millecrinus  simplex,  D'Orb.,  La  Rochelle. 

Pentacrinites  cingulatus,  Broun.,  Marquise. 

Rodocrinites  echinalus,  Schl.,  Saint-Mihiel. 

Zoophytes. 

Montlivaultia  Smilhii,  Edw.,  Grikley. 

Thecosmilia  annularis,  Edw. 

Tliamnastrea  arachnoides,  Sow.,  Hedington. 

Meandrina  astroides,  Goldf.,  Sirehingea. 

Ceriopora  angulata,  Goldf.,  Wurtemberg. 

Stylina  Delabechii,  Edw. 

Isastrea  explanata,  Edw. 

Amorphozoaires . 

Scyphia  îilermedia,  Goldf.  Sirchingen. 
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15e  Etage.  — KIMMERIDGIEN.  • 

Dans  la  l'alaise  de  Trouville,  au-dessus  du  coral- 
lien, on  voit  des  couches  d’argiles  grises  avec  pla- 
quettes de  calcaire  marneux  très  fossilifères,  et 
formant  de  véritables  lumachelles  de  petites  huîtres 
qui  sont  connues  sous  le  nom  d’huîtres  virgules 
( Ostrea  virgula),  nom  qui  rappelle  leur  forme. 

Ces  huîtres  caractérisent  très  nettement  l’étage 
kimmeridgien.  En  revenant  vers  l’Est,  on  voit  par 
suite  de  discordances  de  stratifications,  les  couches 
kimmeridgiennes  augmenter  d’épaisseur  jusqu’à 
Honlleur,  ou  un  sondage  récent  les  a traversées. 

Comme  l’ensemble  des  terrains  jurassiques  dans 
la  ligne  de  nos  falaises  normandes,  le  Kimmeridge 
présente  une  inclinaison  générale  vers  l’Est,  c’est-à- 
dire  vers  le  centre  du  bassin  anglo-parisien  ; aussi 
le  retrouvons-nous  sous  le  sol  du  Havre  et  à la  base 
de  nos  falaises  du  cap  de  la  Hève  jusqu’à  Heuque- 
ville. 

Au  bout  de  la  Hève,  à la  limite  extrême  des  basses 
mers,  on  voit  apparaître,  caractérisé  par  la  Che- 
mnitzia  striata , un  affleurement  de  l’étage  corallien 
qui  forme  les  falaises  de  Trouville,  de  l’autre  côté 
de  la  baie.  Immédiatement  au-dessus  de  cet  affleu- 
rement commencent  les  assises  du  Kimmeridge. 

Cet  étage,  au  cap  de  la  Hève,  a une  épaisseur  de 
14  mètres  environ.  Il  se  compose  principalement 
d’argiles  brunes  compactes  avec  des  alternances  de 
bancs  calcaires  très  durs  et  dont  le  plus  épais  ne 
dépasse  guère  40  centimètres.  Argiles  et  calcaires 
sont  employés  par  l’industrie.  Les  argiles  servent  à 
confectionner  des  tuiles  et  des  carreaux  que  la 
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marine  exporte  sur  tous  les  points  du  globe.  Les 
calcaires,  connus  sous  le  nom  de  plombs,  sont  la 
base  de  la  fabrication  d'une  excellente  chaux  hydrau- 
lique employée  autrefois  pour  tous  les  travaux  du 
port.  La  texture  des  plombs  de  la  Hève  rappelle  de 
près  celle  des  calcaires  lithographiques  et  l’on  a mê- 
me essayé,  sans  grand  succès  il  est  vrai,  de  les  faire 
servir  à la  lithographie. 

Deux  espèces  fossiles  caractérisent  surtout  le 
Kimmeridge  : Y Ostrea  virgula,  dont  nous  parlons 
plus  haut,  et  Y Ostrea  deltoïdea  qui  forme  sur  cer- 
tains points  des  bancs  considérables.  Il  n’est  pas 
rare  de  rencontrer  jusqu’à  huit  et  dix  coquilles  de 
différentes  tailles  agglomérées  et  non  roulées  ; 
preuve  certaine  que  la  colonie  après  être  née  sur  ce 
point  a longtemps  prospéré.  C’est  également  à ce 
niveau  qu’on  a trouvé  la  plupart  des  sauriens  fossi- 
les qui  figurent  au  Musée  du  Havre. 

Le  Kimmeridge  est,  à l'embouchure  de  la  Seine, 
en  contact  direct  avec  le  terrain  crétacé  que  nous 
étudierons  plus  loin.  Cependant,  sur  un  grand 
nombre  de  points,  on  voit,  au-dessus  du  kimmeri- 
dien,  des  couches  qui  appartiennent  encore  aux  ter- 
rains jurassiques  et  qu’on  a désignées  sous  le  nom 
d’étage  Portlanclien. 


VlTUINE  198. 

VEETÉBEÉS 

Reptiles. 

Dent  de  Megalosaurus  insiguis,  E.  Desl.,  Boulogne-sur- 
Mer. 

Denis,  vertèbres,  phalanges  de  Plesiosuurus  crypsoclidus, 
Ledh.,  Boulogne-sur-Mer. 
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Vitrine  200. 

Vertèbres  d’Ichthyosaurus  Cuvieri,  Val.,  Boulogne-sur- 
Mer. 

Partie  de  museau  de  Machimosaurus  Hugui,  May.,  Bou- 
logne-sur-Mer. 

Dent  de  Dacosaurus  maximus,  Pley.,  Boulogne-sur-Mer. 

Vertèbre  de  Metriorhynchus  hastifer,  Desl.,  Boulogne- 
sur-Mer. 

Dent  de  Metriorhynchus  littoreus,  Svg.,  Boulogne-sur- 
Mer. 

Plaques  dermiques  de  Steneosaurus  Bouchardi,  Svg., 
Boulogne-sur-Mer. 

Vertèbre  cervicale,  dent  de  Teleosaurus,  Boulogne-sur- 
Mer. 

Vitrine  202. 

Partie  maxillaire,  vertèbre  de  Steneosaurus  Bourchardi 
Svg..  Boulogne-sur-Mer. 

Cheloniens. 

Tropidemys  sp.?  Boulogne-sur-Mer. 

Plesioclielys  sp.?  Boulogne-sur-Mer. 

Poissons. 

Rayons  dorsaux  d’Asteracanthus  lepidus,  Agass.,  Bou- 
logne-sur-Mer. 

Rayons  dorsaux  de  Leptacanthus  sp.  ? Boulogne-sur- 
Mer. 

Rayons  dorsaux  d’Hybodus  acutus,  Boulogne-sur-Mer. 

Dents  de  Strophodus  subreticulatus,  Agass.,  Boulogne- 
sur-Mer. 

Vitrine  204. 

Maxillaires  complets  de  Girodus  Cuvieri,  Erg.,  Boulogne- 
sur-Mer. 

Dents  de  Mesodon  Lennieri,  Sauv.,  Boulogne-sur-Mer. 

Dents  de  Mesodon  allinis,  Nicol.,  Boulogne-sur-Mer. 

Dents  de  Mesodon  morinicus,  Sauv.,  Boulogne-sur-Mer. 

Dents  de  Mesodon  Bouchardi,  Sauv.,  Boulogne-sur-Mer. 

Vertèbres  de  Lepidotus,  Agass.,  Boulogne-sur-Mer. 

Ecailles  de  Lepidotus  lœvis,  Agass.,  Boulogne-sur-Mer. 
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Dents  et  écailles  de  Lepidolus  palliatus,  Agass.,  Boulogne- 
snr-Mer. 

Dents  de  Lepidotus  maximus,  Agass.,  Boulogne-sur-Mer. 

Partie  dentaire  d’Ischyodus  Beaugrandi,  Sauv.,  Boulogne- 
sur-Mer. 

Vitrine  206. 

Partie  dentaire  d’Ischyodus  Sauvagei,  Hamy.,  Boulogne- 
sur-Mer. 

Partie  dentaire  d’Ischyodus  Beaumonti,  Erg.,  Boulogne- 
sur-Mer. 

Vitrine  199. 

Anellides. 

Serpula  gordialis,  Sclil.,  Boulogne-sur-Mer.  — S.  variabi- 
lis,  Fitton.,  Boulogne-sur-Mer. 

Mollusques  céphalopodes. 

Beleinnites  Troslayanus,  D'Orb.,  Boulogne-sur-Mer.  — B. 
Souichii,  D'Orb.,  Boulogne-sur-Mer. 

Ammonites  orthocera,  D’Orb.,  Boulogne-sur-Mer.  — A.  Eu- 
doxus,  D’Orb.,  Boulogne-sur-Mer. 

Mollusques  gastéropodes. 

Nerinea  Goodhallii,  Sow.,  Boulogne-sur-Mer. 

Pleurotomaria  Rozeti,  Lor.,  Boulogne-sur-Mer.  — P.  Ante- 
nne, Boulogne-sur-Mer. 

Pterocera  Oceani,  Brong.,  Boulogne-sur-Mer. 

Mollusques  lamellibranches. 

Pleuromya  Wollzii,  Agass.,  Boulogne-sur-Mer. 

Pholadomya  acuticosta,  Srrw.,  Boulogne-sur-Mer. 

Trigonia  Pellati,  Manier,  Boulogne-sur-Mer. — T.  Alina, 
Conl.,  Boulogne-sur-Mer.  — T.  clavellata,  Leym.,  Boulogne- 
sur-Mer. 

Thracia  suprajurensis,  Desni.,  Boulogne-sur-Mer.  — T.  de- 
pressa,  Morr.,  Boulogne-sur-Mer. 

Lavignon  rugosa,  D'Orb.,  Boulogne-sur-Mer. 

Gard i uni  Pellati,  Lor.,  Boulogne-sur-Mer. 

Thetis  minor,  Sow.,  Boulogne-sur-Mer. 

I.ima  sp.  ? Boulogne-sur-Mer. 


Pecten  lamellosus,  Soa\,  Boulogne-sur-Mer.  — P.  subtex-  • 
torius,  Mnnst.,  Boulogne-sur-Mer.  — P.  solidus,  Roem.,  Bou- 
logne-sur-Mer. 

Pinna  pesolina,  Conlejean,  Boulogne-sur-Mer.  — P.  ornata, 
D’Orb.,  Boulogne-sur-Mer. 

Mitylus  subpectinatus,  D'Orb.,  Boulogne-sur-Mer.  — M. 
Medus,  D'Orb.,  Boulogne-sur-Mer.  — M.  Morinicus,  Lor., 
Boulogne-sur-Mer.  — Perna  Boucliardi,  Oppcl,  Boulogne- 
sur-Mer. 

Gervilia  kimmeridgensis.  D’Orb.,  Boulogne-sur-Mer. 

Ostrea  virgula,  D’Orb.,  Boulogne-sur-Mer.  — O.  Bruntru- 
tana,  D’Orb.,  Boulogne-sur-Mer.  — O.  Thurmani,  Etal., 
Boulogne-sur-Mer. 

Vithines  203-205. 

Ostrea  multiformis,  Koch.,  Boulogne-sur-Mer.  — O.  dol- 
toidea,  Sow.,  Boulogne-sur-Mer. 

Mollusques  brachiopodes. 

llhynchonella  inconstans,  D'Orb.,  Verdun. 

Terebralula  subsella,  Lcym.,  Boulogne-sur-Mer. 

Zoophytes. 

Isaslrea  oblonga,  Edw.  et  Haine,  Boulogne-sur-Mer. 

Végétaux  fossiles. 

Lamotopteris  cinrinica,  Saporl.,  Ordagnoux. 

Zamites  Frenconis,  Brong.,  Ordagnoux. 

Les  fossiles  du  kimméridgien  de  la  Iiève  et  des 
environs  forment  une  série  spéciale  placée  dans  les 
vitrines  au  milieu  des  salles  (voir  paléontologie  hors 
série,  page  145). 

16e  Etage.  — PORTL ANDIEN . 

L'étage  portlandien  qui  manque  au  cap  de  la 
Iiève,  se  voit  dans  le  pays  de  Bray,  et  forme  de  bel- 
les falaises  aux  environs  de  Boulogne-sur-Mer. 
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Vitrines  203-205. 

Mollusques  céphalopodes. 

Ammonites  biplex,  D’Orb.,  Boulogne-sur-Mer. 

Mollusques  gastéropodes. 

Helcion  latissima,  D'Orb.,  Boulogne-sur-Mer. 

Neritoma  sinuosa,  Morris,  Terlington. 

Nerita  Micheloti.  Lor.,  Terlington.  — N.  Transversa, 
Sebach,  Boulogne-sur-Mer. 

Natica  Ceres,  Lor.,  Boulogne-sur-Mer.  — N.  elegans,  Soit’.. 
Boulogne-sur-Mer.  — N.  Marcousana,  D’Orb.,  Terlington. 

Mollusques  lamellibranches. 

Pleuromya  Woltzii,  Agass.,  Boulogne-sur-Mer. 

Pholadomya  laticosta. 

Cyrena  rugosa,  Sow.,  Boulogne-sur-Mer. 

Cyprina  Brongniarli,  Pict.,  Boulogne-sur-Mer. 

Trigonia  Carrei,  Munier,  Boulogne-sur-Mer.  — T.  damo- 
niana,  Sow.,  Boulogne-sur-Mer.  — T.  papillata,  Agass.,  Bou- 
logne-sur-Mer. — T.  incurva,  Ben.,  Boulogne-sur-Mer.  — T. 
variegata,  Grew.,  Boulogne-sur-Mer.  — T.  Boloniensis, 
I.or.,  Boulogne-sur-Mer.  — T.  Micheloti.  Lor.,  Boulogne- 
sur-Mer.  — T.  Pellati,  Munier.,  Boulogne-sur-Mer.  — T. 
Itigauxi,  Merain,  Boulogne-sur-Mer. 

Lima  Boloniensis,  Lor.,  Boulogne-sur-Mer. 

Mitylus  Morissii,  Scharp.,  Boulogne-sur-Mer.  — M.  Bolo- 
niensis, Lor. , Boulogne-sur-Mer. 

Perna  rugosa,  Gold.,'  Boulogne-sur-Mer. 

Ostrea  expansa,  Sow.,  Boulogne-sur-Mer. 

Mollusques  brachiopodes. 

Terebratula  Leymerii,  Coi.,  Boulogne-sur-Mer. 

Rhynchonella  difformis,  Wurtemberg. 

Echinodermes. 

Echinobrissus  Brodici,  Wright,  Beaubec-la-Rosière. 

Pygurus  Royerianus,  Cott.,  Boulogne-sur-Mer. 

Memicidaris  Purbeckensis,  Forb.,  Vingle.  — H.  Hollmanni, 
Roem.,  Boulogne. 
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Vitrines  331  à 333  — 339  à 343 
Hors  Série. 

Ammonites  et  grands  échantillons. 


TERRAINS  CRÉTACÉS 

Les  terrains  crétacés  ont  succédé  aux  dépôts  ju- 
rassiques. Ils  forment,  comme  ces  derniers,  un  grand 
cercle  dans  le  bassin  anglo-parisien.  On  les  voit 
constituer  les  côtes  de  la  Manche  depuis  l'embou- 
chure de  la  Seine  jusqu’au  cap  Blanc-Nez,  dans  le 
Boulonnais.  En  Angleterre,  ils  présentent  une  large 
bande  depuis  la  Manche  jusqu’au  Yorkshire. 

Dans  le  bassin  pyrénéen,  les  terrains  crétacés  se 
voient  en  Espagne  dans  les  provinces  de  Biscaye  et 
deSantander,  ainsi  qu’en  Portugal,  près  de  Lisbonne. 
En  France,  ils  s’étendent  depuis  l’embouchure  de  la 
Charente  jusqu’à  l’embouchure  de  la  Garonne. 

Dans  le  bassin  méditerranéen  il  existe  de  vastes 
lambeaux  du  terrain  crétacé  de  Marseille  à Toulon; 
à Grenoble,  à Chambéry  et  jusque  dans  les  Alpes 
suisses. 

En  réunissant  les  plus  grandes  puissances  connues 
des  assises  crétacées,  M.  d Orbigny  donne  à ce  ter- 
rain une  épaisseur  de  3,7Ü1  mètres.  Le  même  auteur 
divise  le  terrain  crétacé  en  sept  étages  qui  sont,  en 
commençant  par  le  plus  ancien  : le  Neocomien, 
Y Aptien,  Y Albien,  le  Cénomanien,  le  Turonien,  le 
Senonien  et  le  Danien. 
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1 7e  Etage.  — NÉOGOMIEN. 

Le  plus  ancien  étage  crétacé,  le  néocomien,  tire 
son  nom  de  la  dénomination  latine  de  la  ville  de 
Neuchâtel,  en  Suisse  (Neocomum). 

Nous  trouvons  le  néocomien  représenté  par  une 
assise  sableuse  dans  les  falaises  du  Calvados.  Cette 
assise  commence  à Villerville  et  s’étend  jusqu'à  Hon- 
fleur,  où  elle  atteint,  dans  la  route  qui  suit  le  littoral, 
près  de  l’établissement  des  bains  de  mer.  une  épais- 
seur d’environ  12  mètres. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  l’étage  néocomien 
est  formé  par  des  sables  blancs,  micacés,  contenant 
de  gros  blocs  géodiques  de  fer  oxydé  hydraté,  ren- 
fermant des  sables  jaunes.  Ces  sables  reposent,  au 
cap  de  la  Hève,  sur  les  argiles  jurassiques  de  l'étage 
kimméridgien  et  nous  pouvons  les  suivre  jusqu’au 
nord  de  Cauville,  où  ils  disparaissent  sous  la  mer. 

Les  fossiles  sont  rares  dans  les  sables  ferrugineux  ; 
on  trouve  cependant  dans  les  blocs  de  fer  hydraté, 
des  Tu  r ri  telles,  des  Tarbos,  des  Trigonies  et  des 
Ammonites. 

Au  bord  de  la  Seine,  à Villequier.  par  suite  d’une 
faille  dont  nous  parlerons  bientôt,  l’étage  néocomien, 
avec  les  mêmes  caractères  pétrograpbiques  et  palé- 
ontologiques,  se  voit  dans  les  falaises  à 30  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  Seine,  derrière  la  maison 
du  ténor  normand  Poultier,  et  plus  loin  vers  l’Ouest 
dans  les  terrains  de  la  Société  des  argiles  de  Ville- 
quier, à ô4  mètres  au-dessus  de  ce  même  niveau. 
Sur  tous  les  points  que  nous  venons  de  citer,  les 
sables  reposent  sur  des  argiles  kimméridgiennes.  A 
Villequier,  ces  argiles  acquièrent  un  grand  dévclop- 
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peinent.  Elles  forment  une  masse  de  près  de  60  mè- 
tres d’épaisseur,  séparée  par  des  bancs  marneux 
employés  à la  fabrication  d’une  excellente  chaux 
hydraulique. 

Dans  la  vallée  de  Bray,  le  néocomien  se  voit  bien 
caractérisé  à Saint-Sanson,  à Savignies,  à la  Cha- 
pelle-aux-Pots. 

En  Angleterre,  on  trouve  à la  base  du  néocomien 
des  dépôts  contenant  des  débris  d’animaux  d’eau 
douce  et  de  nombreux  végétaux  fossiles.  Les  couches 
de  boue  de  l’ile  de  Portland,  dans  lesquelles  on 
trouve  des  arbres  entiers  encore  debout,  nous  pré- 
sentent un  bon  exemple  de  cette  formation  lacustre 
ou  fluviale. 


Vitrine  207. 

Reptiles. 

Ossements  de  Mégalo  sauras  Bucklandi,  Stoneslield. 

Ossements  d’iguanodon,  Tilgate  Forest. 

Vertèbre  d’iguanodon,  Tilgate  Forest. 

Dent  d’iguanodon,  Tilgate  Forest. 

Pterodaetylus'  (os  longs,  moulages),  Stoneslield  (Voir 
vitrine  249,  moulages  de  ptérodactyles  de  Solenliofen). 

Mollusques  céphalopodes. 

Belemniles  dilatatus,  Blainv.,  Barrias  (Ardèche).  — B. 
subfusil'ormis,  llap.  — B.  miniums,  List.,  Les  Lattes. 

Ammonites  tatricus,  Pasch.,  Barrias  (Ardèche).  — A. 
radiatus,  Brug.,  (Aube). 

Scaphites  Ivanii,  Puzos,  Castellane. 

Crioceras  Duvalii,  Leveil.,  Escragnolles  (Var).  — C.  Vil- 
liersianus,  D’Orb.,  Escragnolles. 

Mollusques  gastéropodes. 

Pterocera  Pelagi,  D’Orb.,  Belgrade. 


Mollusques  lamellibranches. 

Astarte  Neocomiensis,  D'Orb.,  Avallon  (Aube). 

Trigonia  ornata,  D'Orb.,  Marolles  (Yonne). 

Janira  Neocomiensis,  D'Orb.,  Morteau  (Doubs). 

Ostrea  Couloni,  D'Orb.  — O.  macroptera,  Sow.  (Haute- 
Saône). 

Mollusques  brachiopodes. 

Rhynchonella  depressa,  D'Orb.  (Basses-Alpes).  — R.  Gibb- 
siana,  Sow.,  Les  Lattes.  — R.  contracta,  D'Orb.  (Ardèche). 

Vitrine  208. 

Terebratula  suborbicularis,  D'Arc.,  Auxerre.  — T.  præ- 
longa,  Sow.  (Doubs).  — T.  biplicata  acuta,  Buch.  (Doubs). 

Vitrine  209. 

Echinodermes. 

Phillobrissus  Gresslyi,  Cott.,  Saint-Sauveur. 

Disaster  ovulum,  Agass. 

Toxaster  complanatus,  Agass.,  Grenoble. 

Holectypus  macropygus,  Desor.,  Saint-Sauveur. 

Les  fossiles  du  néocomien  de  la  Hève  forment  une 
série  h part,  placée  dans  les  vitrines  au  milieu  des 
salles  (voir  paléontologie,  hors  série,  page  149). 

18'  Etage.  — APTIEN. 

L’étage  aptien,  qui  succède  au  néocomien,  tire 
son  nom  de  la  ville  d’Apt. 

A l’embouchure  de  la  Seine,  à Honfleur,  au  cap 
La  Hève,  l’aptien  est  représenté  par  une  assise  d’en- 
viron 4 mètres  de  gros  graviers  siliceux,  reliés  par 
un  sable  qui  en  forme  un  pouding  ferrugineux. 

Cette  zone  est  bien  caractérisée  par  une  grande 
huître,  YOstrea  aquila. 


Dans  le  pays  de  Bray,  l’aptien  est  beaucoup  plus 
développé.  On  le  voit  presque  partout  au-dessus  du 
néocomien. 

ViTHiNï:  209. 

Reptiles. 

Vertèbre  de  Crocodilien,  La  Hève. 

Poissons. 

Mâchoire  de  Cliimeridæ,  La  Hève. 

Dents  de  poissons. 

Mollusques  céphalopodes. 

Turrilites  Bergeri,  Brong.  (Savoie). 

Mollusques  lamellibranches. 

Pecten  Aptiensis,  D'Orb.,  Les  Croûtes. 

Ostrea  Leymerii,  Desm.,  Amance  (Aube). 

Mollusques  brachiopodes. 

Rhynclionella  peregrina,  D'Orb.,  Gigondas. 

Terebralula  prælonga,  Sou».,  Le  Ilimet.  — T.  dipliyoïdes, 
D'Orb.,  Gigondas. 

Les  fossiles  de  l’aptien  de  la  Hève  forment  une 
série  à part,  placée  dans  les  vitrines  au  milieu  des 
salles  (voir  paléontologie,  hors  série,  page  150). 

19'  Etage.  — ALBIEN. 


L’étage  albien,  plus  souvent  désigné  sous  le  nom 
de  Gault,  repose  sur  l’étage  aptien  au  cap  de  la 
Hève  et  jusqu’à  Saint-Jouin.  Sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine  nous  le  retrouvons  à Honlleur.  A Villequier, 
il  est  à environ  70  mètres  au-dessus  de  la  Seine. 


— 123  - 


Dans  le  pays  de  Bray,  il  se  montre  principalement 
à Verneuil,  à Senefontaine,  à Frocourt.  à Graménil, 
etc.,  etc.  De  l'autre  côté  du  bassin,  nous  le  retrou- 
vons à Wissant,  près  de  Boulogne.  En  Angleterre 
à Folkestone. 

Dans  les  falaises  qui  s’étendent  de  Sainte- Adresse 
à Saint-Jouin  on  voit  les  assises  de  l’étage  albien 
reposer  en  stratification  discordante  sur  le  pouding 
ferrugineux  de  l’aptien.  Vers  le  Nord,  à Cauville, 
les  couches  ont  une  épaisseur  beaucoup  plus  grande 
qu’au  Havre.  Il  est  probable  que  cette  épaisseur 
augmente  encore  dans  la  même  direction,  mais  il 
est  impossible  de  s’en  assurer  par  suite  du  plonge- 
aient des  couches  au-dessous  du  niveau  de  la  mer, 
dans  la  direction  du  cap  d’Antifer. 

Au  Havre  nous  n’avons  que  la  partie  supérieure 
de  l’étage,  formée  de  glauconies  noirâtres  avec 
pyrites  de  fer  sulfuré,  surmontées  de  couches  argi- 
leuses, avec  alternances  d’un  calcaire  gris  très  dur, 
quelquefois  siliceux,  à cassure  conchoïdale. 

Ces  calcaires  et  ces  argiles  sont  quelquefois  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Gaise.  A Camille,  les  couches 
inférieures  de  glauconie  sableuse,  verte  ou  noirâtre, 
pi’ennent  une  épaisseur  beaucoup  plus  grande  qu’à 
la  Ilève,  ce  qui  résulte  d’une  discordance  de  stra- 
tification entre  l’aptien  et  l’étage  qui  nous  occupe. 

Le  nom  d’ albien  est  tiré  du  département  de  l’Aube 
(Alba),  où  la  série  des  couches  de  cet  étage  est  très 
développée. 

Les  fossiles  sont  très  nombreux  dans  l’albien  ; les 
espèces  qui  peuvent  être  considérées  comme  carac- 
téristiques sont  : Ammonites  Delucii,  A.  mamilla- 
ris,  Inoceramus  suleatus. 
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Vitrine  209. 

Reptiles. 

Dent  tle  Polyptychodon  sp  ? Cauville,  G.  L. 

Cheloniens. 

Partie  de  bouclier  dorsal  de  tortue,  Bléville. 

Voir  vitrine  246.  Portion  du  squelette  de  Palœochelys 
novemcostatus,  Val .,  du  Gault  du  cap  de  la  Hève.  G.  L. 

Vitrine  211. 

Poissons. 

Vertèbres  de  squale  (Odontapsis),  Wissant. 

Vertèbres  de  squale  (Odontapsis),  La  Hève  (moulage), 
type  au  Muséum  de  Paris. 

Mollusques  céphalopodes. 

Belemnites  miniums,  List.,  Wissant. 

Nautilus  Boucliardianus,  D'Orb.,  Wissant. 

Ammonites  Delueii,  Brong.,  Epothemont.  — A.splendens, 
Sow.,  la  Hève.  — A.  auritus.  Sow.,  la  Hève.  — A.  lautus, 
Park,  Wissant. 

Hamites  rotundus,  Soip  : Folkstone.  — H.  maximus,  Sow.. 
Wissant.  — H.  elegans,  D'Orb.,  Escragnolles. 

Vitrine  213. 

x4mmonites  varicosus,  Sow.,  Bléville.  — A.  inflalus,  Sow., 
la  Hève.  — A.  Denarius,  Sow.,  Wissant.  — A.  interruptus, 
l)'Orb.,  la  Hève. 

Vitrine  215. 

MoHusques  gastéropodes. 

Avellana  incrassata.  Perte  du  Rhône. 

Solarium  Rochatianum,  Pictet,  Perte  du  Rhône. 

Pleurolomaria  Rliodani,  D'Orb.,  Perte  du  Rhône. 

Ptérocera  bicarinata,  D'Orb.,  Folkstone. 

Vitrine  215. 

Rostellaria  carinata,  Mant.,  Folkstone.  — R.  Orbignyana, 
Pictet.,  Folkstone. 
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Vitrine  217. 

Mollusques  lamellibranches. 

Thetissp.  ? — Trigonia  seabra,  Lain.,  Env.  de  Vassy 
(Haute-Marne). 

Cardium  sp.  ? — Nucula  pectiuata,  Mant.,  Estroine. 
Plicatula  radiola,  Lam.,  Gauville. 

Cucullea  sp.  ? — Pecten  sp.  ? — Janira  sp.  ? — Pinna  sp.  ? 
Vitrine  219. 

Gervilia  diflicilis,  D'Orb. 

Inoceramus  suleatus,  Pnrk.,  Bléville.  — I.  concentricus, 
Parle.,  Bléville. 

Mollusques  brachiopodes. 

Rhynchonella  parvirostris,  Sow.,  Ile  de  Wiglit. 
Terebratula  Dutempleana,  D'Orb. 

Echinodermes. 

Gardiaster  bicarinatus,  Villequier,  La  Hève,  Gauville. 
Holaster  bisulcatus,  Alb.  Gr.,  Les  Prés.  — H.  latissimus. 
Discoïdea  décorata,  Desor.,  Le  Tlieil  (Ardèche). 

Les  fossiles  de  l’albien  de  la  Hève  forment  une 
série  a part  placés  dans  les  vitrines  au  milieu  des 
salles  (voir  paléontologie,  hors  série,  page  loi). 


20'  Etage.  — CÉNOMANIEN. 

La  craie  verte  est  comme  sous  le  nom  d’étage 
Cénomanien,  qui  lui  a été  donné  par  D’Orbigny  et 
qui  dérive  de  Cenornanum,  nom  latin  de  la  ville  du 
Mans,  où  le  type  de  la  craie  verte  est  très  complet. 
A l’embouchure  de  la  Seine,  les  falaises  crayeuses 
appartiennent  à l’étage  cénomanien.  Depuis  Dives 
jusqu’à  Ilonfleur,  le  sommet  des  falaises  est  formé 
par  cet  étage.  Sur  la  rive  droite  le  cénomanien  pa- 
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l'ait  au-dessus  du  niveau  de  la  Seine,  à l'Ouest  de 
Tancarville,  II  s’élève  régulièrement  jusqu’à  Har- 
fleur,  forme  la  côte  d’Ingouville,  le  cap  de  la  Hève 
et  va  disparaître  sous  le  cap  d’Antifer.  Ces  deux 
directions  vers  Antifer  et  vers  Tancarville  ne  sont 
qu’apparentes  ; elles  résultent  d’une  inclinaison 
générale  de  la  masse  du  terrain  vers  le  Nord-Est. 

Le  relèvement  du  pays  de  Bray  a mis  à jour  sur 
un  grand  nombre  de  points  la  craie  cénomanienne 
et  occasionné  un  réseau  de  fentes  quelquefois  accom- 
pagnées de  dénivellations  qui  prennent  le  nom  de 
failles. 

Les  failles  mettent  la  craie  verte  à jour,  à Fécamp, 
Bolbec,  Villequier,  Pavilly,  Bouen  et  Saint-Didier. 

Au  cap  de  la  Hève,  la  coupe  de  la  craie  verte  se 
présente  ainsi  : à la  base  des  glauconies  sableuses 
ou  en  roches  ; au-dessus  de  véritables  calcaires 
glauconieux  très  fossilifères,  avec  nombreux  nodu- 
les de  phosphate  de  chaux  ; au-dessus  des  craies 
jaunâtres  avec  lits  de  silex  noir.  L’ensemble  pré- 
sente une  épaisseur  d’environ  (K)  mètres.  A la  partie 
supérieure  de  l’étage,  à Bouen.  à Villequier,  à Fé- 
camp, on  remarque  une  couche  peu  épaisse,  nodu- 
leuse,  verdâtre,  remplie  de  coquilles  fossiles  de 
céphalopodes  : Ammonites,  Nautiliis,  Scaphites, 
Baculites. 

Les  espèces  caractéristiques  de  l’étage  cénoma- 
nien sont  ï Ammonites  Mantelli,  le  Pecten  asper, 
YOstrea  conica,  VHolaster  subgiobosus. 

Vmu.Nii  21il. 

Reptiles. 

Vertèbres  d’Ichlhyosaurus,  Yillers-sur-Mer,  La  Hève,  Le 
Havre. 
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Poissons. 

Vertèbres  de  squales,  La  Hève,  Orcher. 

Dents  de  squales,  Le  Havre,  Gauville,  La  Hève. 

Dents  de  raie,  Fécamp. 

MoHusques  céphalopodes. 

Belemnites  minimus,  List.,  La  Hève. 

Nautilus  Largilliertianus,  D'Orb.,  Rouen.  — N.  Deslong- 
champsianus,  D'Orb.,  Rouen.  — N.  Archiaeianus,  d'Orb., 
Rouen. 

Ammonites  Mayorianus,  D'Orb.,  Berrouaghia.  — A.  hip- 
pocastanum,  Sow.,  Le  Mans.  — A.  inllalus,  Sow.,  Perte  du 
Rhône.  — A.  varians,  Sow.,  La  Hève. 

Vitrine  221. 

Ammonites  Mantellii,  Sow.,  La  Hève.  — A.  Rliotomagensis, 
Lain.,  La  Hève.  — A.  falcatus,  Mant.,  La  Hève.  — A.  navi- 
cularis,  Sow.,  Fécamp.  — A.  Prosperianus,  D'Orb.,.  Ville- 
quier.  — A.  Arausinensis,  Hébert  et  il/.  G.,  La  Hève. 

Seaphites  æqualis,  Sow.,  La  Hève. 

Ancyloceras  armatus,  D’Orb.,  Rouen. 

Baeulites  simplex,  D’Orb.,  Rouen. 

Turrilites  tuberculatus,  Bosc.,  La  Hève.  — T.  costatus, 
Lam.,  Rouen.  — T.  Gravesianus,  D’Orb.,  La  Hève.  — T. 
Bergeri,  Brongn.,  La  Hève.  — T.  Scheuchzerianus,  Bosc., 
La  Hève,  Orcher. 


Vitrine  223. 

MoHusques  gastéropodes. 

Avellana  Cassis,  D'Orb.,  La  Hève,  Rouen. 

Turbo  Mailleanus,  D'Orb.,  Rouen.  — T.  Rhotomagensis, 
D'Orb.,  Rouen. 

Pterocera  inflata,  D'Orb.,  La  Hève. 

Rostellaria  Mailleana,  D'Orb.,  Rouen. 

Pleurotomaria Mailleana,  D'Orb., La  Hève, Orcher,  Rouen. 
— P.  Brongnartiana,  D'Orb.,  Fécamp,  Rouen.  — P.  perspee- 
tiva,  D'Orb.,  La  Hève.  — P.  turbinoides,  D'Orb.,  La  Hève. 
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Vitrine  225. 

Pleurotomaria  Archiaci,  Lesueur,  Orclier. 

Emarginula  pelagica,  Pass.,  Rouen. 

Dentalium  Rhotomagense,  D’Orb.,  La  Hève. 

Mollusques  lamellibranches. 

Pholadomya  Mailleana,  D'Orb.,  La  Hève. 

Opis  sp.  ? La  Hève. 

Cypvina  quadrata,  D’Orb.,  Rouen. 

Trigonia  spinosa,  Parle.,  La  Hève,  Rouen,  Le  Mans.  — T. 
sulcataria,  Lam.,  Sainte-Croix.  — T.  scabra.,  Lam.,  La 
Hève.  — T.  Dædalea,  Park.,  Sainte-Croix.  — T.  sinuata, 
Parle.,  Le  Mans.  — T.  flexuosa,  Lam.,  Rouen.  — T.  crenu- 
lala,  Lam.,  La  Hève,  Rouen,  Le  Mans. 

Vitrine  227. 

Cardium  sp.?  La  Hève. 

Lucina  sp.?  Rouen. 

Isocardia  sp.  ? La  Hève. 

Pectuneulus  subconcentricus,  Lam.,  Le  Mans. 

Area  Ligeriensis,  D'Orb.,  Rouen.  — A.  Mailleana,  D'Orb., 
La  Hève,  Fécamp.  — A.  Passyana,  D’Orb.,  La  Hève. 

Pinna  sp.  ? La  Hève,  Cauville. 

Myoconcha  cretacea,  D’Orb.,  Rouen. 

Mitylus  Ligeriensis,  D'Orb.,  Le  Mans. 

Modiola  cenomanensis,  Avoise. 

Cucullea  sp.  ? Rouen. 

Lima  clypeiformis,  D’Orb.,  La  Hève.  — L.  simplex, 
D'Orb.,  La  Hève.  — L.  Reichenbacliii,  Geinitz,  Orcher.  — 
L.  Rliotomagensis,  D'Orb.,  Rouen. 

Inoceramus  slriatus,  Mant.,  La  Hève,  Fécamp. 

Vitrine  229. 

Inoceramus  angulatus,  D'Orb.,  La  Hève.  — I.  latus,  Mant., 
Villequier.  — I.  cuneiformis,  D'Orb.,  La  Hève.  — I.  concen- 
trions, Geinitz. 

Pecten  asper,  Lam.,  La  Hève,  Villequier,  Rouen,  Fécamp. 
— P.  elongatus,  Lam.,  La  Hève.  — P.  Galliennei,  D'Orb., 
La  Hève.  — P.  orbicularis,  Sow.,  La  Hève. 
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Janira  quinquecostata,  D'Orb.,  La  Hève,  Fécamp,  Rouen. 

— J.  æquicostata,  D’Orb.,  La  Hève,  Fécamp,  Sainl-Jouin, 
Le  Mans.  — J.  cometa,  D'Orb.,  La  Hève,  Saint-Jouin. 

Spondylus  striatus,  Golclf.,  La  Hève. 

Vitrine  231. 

Spondylus  liistrix,  Goldf.,  Rouen. 

Chaîna  cretacea,  D'Orb.,  Orcher.  — C.  cornucopiæ,  D'Orb., 
Rouen. 

Plicatula,  sp.  ? La  Hève. 

Ostrea  carinata,  Lam.,  La  Hève,  Sarthe.  — O.  diluviana, 
Linn.,  Le  Mans.  — O.  llabella,  D’Orb..  Le  Mans.  — O.  lin- 
gulata,  Lam.,  Sainte-Croix.  — O.  hippopodium,  Nils.,  La 
Hève.  — O.  pectinata,  Caussole.  — O.  biauriculata,  Lam., 
La  Hève.  — O.  canaliculata,  D'Orb.,  La  Hève.  — O.  acuti- 
rostris,  D’Orb.,  La  Hève. 

Vitrine  233. 

Ostrea  columba,  Desh.,  Saint-Jouin,  Rouen,  Le  Mans.  — 
O.  lateralis,  Nils.,  La  Hève.  — O.  haliotidæ,  D’Orb.,  La 
Hève.  — O.  conica,  D’Orb.,  La  Hève,  Bolbec,  Rouen. 

Anomya  sp.  ? Lesuenr,  La  Hève. 

Mollusques  brachiopodes. 

Rhynchonella  Lamarckiana,  D'Orb.,  Le  Mans.  — R.  com- 
pressa, D’Orb.,  La  Hève,  Rouen,  Fécamp,  Sarthe.  — R.  ros- 
trata,  D’Arch.  — R.  pisum,  Sou\,  Spichlen.  — R.  Cuvieri, 
D'Orb.,  La  Hève,  Rouen.  — R.  Grasiana,  D’Orb.,  La  Hève. 

— R.  gallina,  Brongn.,  Essen. 

Terebratula  biplicata,  Defr.,  La  Hève.  — T.  latissima, 
D’Arch.,  Warmenster.  — T.  pectoralis,  Roem.,  Essen.  — T. 
squamosa,  Mant.,  Neuchâtel.  — T.  lima,  Defr.,  La  Hève.  — 
T.  Backsii,  Munster. 

Terebratella  pectita,  D'Orb.,  Warmenster,  La  Hève,  Le 
Mans.  — T.  Menardi,  D'Orb.,  La  Hève,  Le  Mans. 

Terebrirostra  lyra,  D’Orb.,  La  Hève. 

Terebratulina  auriculata,  D’Orb.,  La  Hève,  Tournay.  — 
T.  gracilis,  Schl.,  Von  llugen.  — T.  striatula,  Mant., 
Estroisie. 

Crania  abnormis,  Defr.,  Le  Mans. 


T) 
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Vitrine  235. 

(Suite  des  Terebratules  du  Cenomcuiien) . 

Terebratula  crassa,  D'A  reh.,  Tournay.  — T.  capillata, 
D'Arcli.,  Montignies-sur-Roc.  — T.  tornacensis,  D'Arcli., 
Montignies-sur-Roc.  — T.  nerviensis,  D'Arcli.,  Tournay.  — 
— T.  lacrymosa,  D’Orb. 

Crustacés. 

Crustacés  (pinces)  plusieurs  échantillons. 


21e  Étage.  — TURONIEN. 

L’étage  turonien  repose  au-dessus  de  l’étage  cé- 
nomanien. Il  tire  son  nom  de  la  Touraine  ( Turonia ), 
et  présente,  dans  nos  falaises,  au  cap  d’Antifer  et 
à Tancarville,  une  épaisseur  de  40  à 50  mètres.  Il 
est  ordinairement  composé  de  craie  jaunâtre  ou 
blanche  avec  lits  et  rognons  de  silex.  On  trouve,  à 
ce  niveau,  d’excellentes  pierres  à chaux.  A la  partie 
moyenne  ou  un  peu  inférieure,  on  remarque  une 
craie  compacte,  dure,  grisâtre,  souvent  sans  silex, 
dans  laquelle  les  ammonites  sont  très  communes, 
A.  riisticiis,  A.  Wolgari,  etc. 

La  craie  turonienne  est  caractérisée  par  certaines 
espèces  parmi  lesquelles  nous  citerons  : Inocera- 
mus  labiatus,  Terebratula  semiglobosa , Echiuoco- 
Tius  subrotundus. 


Vitrine  237. 

Mollusques  céphalopodes. 

Ammonites  Wolgarii,  Mant.,  Le  Havre,  Rouen.  — A. 
Prosperianus,  D’Orb.,  Senneville.  — A.  Lewesiensis,  Sow., 
Orcher,  La  Hève. 
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Mollusques  lamellibranches. 

Trigonia  scabra,  Lam.,  Uchaux  (Vaucluse). 

Cardiuiu  sp.  ? Uchaux. 

Lima  Rhotomagensis,  D'Orb.,  Rouen. 

Plagiostoma  striatum,  Ziet.,  Rennes  (Var). 

Cucullea  sp.  ? Uchaux. 

Inoceramus  problematicus,  D’Orb.,  Saint-Jouin,  Fécamp, 
Rouen. — 1.  cuneiformis,  D’Orb.,  Rouen.  — I.  latus,  Mant., 
Rouen. 

Oslrea  colubrina,  Lam.  — O.  biauriculata,  Lam.,  Dou- 
vres. 

Mollusques  brachiopodes. 

Rhynchonella  det'oi'mis,  D'Orb.,  Rouen.  — R.  Cuvieri. 
D'Orb.,  Rouen. 

Terebratulina  gracilis,  D'Orb.,  Tournay.  — ï.  chrysalis, 
Schl. 

Terebratula  subglobosa,  Rouen. 

Hippurites  radiosa,  Desmoul.,  Gigondas. — H.  organisans, 
Montf.  — H.  bioculata,  Lam.,  Corbières.  — H.  sulcata, 
De/r.,  Chaîne  des  Corbières.  — H.  delatus,  Dr.fr.,  Bains-de- 
Rennes  (Aude). 

Sphœrulites  angeoïdes,  Lapeir.,  Bains-de-Rennes.  — S. 
Sauvageii,  D'Orb.,  Provence.  — S.  radiosus,  Cognac. 
Caprotina  ammonia,  D'Orb.,  Orgon. 


22e  et  23e  Etage.  — SÉNONIEN.  — DANIEN. 

La  craie  sénonienne  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Sens,  l’antique  Senones.  Partout,  dans  notre  région, 
on  voit  cette  craie  reposer  sur  la  craie  turonienne, 
dont  elle  est  quelquefois  très  difficile  à distinguer. 

La  craie  sénonienne  forme  presque  toutes  nos 
falaises,  depuis  Dieppe  jusqu’à  Etretat,  et  aussi 
celles  du  bord  de  la  Seine,  à Norville,  à Caudebec. 
à Orival. 
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Cette  craie  est  généralement  blanche,  quelquefois 
jaunâtre,  remplie  de  silex  qui  forment  des  bancs 
peu  épais,  ou  bien  des  zones  de  rognons.  La  craie 
blanche  est  peu  fossilifère.  On  y rencontre  cependant 
assez  abondamment  des  Echinodermes  : Ecliinoco- 
nus,  Anànchites,  Micraster.  Certaines  zones  sont 
remplies  de  Bryozaires. 

Les  bryozaires  sont  des  mollusques  qui  ont  été 
longtemps  confondus  avec  les  polypiers. 

La  craie  sénonienne  a une  épaisseur  de  loO  mètres 
environ  entre  Fécamp  et  Dieppe. 

C’est  dans  la  craie  blanche  sénonienne  de  Maës- 
trich,  en  Hollande,  sur  les  bords  de  la  Meuse,  en 
1780,  que  l’on  découvrit  la  tète  d’un  grand  saurien, 
que  chacun  peut  voir  aujourd’hui  au  Muséum  de 
Paris,  et  qui,  d’abord  connu  sous  le  nom  d’animal 
de  Maëstrich,  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Mosa- 
sauriis  Camperi. 

Cette  tête  remarquable  appartient  à un  animal 
voisin  des  Monitors,  mais  transformé,  pour  vivre 
dans  l’eau.  11  avait  environ  8 mètres  de  long. 

L’histoire  de  cette  tête  racontée  par  Louis  Figuier, 
est  des  plus  intéressantes. 

Elle  fut  achetée  en  1780,  aux  ouvriers  qui  l’avaient 
trouvée,  par  le  chirurgien  de  la  garnison  de  Maës- 
tricht.  De  là,  elle  passa  entre  les  mains  du  doyen  du 
chapitre. 

Ce  dernier  jouissait  en  paix  de  son  triomphe, 
lorsqu’un  événement  imprévu  vint  troubler  sa  quié- 
tude. Cet  événement  n’était  rien  moins  que  le  bom- 
bardement de  Maëstriclit,  en  1793,  suivi  de  la  prise 
de  cette  ville,  en  1794.  par  Kléber,  à la  tête  de  l’ar- 
mée du  Nord. 
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Cette  armée  n’était  pas  en  campagne  pour  ramas- 
ser des  fossiles;  mais  il  y avait  dans  l’état-major  un 
officier  qui  avait  qualité  de  commissaire  des  scien- 
ces, qui  se  nommait  Faujas  de  Saint-Fond  et  qui 
devait  plus  tard  occuper  la  chaire  de  minéralogie 
au  Muséum. 

Ap  rès  la  prise  de  la  ville,  Faujas  n’eut  rien  de  plus 
pressé  que  de  réclamer  pour  la  France  le  précieux 
fossile  de  Maëstricht  qui  fut  emballé  et  soigneuse- 
ment expédié  au  Muséum,  où  on  peut  encore  le  voir 
aujourd’hui. 

La  série  des  terrains  crétacés  lînit  par  l’étage  da- 
nien,  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de  Calcaire 
pisolitliiqae.  Cet  étage  se  voit  à Meudon,  près  Paris, 
et  dans  le  département  de  la  Manche,  à la  Bonne- 
ville. Il  n’a  qu’une  épaisseur  de  quelques  mètres. 

Ici  finit  la  longue  série  des  assises  crétacés.  Pen- 
dant cette  époque  s’éteignent  les  grandes  especes  de 
reptiles  que  nous  avons  vues  si  abondants  dans  les 
terrains  jurassiques. 

D’un  autre  côté,  on  voit  disparaître  les  nombreu- 
ses espèces  d’ammonites,  ainsi  que  les  belemnites 
que  nous  ne  trou  vons  plus  dans  les  assises  tertiaires. 

Les  dislocations  de  l’écorce  minérale  du  globe 
qui  ont  occasionné  le  soulèvement  des  Pyrénées  et 
des  Apennins,  limitent  et  séparent  les  terrains  cré- 
tacés des  terrains  tertiaires  qui  seront  étudiés  plus 
loin. 

Vitrine  239. 

VERTÉBRÉS 

Poissons. 

Plychodus  lalissinnis  (dents),  Agass.,  Orcher„  Rouen, 
Dieppe,  Angleterre. 
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Otodus  appendiculatus  (dents),  Agass.,  Orcher. 

Oxyrliina  sp.  ? (dents). 

Corax  appendiculatus  (dents),  Agass.,  Orcher. 

Lamna  (dents),  Orcher. 

Squalus  (dents  et  vertèbres),  Orcher,  Saint-Jouin. 

Mollusques  céphalopodes. 

Belemnitella  mucronata,  D'Orb.,  Meudon. 

Baculilcs  Anceps, Lam. ,Glief-du-Pont,  Orglande,Valogncs. 

Mollusques  gastéropodes. 

Pleurotomaria  sp.  ? Fécamp. 

Dentalium  clava,  Ciply. 

Mollusques  lamellibranches. 

Venus  garumnica,  Lem.,  Auzas. 

Grassatella  carbarica,  D'Orb.,  Bains-de-Rennes.  — C.regu- 
laris,  D'Orb.,  Bains-de-Rennes. 

Lucina  sp.  ? La  Bonneville. 

Lima  ovata,  Roem.,  Martigues. 

Inoceramüs  Lamarckii,  Roem.,  Fécamp. 

Pecten  sp.  ? Fécamp. 

Janira  sp.  ? Fécamp. 

Spondylus  spinosus,  Desh.,  Fécamp. 

Ostrea  Turoniensis.  D'Orb.,  Cognac.  — O.  Matheroniana, 
D'Orb.  — O.  Normaniana,  D'Orb.  — O.  vcsicularis,  Lam., 
Meudon.  — O.  lunata,  Nils.,  Ciply. 

Mollusques  brachiopodes. 

Rynchonella  Baugasii,  D’Orb.  — R.  vespertilio,  Lam., 
Touraine.  — R.  octoplicata,  D’Orb.,  Meudon.  — R.  subpli- 
cata,  Manl.,  Rugen.  — R.  alata,  Rrong.,  Ciply.  — R.  incurva, 
D'Orb.,  Suède.  — R.  Mantelliana,  D'Orb.,  Munster.  — R. 
plicatilis,  Sow.,  Oise. 

Terebratulina  Dei'rancei,  Rrong.,  Dax.  — T.  echimdata, 
D'Orb.,  Touraine.  — T.  striata,  D'Orb.,  Ciply. 

Vitrine  241. 

Terebralula  carnea,  Sow.,  Rouen.  Ciply.  1.  semi-glo- 
bosa,  Son’.,  Fécamp,  Rouen.  — T.  longirostris.  Nils.,  Ciply. 
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— T.  biblicata,  De/r.,  Somme. — T.  costata,  y ils.,  Ciply.  — 
T.  lavullata,  Théo.,  Ciply.  — T.  lens  Nils.,  Ciply.  — T. 
obesa,  Sow.,  Orcher.  — T.  ovalis,  Sow.,  Ciply.  — T.  præ- 
longa,  Sow.,  Martigues.  — T.  rostrala  Arch.,  Valognes.  — 
T.  spatulata,  Nils.,  Von  lgnabergen. — T.  subglobosa,  Soa\, 
Rouen,  Fécamp. 

Fissurirostra  elegans,  D'Orb.,  Ciply.  — F.  pulchella,  Nils., 
Ciply. 

Crania  Parisiensis,  DeJ'r.,  Ciply.  — C.  striata,  De/r.,  Meu- 
don.  — C.  antiqua,  DeJ'r.,  Ciply.  — C.  costata,  Sow.,  Ciply. 

Thecidea  papillala,  Broun.,  La  Bonneville.  — T.  radiata, 
DeJ'r.,  Ciply.  — T.  hieroglyphica,  DeJ'r.,  Maëstricht.  — T. 
hippocrepis,  Gold.,  Ciply.  — T.  Menardi,  Lam.,  Cijaly . — 
T.  spatulata,  Nils.,  Maëstricht.  — T.  magna,  Valognes.  — 
T.  parva,  Gourbesville. 

Hippurites  Espaillaciana,  D'Orb.,  Royan. 

Radiolites  Hœningliausii,  D'Orb.,  Charente.  — R.  cornu- 
pastoris,  D'Orb.,  Périgueux.  — R.  Saemanni,  Beaumont  en 
Périgord.  — R.  cylindracea,  D'Orb.,  Saint-Manette. 

Spherulites  Royana,  D'Orb.,  Royan.  — S.  alata,  D'Orb., 
Royan. 

Caprotina  sp.  ? Orgon. 

Crustacés. 

Pinces  de  crustacés. 

Eohinodermes. 

Anancliy tes  ovata,  Lam.,  Boulonnais.  — A.  semiglobus, 
Lam.,  Tercis. 

Micrasler  cor-anguinum,  Agass.,  Fécamp. 

Galerites  albo-galerus,  Lam.,  Saint-Jouin. 

Discoïdea  inféra,  Desor. > Fécamp. 

Cyphosoma  sp.  ? Brighton. 

Cassidulus  Marmini,  Agass.,  Valognes. 

Diadema  sp.  ? Rouen. 

Pseudodiadema  sp.  ? 

Cidaris  clavigera,  Kœnig.,  (Radioles).  Anglet.  — C.  septi- 
lera,  Mant.,  Mesnil,  Saint-Firmin. 

Pentagonaster  sp.?  Fécamp. 

Marsupiles  ornatus,  Miill.,  Douvres. 


Pour  les  échinodermes  du  crétacé,  voir  vitrines  : 210,  212, 
214,  21(5,  218,  220,  222,  224,  226,  228,  230,  232,  234. 


Vitrines  344  à 360. 

Hors  Série. 

Ammonites,  Nautiles,  Polypiers,  Spongiaires  et  Amor- 
phozoaires. 


TERRAINS  TERTIAIRES  ET  QUATERNAIRES 

TERTIAIRE 

Pendant  l’époque  tertiaire,  les  mers  occupent  les 
trois  bassins  que  nous  avons  déjà  signalés  aux 
époques  jurassique  et  crétacée,  mais  les  contours  en 
ont  été  profondément  modifiés  par  les  oscillations 
du  sol. 

Le  bassin  anglo  parisien  s’étend  depuis  Maastricht 
jusqu’au  Cotentin  et  de  Provins  au  Dorsetshire,  en 
Angleterre. 

Aux  trois  bassins  que  nous  connaissons  déjà  vient 
se  joindre  le  bassin  Ligérien,  qui  occupait  une  partie 
de  la  Touraine  et  de  la  Bretagne  et  s’allongeait  dans 
une  direction  Nord-Nord-Ouest  au  Sud-Sud-Est.  Il 
commence  à Pontlevov  (Loir-et-Cher),  passe  au 
Nord  de  Tours,  de  Château-Gauthier,  au  Nord-Est 
de  Rennes  et  va,  suivant  M.  A.  d’Orbigny,  rejoindre 
la  Manche,  d’où  il  s’étend  jusqu’à  l'embouchure  de 
la  Loire,  dans  une  partie  de  la  Vendée  et  des  Deux- 
Sèvres. 


- 137  — 


Les  fossiles  sont  très  nombreux  clans  les  terrains 
tertiaires,  la  faune  et  la  flore  de  cette  époque  géolo- 
gique sont,  dans  leur  ensemble,  beaucoup  plus  voi- 
sines de  celle  de  notre  époque,  dans  les  zones  tro- 
picales, que  des  végétaux  et  des  animaux  qui  ont 
vécu  pendant  l’époque  précédente,  c’est-à-dire  pen- 
dant l’époque  crétacée. 

De  nombreuses  divisions  ont  été  proposées  pour 
la  classification  des  terrains  tertiaires.  Nous  adop- 
tons, comme  nous  l’avons  fait  pour  les  autres  assises, 
la  classification  de  d’Orbigny,  qui  en  forme  quatre 
étages,  sous  la  dénomination  d’étages  Suessonien, 
Parisien , Faluriien,  Sabapennin. 

L’étage  suessonien  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Soissons.  Dans  notre  région  normande,  il  repose  sur 
les  assises  supérieures  de  la  craie  blanche,  où  il 
forme  de  grands  lambeaux  qui  ont  été  épargnés  par 
les  dénudations  quaternaires.  Les  dépôts  d’argiles 
et  de  sables  cl’Ailly,  près  Dieppe  ; les  grès  deBolbec, 
de  Yeules  ; les  argiles  de  Mclamare,  appartiennent 
à l’étage  suessonien. 

Le  type  français  de  l’étage  suessonien  se  voit  à 
Bracheux,  dans  l’Oise,  où  M.  Graves  a relevé  la 
coupe  suivante  : sables  avec  nombreux  galets  de 
toute  dimension;  deux  lits  cle  sable  gris  chlorité, 
avec  coquilles  marines  ; lit  de  sable  argilo-quartzeux 
contenant  des  coquilles  marines  (des  cardites  et  des 
arches);  lits  de  coquilles  brisées  ou  de  calcaire  blanc 
friable  ; trois  bancs  d’huîtres  ( Ostrea  Bellovacina) 
et  enfin  des  sables  argileux  remaniés. 

Au  Sud  de  Dieppe,  au  phare  d’Ailly,  dans  une 
dépression  de  la  craie  blanche  qui  s’étend  de  Pour- 
ville  à la  vallée  de  Sainte-Marguerite,  on  peut  étu- 
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tlier  un  dépôt  important  de  l’étage  suessonien  ; il  est 
formé  : 1°  d’une  masse  de  sable  avec  gros  blocs  de 
grès  mammelonnés,  contenant  des  Ostrea  Bello- 
vacina  ; 2°  de  lignitcs  pyriteux  ; 3°  d’argiles  plasti- 
ques brunes  ; 4°  de  sables  blancs  ou  jaunâtres  très 
coquillicrs  ; o"  de  grès  ferrugineux  avec  plaquettes 
de  fer  sulfuré  ; ü°  de  calcaire  et  de  grès  jaunâtre  avec 
Ostrea  BelJovacina  ; 7"  de  lits  de  gros  sables  et  d’ar- 
giles intercalés. 

C'est  à la  base  de  cette  assise,  au  contact  des  sables 
et  de  la  craie,  que  se  sont  formées  les  roches  connues 
sous  le  nom  de  Pouding.  Elles  sont  composées  de 
galets,  de  silex,  provenant  de  la  craie,  pris  dans  un 
ciment  de  sable  quartzeux.  A Bolbec  ces  pouding 
sont  très  communs  à la  base  des  blocs  de  grès 
exploités  pour  le  pavage. 

On  remarque  aussi  très  souvent  à la  surface  des 
plateaux,  des  masses  plus  ou  moins  considérables 
de  ces  grès  que  les  eaux  quaternaires  n’ont  pu  atta- 
quer et  qui  sont  comme  les  témoins  de  la  grande 
extension  des  dépôts  tertiaires  dans  notre  contrée. 

Les  meules  que  les  Romains  employaient,  dans 
leurs  colonies  gauloises,  pour  écraser  le  blé  étaient 
taillées  dans  le  pouding  suessonien. 

Des  dépôts  d’eau  douce  caractérisés  par  la  pré- 
sence de  Cgclas.d'  Unios,  de  Melanopsis,  sont  assez 
souvent  intercalés  dans  les  couches  marines  d’argile 
plastique. 

Les  oiseaux  ont  laissé  des  traces  nombreuses  de 
leur  existence  pendant  l’époque  suessonienne.  L’es- 
pèce la  plus  remarquable  de  cette  classe  est  connue 
sous  le  nom  de  Gastornis  parisiensis.  Des  parties 
importantes  du  squelette  de  ce  gigantesque  oiseau 


ont  été  recueillies  au  bas  Meudon,  près  Paris,  à 
l’endroit  dit  les  Moulinaux.  L'étude  des  ossements 
a permis  de  reconstituer  l’animal.  C’était  un  oiseau 
grand  comme  une  autruche,  gros  comme  un  cheval, 
et  qui  nageait  comme  un  cygne. 

L’étage  parisien  s’est  déposé  dans  les  mêmes  bas- 
sins au-dessus  de  l’étage  suessonien.il  est  très  déve- 
loppé autour  de  Paris  et  comprend  les  assises  de 
glauconie  grossière,  les  calcaires  grossiers,  les  sables 
moyens,  les  calcaires  lacustres  et  les  gypses  ou 
pierres  à plâtre  de  Montmartre. 

En  Normandie,  l’étage  parisien  se  voit  près  de 
Pacy  (Eure),  à Venable,  à l’Est  de  Louviers.  On  en 
trouve  encore  un  lambeau  isolé  dans  le  département 
de  la  Manche,  à Gourbeville,  Qrglandes,  Parfouru, 
Hauteville,  Régneville  et  Ste-Colombe. 

Les  fossiles  sont  très  nombreux  dans  l’étage 
parisien.  Parmi  les  mammifères  nous  citerons  les 
genres  Macacus,  Paléothérium , Anoplotherium, 
Xiphodon. 

Parmi  les  mollusques  caractéristiques  de  l’étage 
parisien,  nous  citerons  les  espèces  suivantes  : Qyprœa 
elegans,  Cassis  cancellata,  Cerithium  hexagonaux, 
Cardita  planicosta,  Crassatella  ponderosa. 

A cette  époque,  notre  région  normande  a été 
le  théâtre  d’oscillations  considérables  du  sol  qui  ont 
amené  la  dislocation  et  le  soulèvement  du  pays  de 
B ray,  et  très  probablement  les  fissures,  les  fentes 
parallèles,  les  failles  qui  divisent  la  masse  crayeuse 
dans  la  Seine-Inférieure  et  dans  l’Eure. 

Au-dessus  des  gypses  qui  forment  la  partie  supé- 
rieure de  l’étage  parisien  commence  l’étage  falunien. 
Cet  étage  aux  environs  de  Paris,  est  formé  dans  ses 


parties  inférieures  de  marnes  argileusesou  gypseuses 
vertes  ou  jaunes  renfermant  de  nombreuses  huîtres, 
connue  à Jeurre,ou  constituant  des  masses  de  sables 
et  de  grès  exploités  pour  le  pavage,  comme  à Fon- 
tainebleau et  aux  environs  d’Etampes. 

A la  partie  supérieure,  les  couches  deviennent 
généralement  plus  calcaires,  et  finissent  par  un  dé- 
pôt d'eau  douce  dans  lequel  on  rencontre  des  Pla- 
norbes  et  des  Lymnées.  Ce  dépôt  est  lui-même  re- 
couvert par  de  nouveaux  sédiments  marins  remplis 
de  fossiles  (coquilles  et  polypiers),  très  souvent  bri- 
sés et  qui  sont  exploités  dans  beaucoup  de  pays, 
notamment  aux  environs  de  Tours  et  de  Bordeaux, 
pour  le  marnage  des  terres. 

L’étage  falunien  est  remarquable  par  le  nombre 
considérable  de  grands  mammifères  fossiles  qu'il 
contient.  Nous  ne  citerons  que  quelques  espèces. 

Le  Mastodonte,  nom  qui  signifie  que  ses  dents 
portent  des  mamelons,  présente  une  certaine  res- 
semblance avec  l’éléphant  actuel,  dont  il  diffère 
surtout  par  la  forme  de  ses  molaires,  hérissées  de 
pointes.  On  connaît  aujoui’d’hui  deux  espèces  de 
mastodontes,  le  grand  Mastodonte  et  le  Masto- 
donte à dents  étroites. 

Comme  les  éléphants,  les  mastodontes  avaient 
deux  énormes  défenses  : ils  étaient  aussi  abondam- 
ment répandus  sur  l’ancien  et  le  nouveau  continent. 
En  Europe,  on  a trouvé  des  quantités  considérables 
de  leurs  ossements  dans  le  Val  d’Arno  ; en  Amérique, 
dans  les  Cordillières. 

La  partie  supérieure  du  terrain  tertiaire  a reçu  de 
M.  A.  d’Orbigny  le  nom  d’étage  Subapennin.  En 
Normandie,  nous  ne  connaissons  qu'un  lambeau  de 
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cet  étage,  dans  le  département  de  la  Manche,  au 
Bosc-d’Aubigny. 

En  Amérique,  les  dépôts  terrestres  de  l’étage  sub- 
apennin  sont  très  étendus  dans  l’Etat  de  New-A ork, 
dans  le  Kentucky  et  sur  les  bords  du  Mississipi. 
Dans  l’Amérique  du  Sud,  M.  A.  d’Orbigny  a décrit 
des  dépôts  limoneux  d’une  étendue  considérable, 
qu’il  a désignés  sous  le  nom  d 'Argile  pampéenne , 
et  qui  couvrent  une  surface  de  plus  de  25,000  lieues 
carrées.  Ces  dépôts  immenses  ne  contiennent  que 
des  ossements  de  mammifères  fossiles. 

Parmi  les  grands  mammifères  de  cette  époque 
nous  citerons  les  genres  Rotopithecus,  Glossothe- 
rium,  Glyptodon,  Mégathérium , Elephas,  Hippo- 
polamus,  Camelus. 

Parmi  les  oiseaux  le  Dinornis  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  1 ' Æpyornis  de  Madagascar. 

Par  l’ensemble  de  la  faune  et  de  la  flore,  l’époque 
subapennine  se  rapproche  plus  de  l’époque  actuelle 
des  régions  tropicales  que  de  la  faune  et  de  la  llore 
des  terrains  tertiaires  inférieurs. 

Quelques  auteurs  ont  émis  l'opinion  que  l’homme 
a été  le  contemporain  des  animaux  de  l’époque  ter- 
tiaire, des  travaux  récents  paraissent  avoir  mis  hors 
de  doute  cette  contemporanéité. 

De  grands  changements  se  sont  opérés  à la  sur- 
face du  globe,  à la  fin  de  l’époque  tertiaire,  le  relè- 
vement  de  la  chaîne  principale  des  Andes  paraît 
avoir  complètement  changé  la  climatologie  et  amené 
la  destruction  ou  la  transformation  de  la  plus  grande 
partie  des  animaux  existants. 
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QUATERNAIRE 

Le  terrain  quaternaire  recouvre  presque  tous  les 
terrains  stratifiés,  il  résulte  du  charriage  de  maté- 
riaux arrachés  à d’autres  régions,  ou  bien  de  la  des- 
truction sur  place  de  roches  existantes  et  dont  les 
parties  tendres  ont  été  entraînées,  tandis  que  les 
parties  dures  et  résistantes  sont  seules  restées  sur 
place. 

Le  terrain  quaternaire  se  voit  sur  tous  nos  pla- 
teaux ; il  forme  dans  toutes  nos  vallées  une  zone 
d’alluvions  anciennes,  placées  au-dessus  du  niveau 
actuel  des  rivières.  Dans  la  vallée  de  la  Seine,  ces 
alluvions  ont  sur  certains  points,  à Saint-Germain, 
Boulogne,  Sablonville,  plus  d’une  lieue  de  largeur. 

Un  des  caractères  les  plus  saillants  du  terrain 
quaternaire  est  de  contenir  des  roches  de  toutes 
sortes;  quelquefois  formant  des  masses  considéra- 
bles, et  provenant,  non-seulement  des  terrains  sédi- 
mentaires,  mais  encore  des  terrains  primitifs. 

Les  alluvions  quaternaires  de  la  Seine  contiennent 
beaucoup  de  ces  roches  erratiques  principalement 
formées  par  des  calcaires  jurassiques  de  la  Bour- 
gogne, et  aussi,  plus  rarement,  par  des  fragments  de 
granité,  de  syénite,  de  gneiss  ou  de  porphyre  iden- 
tiques à ceux  du  Morvan  d’où  ils  ont  été  charriés. 
Aux  environs  de  Rouen,  dans  les  carrières  ouvertes 
pour  procurer  du  ballast  au  chemin  de  fer,  dans  les 
fouilles  faites  pour  l’établissement  de  l'asile  de 
Quatre-Mares,  on  a recueilli  des  roches  remaniées, 
appartenant  au  terrain  tertiaire. 

Les  grès  suessoniens  y sont  très  communs  et  for- 
ment quelquefois  des  masses  considérables.  Dans  les 
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touilles  de  Quatre-Mares.  on  remarquait  une  roche 
de  grès  dont  la  surface  était  polie,  usée,  dont  les 
angles  étaient  émoussés,  arrondis  et  qui  cubait  12  à 
io  mètres. 

En  voyant  de  pareilles  masses  qui,  des  plateaux 
où  elles  se  sont  formées  ont  été  arrachées  et  jetées 
dans  la  plaine,  on  se  demande  quelles  sont  les 
forces  qui  ont  pu  agir  avec  une  intensité  aussi  grande 
et  comment  le  transport  de  ces  blocs  a été  possible. 

Les  dépôts  quaternaires  dans  nos  régions  ont  sur 
les  plateaux  une  épaisseur  très  variable. 


Si,  maintenant,  nous  étudions  la  topographie  de 
notre  contrée  pendant  l’époque*  quaternaire,  nous 
verrons  qu'elle  différait  beaucoup  de  ce  qu’elle  est 
aujourd’hui.  Avant  d’être  une  dernière  fois  recou- 
verte par  la  mer,  le  sol  était  beaucoup  plus  acci- 
denté qu’il  ne  l’est  maintenant. 

Entre  Fécamp,  Lillebonne  et  Villequier  s'élevait 
une  énorme  masse  de  roches  crayeuses  dénudées, 
formant  une  chaîne  aride,  qui  s’étendait  sur  la  lèvre 
soulevée  de  la  faille  et  s’élevait  de  80  à 100  mètres 
au-dessus  des  plateaux  actuels.  A Rouen,  à Pavilly, 
partout  où  des  failles  ont  été  signalées,  la  roche 
crayeuse  disloquée,  soulevée  au-dessus  de  la  plaine, 
formait  des  arêtes  incultes,  arides,  et  qui  donnaient 
à toute  la  contrée  un  aspect  de  tristesse  et  rappe- 
laient les  dernières  commotions  dont  le  sol  avait  été 
le  théâtre. 

Les  eaux  quaternaires  ont  bientôt  modifié  cet 
aspect  : leur  première  action  a été  un  nivellement 
général  ; les  masses  soulevées  de  la  craie  ont  été 
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comme  dissoutes  par  les  eaux  et  les  particules  cal- 
caires ont  été  répandues  sur  toute  la  contrée  ou 
entraînées  au  loin  à l’état  de  sédiments  fins.  Sur 
un  grand  nombre  de  points,  les  dépôts  tertiaires 
ont  été  attaqués,  dissous,  entraînés  par  les  eaux,  et 
les  argiles  ou  les  sables  qui  les  composaient,  mélan- 
gés aux  silex  provenant  de  la  destruction  par  l'évi- 
gation  des  masses  crayeuses  soulevées,  ont  formé 
les  argiles  à silex  qui  s’étendent  sur  nos  plateaux  et 
dont  l’épaisseur  augmente  chaque  jour  par  la  base  à 
la  suite  de  la  décalcification  de  la  roche  sous  l’action 
des  eaux  pluviales  chargées  d’acide  carbonique. 

Les  dépôts  quaternaires  ont  fourni  à nos  collec- 
tions de  nombreux  échantillons  des  industries  paléo- 
litiques  et  néolitiques  qui  seront  décrits  plus  loin, 
au  chapitre  Préhistoire  ; on  a aussi  recueilli  dans 
ces  assises  un  certain  nombre  d’espèces  fossiles. 


TERRAINS  TERTIAIRES 

Vitrines  243-244. 

Ossements  tertiaires. 

Vitrines  300  a 313  et  vitrines  entre  les  fenêtres. 

Mollusques. 

Tous  les  mollusques  tertiaires  sont  classés  suivant  leur 
caractères  zoologiques.  Les  étages  ne  sont  pas  séparés.  Les 
provenances  : environs  de  Paris,  Bordeaux,  Dax,  Appennins 
sont  indiquées  sur  les  étiquettes. 

Vitrines  23(3-238-240-242. 

Hors  Série. 

Collection  de  fossiles  d’Algérie  (crétacé  et  tertiaire). 
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TERRAINS  QUATERNAIRES 

Vitrines  365  a 380. 

Ossements  quaternaires. 

Ossements  contemporains  des  alluvions  anciennes. 


Vitrines  361  a 364. 


Fossiles  divers. 


Hors  Série. 


SÉRIE  RÉGIONALE 

Les  vitrines  placées  au  milieu  des  salles  sont 
spécialement  atïectées  aux  fossiles  du  cap  de  la 
région.  Etages  kimméridgien,  néocomien,  aptien  et 
albien. 


KIMMÉRIDGIEN 

Dinosauriens. 

Genre  Iguanodon,  Mant.  — Iguanodon  (phalanges  et  pha- 
lange unguéales),  Bléville  (voir  vitrine  268).  — Iguanodon? 
os  du  bassin,  l'émur,  humérus,  radius,  omoplate,  cora- 
coidien  et  une  série  de  15  vertèbres  (fossile  recueilli  par 
MM.  Savalle  et  Lcnnier,  à Octeville,  dans  le  Kimméridge 
supérieur,  zone  à ammonites  orthocera,  D'Orb.,  voir  vitrine 
284). 

Genre  Pleurocœlus,  Mardi.  — Pleurocœlus  (vertèbres),  La 
Ilève.  Collection  Lesueur  (voir  vitrine  268). 

Genre  Megalosaurus,  Buckl.  — Megalosaurus  insignis, 
Desl.  et  G.  Lenn.,  Sainte-Adresse  (voir  vitrine  268  et  198). 

Genre  Tapinosaurus,  Owen.  — Tapinosaurus  (vertèbre), 
Bléville  (voir  vitrine  268). 
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Vitrine  252. 

Ichthyoptérigiens. 

Genre  Ichthyosaurus,  Conyb.  — Ichthyosaurus  Cuvieri, 
Vol. , lèLc  trouvée  par  INT.  Lennier  dans  l’argile  du  Kimméridge 
au  Nord  du  cap  de  la  Hève  el  rétablie  par  M.  Valenciennes, 
membre  de  l’Institut.  — Ichthyosaurus,  ossements  divers 
(voir  vitrines  247-250-274-275-278).  — Ichthyosaurus,  tête 
(moulage).  Lias,  Lyme  Régis  (vitrine  328).  — Ichthyosaurus 
communis,  La  Bêche,  Lyme  Itegis  (voir  vitrine  330,  trois 
exemplaires  dont  un  moulage,  don  du  Muséum  de  Paris.  — 
Ichthyosaurus  quadrisciscus,  Qiie/isL,Holzmaden,  Wurtem- 
berg. Etage  toarcien  (voir  squelette  au-dessus  de  la  porte  de 
la  2'  salle).  — Ichthyosaurus.  sp.  ? tète,  Allemagne  (voir 
vitrine  329).  — Ichthyosaurus,  membre  antérieur,  dents, 
vertèbres,  La  Hève,  Bléville  (voir  vitrine  2(58).  — Ichlhyo- 
saurus Normaniæ,  Val.,  Bléville  (voir  vitiine  254). 


Vitrine  252. 

Elaniosauriens. 

Genre  Plesiosaurus,  Conyb.  — Plesiosaurus,  ossements, 
os  caracodiens,  partie  de  bassin,  etc.  — Plesiosaurus,  ver- 
tèbres, os  des  membres,  l'emur,  etc.  (voir  vitrines  335  à 338). 
— Plesiosaurus  grandis,  Fiscli.,  lemur  (voir  vitrines  270  à 
271  et  282,  vitrine  251,  os  de  Plesiosaurus).  — Plesiosaurus, 
os  ischion,  Bléville  (voir  vitrine  267). 

Vitrine  253. 

Genre  Polyptychodon,  Owen.  — Polyptychodon  sp.  ? (mâ- 
choire inférieure,  Bléville).  Côtes  (moulages)  recueillis  à la 
llève.  — Polyptychodon  vertèbres  (voir  vitrine  255).  — 
Polyptychodon  sp.  ? crâne  et  mâchoire  supérieure  (voir 
vitrine  258-259).  — Polyptychodon  Archiaci,  La  Hève  (voir 
vitrine  268). 

Crocodiliens. 

Genre  Teleosaurus,  Geoff.  — Teleosaurus  Deslongchamp- 
sianus,  tète,  G.  L.,  Bléville  (voir  vitrine  257  el  260).  — 
Teleosaurus,  vertèbres' (voir  vitrines  256-262-263). 


Genre  Metriorhynclius.  — Metriorhynchus  hast i 1er,  E. 
Desl.,  La  Hève  (mâchoire  inférieure).  — Metriorhynchus 
acutus,  G.  Lenn.,  Bléville  (moulage).  - Metriorhynchus 
incertus,  Desl.,  Bléville  (tête,  voir  vitrine  261).  — Metrio- 
rhynchus (dents),  Bléville,  La  Hève  (voir  vitrine  269). 

Genre  Steneosaurus,  Geoff.  — Steneosaurus  recurvirostris, 
G.  Lenn.,  mâchoire  inférieure,  Bléville  (voir  vitrine  23/  et 
260). 

Os  de  crocodiliens  du  Boulonnais  (voir  vitrine  230). 


Vitrine  263. 

Ghéloniens. 

Genre  Emys,  Duni.  — E.  Dollfusii,  G.  Lenn.  E.  sp.  ? 
pièce  osseuse  du  bouclier  ventral. 

Vitrine  266. 


Genre  Tropidemys.  — T.  ossements  divers. 


Vitrine  267. 

Tropidemys  ossements  divers. 

Vitrine  269. 

Tropidemys  parties  de  bouclier  dorsal  (voir  vitrine  202, 
parties  de  Tropidemys  et  de  Plesiocheiys  du  Boulonnais. 
Collection  Dollfus). 

Vitrine  265. 

Poissons. 

Lepidotus  Lennieri  (type  figuré),  Sauvage,  Bléville. 
Vitrine  269. 

Lepidotus  Lœvis,  Agassiz,  Bléville. 

Dents  de  Pycnodus,  Gyrodus,  Mesodon  et  de^Strophodus. 
Ecailles  de  Lepidotus  et  de  Gyrodus. 

Pachycormus  insignis  (type  ligure),  Sauvage.  (Tète  et  na- 
geoires pectorales.) 
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Vitrine  272. 

Strophodus,  dents. 

Asleracanthus  lepidus,  Dollf.,  Bléville  (rayons  dorsaux). 
— A.  ornatissimus,  Agass.,  La  Hève  (rayons  dorsaux). 

Ilybodus  acutus,  Agass.,  La  Hève  (rayons  dorsaux).  — 
H.  reticulatus,  Agass.,  La  Hève  (rayons  dorsaux).  — H.  cras- 
sus,  Frick.,  Bléville  (dents). 

Ischyodus  Rigauxi,  Sauv.,  La  Hève,  mâchoires  (voir 
vitrines  202-201-206  les  poissons  du  kimméridgien  du  Bou- 
lonnais). 

Vitrine  272. 

Mollusques  céphalopodes. 

Genre  Belemnites.  — Nautilus. 

Vitrine  273. 

Genre  Nautilus  (becs).  — Ammonites. 


Vitrine  276. 

Genre  Ammonites  (suite). 


Vitrine  277. 


Aptyclius. 

Mollusques  gastéropodes. 

Genre  Nerita.  — Littorina.  — Ghemnilzia.  — Natica.  — 
Pleurotomaria. 


Vitrine  280. 

Genre  Pleurotomaria  (suite).  — Pterocera. 


Vitrine  281. 

Genre  Chenopus.  — Alaria.  — Helcion.  — Bulla. 

Mollusques  lamellibranches. 

Genre  Panopaea.  — Plioladomya. 

Vitrine  286. 

Genre  Pholodomya  (suite).  — Ceromya.  — Thracia.  — 
Gresslya.  — Lavignon.  — Acromya.  — Gyrena.  — Opis.  — 
Astarte.  — Gardita.  — Crassatella.  — Gyprina. 
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Vitrine  287. 

Genre  Cyprina  (suite).  — Trigonia.  — Unicardium.  — 
Anisocardia.  — Apocardia.  — Cardium.  — Nucula.  — Iso- 
donta.  — Area. 

Vitrine  288. 

Genre  Pinna.  — Myoconcha.  — Mitylus.  — Lima.  — Avi- 
cula.  — Perna.  — Gervilia. 

Vitrine  289. 

Genre  Gervilia  (suite).  — Pinnigena.  — Pecten.  — Hin- 
nites.  — Plicatula.  — Ostrea. 

Vitrine  290. 

Genre  Ostrea  (suite). 

Mollusques  brachiopodes. 

Genre  Rhynchonella.  — Terebratula.  — Orbiculoidea.  — 

Echinodermes. 

Genre  Pygaster.  — Pygurus.  — Ilolectypus.  — Stome- 
cliinus.  — Pseudodiadema.  — Hemicidaris. 

Vitrine  291. 

Genre  Hemicidaris  (suite).  — Rhabdocidaris.  — Cidaris.  — 
Acrosalenia.  — Encrinus. 

Crustacés. 

Pinces  de  crustacés. 

NÉOCOMIEN 

Crétacé  inférieur.  — Sables  ferrugineux. 

Vitrine  292. 

Dinosaurien  ? 

Vertèbres. 

Ichthyo  pterigiens. 

Genre  Ichthyosaurus,  Conyb.  — Ichthyosaurus  (vertèbres). 

Mollusques  céphalopodes. 

Genre  Ammonites. 
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Mollusques  lamellibranches. 

Genre  Ceromya.  — Thétis.  — Area. 

Vitrine  293. 

Genre  Trigonia.  — Perna. 

Crustacés. 

Genre  Glyphœa. 

Végétaux. 

Taenidium  pinnatisectuin,  Saporta,  La  Hève. 

Cylindrites  latifrons,  Saporta,  Villequier. 

Bois  fossile. 

Vitrine  294. 

Bois  fossile  (suite). 

Cedrus  Lennieri  (type),  Saporta,  La  Hève. 

Pinnus  inammillifer  (moulage),  Saporta,  Cauville. 

APTIEN 

Crocodiliens. 

Partie  de  l’arrière-crâne  d’un  croeodilien.  Don  de  M. 
Meurdra.  Bléville. 

Poissons. 

Pycnodus  (dents). 

Squalus  (dents). 

Mollusques  céphalopodes. 

Genre  Nautilus.  — Ammonites. 

Mollusques  lamellibranches. 

Genre  Panopæa.  — Pholadomya.  — Mya.  — Pinna.  — 
Gervilia.  — lnoceramus. 

Vitrine  295. 

Genre  Isocardia.  — Ostrea. 

Mollusques  brachiopodes. 

Genre  Terebratula. 


Genre  Glyphœa. 


Crustacés. 
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ALBIEN 

Poissons. 

Genre  Odontapsis.  — Odontapsis  (vertèbres). 

Mollusques  céphalopodes. 

Genre  Nautilus.  — Ammonites. 

Vitrine  296. 

Genre  Ammonites  (suite). 

Mollusques  gastéropodes. 

Genre  Solarium. 

Vitrine  297. 

Mollusques  lamellibranches. 

Genre  Teredo.  — Anatina.  — Panopæa.  — Donax. 
Pholadomya.  — Mya. — Donacilla.  — Arénus. — Opis. 
Astarte.  — Crassatella.  — Cyprina.  — Trigonia. 


Vitrine  298. 

Trigonia  Heva  (ljrpc),  Dollf. 

Genre  Lucina.  — Gardium. — Nucula. — Area. — Pinna. 
Mitylus.  — Lima. 

Vitrine  299. 

Genre  Avicula.  — Inoceramus.  — Ostrea. 

Mollusques  brachiopodes. 

Genre  Rhynchonella.  — Terebratula. 

Echinodermes. 

Genre  Micraster. 

Végétaux. 

Protopteris  Duplessyana  (type),  Saporta.  Bléville. 

Bois  fossile. 

Tige  de  conifère. 

Pinus  Parsyi  (type),  Saporta,  don  de  M.  Parcy. 


ANATOMIE 


-*x- 


Ier  Elage  (Salle  Nord) 


Ecorché  du  Docteur  Auzoux  (voir  vitrine  623). 
Préparation  anatomique  pour  l’étude  de  la  circulation  du 
sang. 

Vitrine  419. 

EMBEYOLO  GIS 

Série  de  fœtus  humains  (différents  degrés  de  développe- 
ment). 

Lièvre  commun.  Lepus  timidus, . Linn.  (fœtus  double), 
voir  vitrine  414. 

Le  lapin.  Lepus  cuniculus,  Linn.  (série  de  fœtus). 

Agouti  ordinaire.  Cavia  acuti,  Linn.  (un  fœtus). 

Tatou  noir.  Dasypus novemcinctus,  Linn.  (seriede  fœtus). 
Dauphin.  Delphinus  (3  sujets  espèces  diverses). 

Daim.  Cervus  dama,  Linn.  (un  fœtus),  bois  des  Ilallates. 
Cerf.  Cervus  elaplius,  Linn.  (un  fœtus),  bois  des  Hallates. 

Vitrine  636. 

TÉSATOLO GIE  (Monstruosités). 
Mammifères. 

Chat  à sept  pattes  ayant  vécu.  Don  de  M.  Seguin. 

Ordre  des  montres  unitaires  autosilcs. 

Famille  des  Olocephaliens. 

Genre  Triocephale. 

Chat  femelle  (jeune).  Don  de  M.  Vissière. 


PLANCHE  III 


l cr  ÉTAGE  (Salle  Nord) 


MAMMIFERES  - ANATOMIE 


— 153  — 


Ordre  des  monstres  doubles  autositaires. 

Famille  des  Monocéphaliens. 

Genre  Deradclphe. 

Chat  domestique  (jeune)  bi-l'emelle  Don  de  M.  Fortin. 

Famille  des  Monosomiens. 

Genre  Iniodyme. 

Chat  femelle  (jeune). 

Famille  des  Cycéphaliens. 

Genre  Synote. 

Chat  domestique  (jeime)  bi-femelle. 

Oiseaux. 

Ordre  des  monstres  doubles  autositaires. 

Famille  des  Monosomiens. 

Genre  Opodyme. 

Poussin  (jeune). 

Genre  Iniodyme. 

Poussin  ordinaire  (jeune).  Don  de  M.  11.  Fortin. 

\ 

Ordre  des  monstres  doubles  parasitaires. 

Famille  des  Polymeniens. 

Genre  Pyomèle  va.r.  lschiomèle. 

Poussin  (jeune). 

Triple  cæcum  d’une  poule  adulte  monstrueuse  (voir  le 
squelette,  vitrine  645). 

Parties  monstrueuses  d’un  canard  ordinaire. 

Oie  phénomène  (jeune). 

Vitrine  621. 

OSTBOLOGIE 

2 squelettes  humains  (fœtus). — 1 squelette  humain  (jeune). 
— 1 squelette  humain  adulte  (homme).  — 1 tète  désarticulée. 

Vitrine  622. 

1 squelette  humain  adulte  (femme). 


Mammifères. 


Ordre  — Quadrumanes. 

Vitrine  024. 

Chimpanzé.  Siinia  troglodytes,  Linn.,  Afrique  équatoriale 
(1  squelette). 

Vitrines  025  à 052. 

Chimpanzé.  Simia  troglodytes,  Linn.,  Sénégal  (1  squelette). 

Chimpanzé.  Simia  troglodytes,  Linn.,  Sénégal  (4  têtes 
osseuses). 

Gorille  gina  (jeune).  Gorilla  gina,  Geojf.,  Gabon  (1  sque- 
lette). 

Gorille  gina  (adulte).  Gorilla  gina,  Geojf.,  Gabon  (1  sque- 
lette, voir  vitrine  024). 

Gorille  gina.  Gorilla  gina,  Geojf.,  Gabon  (série  de  14  tètes 
osseuses,  différents  âges). 

Semnopithèque  à fesses  blanches.  Semnopithecus  leueo- 
prymnus,  Desin.  (1  squelette). 

Semnopithèque.  Semnopithecus  (série  de  7 tètes  osseuses, 
différents  âges  et  espèces).  / 

Cercopithèque  patas.  Cercopithecus  ruber,  Geojf.,  Sénégal 
(1  squelette). 

Cercopithèque  sp.  ? Cercopithecus  (1  squelette). 

Macaque  commun.  Simia  cynocephalus,  Linn.  (1  squelette). 

Cynocéphale.  Cynocephalus  (4  têtes  osseuses,  différentes 
espèces). 

Ouistiti.  Simia  jacchus,  Linn.  (1  squelette). 

Maki  sp.  ? Lemur.  Madagascar  (I  squelette). 

Ordre  — Carnassiers. 

Roussette  d’Edwards.  Pteropus  Edwardsii,  Geojf.,  Mada- 
gascar (1  squelette). 

Ours  sp.  ? Ursus  sp.  ? (1  tète  osseuse). 

Coati  roux.  Viverra  nasua,  Linn.,  Amérique  (1  squelette). 

Coati  brun.  Viverra  narica,  Linn.,  Amérique  (1  squelette). 

Blaireau  d’Europe.  Ursus  meles,  Linn.,  env.  du  Havre 
(1  squelette). 

Genette.  Viverra  genetta,  Linn.  (1  squelette). 
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Renard  ordinaire.  Canis  vulpes,  Linn.,  Europe  (1  lête 
osseuse). 

Chien  (boule-dogue).  Canis  fricator,  Linn.  (I  tête  osseuse). 
Chien.  Canis  (série  de  tètes  de  différentes  espèces). 

Loup.  Canis  lupus,  Linn.,  France  (1  squelette). 

Chat  domestique.  Felis  catus,  Linn.  (3  têtes  osseuses). 

Le  Chacal.  Canis  aureus,  Linn.  (1  squelette). 

Panthère,  l’élis  pardus,  Linn.,  Tonkin  (1  tête  osseuse). 
Tigre  royal.  Felis  tigris,  Linn.  (1  tête  osseuse). 

Lion  de  Barbarie  (adulte).  Felis  leo,  Linn.  (1  squelette). 
Lion  de  Barbarie  (adulte).  Felis  leo,  Linn.  (4  têtes  osseuses). 
Lion  de  Barbarie  (jeune).  Felis  leo,  Linn.  (2  têtes  osseuses). 
Lion  de  Barbarie  (fœtus).  Felis  leo,  Linn.  (2  têtes  osseuses). 
Phoque  commun.  Phoca  vitulina,  Linn  , Norvège  (2  sque- 
lettes). 

Phoque  sp.  indt.  Phoca.  Patagonie  (3  tètes  osseuses). 

Le  Lion  marin.  Otaria  jubata,  Desm.,  Iles  Chincha  (1  tête 
osseuse). 

Ordre  3°.  — Marsupiaux. 

Phalanger.  Phalangista  (1  squelette). 

Kanguroo  de  Bennett.  Ivanguroo  Bcnctti,  Nouvelle-Hol- 
lande (2  squelettes). 

Kanguroo  sp.  indt.  Kanguroo  (1  squelette). 

Kanguroo  sp.  indt.  Kanguroo  (1  tête  osseuse). 

Ordre  4°.  — Rongeurs. 

Castor.  Castor  liber.  Linn.  (1  tête  osseuse). 

Myopotame  Coypu,  Mus  Coypus,  Molin.  (2  têtes  osseuses). 
Lapin  clapier.  Lepus  caniculus,  Linn.,  Europe  (1  tête 
osseuse). 

Lièvre.  Lepus  timidus,  Linn.,  Europe  (2  têtes  osseuses). 
Agouti.  Cavia  acuti,  Linn.,  Brésil  (1  squelette). 

Agouti.  Cavia  acuti,  Linn.,  Brésil  (1  tête  osseuse). 

Ordre  5\  — Edentés. 

Aï.  Bradypus  tridactylus,  Linn.,  Amérique  méridionale 
(2  squelettes). 

Aï.  Bradypus  tridactylus,  Linn.,  Amérique  méridionale 
(1  tête  osseuse). 

Tatou  sp.  ? Dasypus  (1  squelette), 
latou  sp.  ? Dasypus  (1  tête  osseuse). 
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Ordre  6°.  — Pachydermes. 

Eléphant  (jeune).  Elephas  Africanus,  Linn.,  Afrique 
(1  tête  osseuse). 

Eléphant.  Elephas  Africanus,  Linn.,  Afrique  (1  tête  os- 
seuse, partie  supérieure). 

Eléphant.  Elephas  Africanus,  Linn.,  Afrique  (2  mâchoires 
inférieures). 

Eléphant.  Elephas  Africanus,  Linn.,  Afrique  (1  humérus). 

Eléphant.  Elephas  Africanus,  Linn.,  Afrique  (15  dents 
molaires). 

Eléphant.  Elephas  Indicus,  Linn.,  Inde  (2  dents  molaires). 

Eléphant.  Elephas  Indicus,  Linn.,  Inde  (1  section  de  dent 
molaire). 

Rhinocéros  d’Afrique.  R.  africanus,  Cuv.  (i  cornes). 

Hippopotame.  Hippopotamus  (10  têtes  osseuses,  différentes 
espèces  et  âges). 

Porc  vulgaire  (cochon).  Suilliens,  Geoff.{  1 tête  osseuse). 

Pécari  à collier.  Dicotyles  torquatus,  Cuv.  (3  tètes  os- 
seuses). 

Cheval.  Equus  caballus,  Linn.  (série  de  5 têtes  osseuses, 
différents  âges). 

Anesse.  Equus  asinus,  Linn.  (1  tête  osseuse). 

Ordre  — Ruminants. 

Dromadaire.  Camelus  dromadarius,  Linn.,  Sénégal  (1  tête 
osseuse). 

Girafe.  Camelopardalis  girafa,  Linn.  (1  tête  osseuse). 

Cerf  axis  (femelle).  Cervus  axis,  Linn.  (1  squelette). 

Cerf  sp.  ? Cervus  (5  têtes  osseuses). 

Antilope  sp.  ? Antilope,  Afrique  (1  squelette). 

Antilope  sp.  ? Antilope  (1  tête  osseuse). 

Chamois.  Antilope  rupicapra,  Linn.,  Pyrénées  (1  tète  os- 
seuse). 

Chèvre  sp.  ? Capra  (3  têtes  osseuses). 

Bélier  de  montagne.  Ovis  montana,  Geoff.  (I  tête  osseuse). 

Mouilon  d’Afrique.  Ovis  tragelafus,  Cuv.,  Sénégal  (1  tète 
osseuse). 

Le  kranehil.  Moschus  kranchil,  Linn.  (1  tête  osseuse). 

Buflle.  Bubalis  (1  tête  osseuse). 

N.-B.  — Voir,  dessus  les  portes,  une  série  de  cornes  d’an- 
tilopes et  de  bovidés. 
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Ordre  8°.  — Cétacés. 

Lamantin  du  Sénégal.  Manatus  senegalensis,  Desm., 
Congo  (2  squelettes). 

Lamantin  d’Amérique. Manatus  americanus,  Desm.,  Ama- 
zone (1  squelette). 

Dugong.  Hallicore  Indicus' 6’up.,  Australie  (1  tête  osseuse). 

Narval.  Monodon  inonoceros,  Linn.  (1  défense). 

Dauphin.  Delphinus  (1  série  de  22  têtes  osseuses,  diffé- 
rentes sp.). 

Dauphin  gladiateur.  Delphinus  orca,  Linn.  (2  têtes). 

Cachalot.  Physeter  (1  mâchoire  inférieure). 

Cachalot.  Physeter  (1  série  de  dents). 

Giobicephale  conducteur.  Globicephalus  mêlas,  Traill., 
pêché  en  rade  du  Havre  en  1850  (1  squelette,  salle  centrale, 
1"  étage). 

Hyperoodon  butskopf.  Hy.  rostratus,  Chemn.,  échoué  sur 
la  plage  de  l’Eure  en  1895  (1  squelette,  salle  centrale,  1" 
étage). 

Rorqual  à museau  pointu  (femelle).  Balaenoptera  ros- 
trata,  O.  F.  Millier.  Capturée  au  large  de  Fécarnp  le  15  mai 
1895  (1  squelette,  salle  centrale,  1"  étage). 

Baleine,  2 mâchoires  inférieures  pêchées  dans  l’Océan 
Pacilique  (voir  dans  le  vestibule). 

Baleine  (1  arrière-crâne,  recueilli  à Villequier. 

Baleine  (2  rochers,  os  internes  de  l’oreille). 

Baleine  (1  vertèbre). 

Baleine  (os  occipital,  2). 

Baleine  franche.  Balaena  mysticetus,  Linn.  (fanons). 

Rorqual  à museau  pointu.  Balaenoptera  rostrata,  O.  F. 
Muller  (série  de  fanons). 


Oiseaux. 

Ordre  i".  — Rapaces. 

Sarcoramphe  papa.  Sarcoramphus  papa,  Dam.  (1  sque- 
lette). 

Chouette  harfang.  Strix  nyctea,  Linn.  (1  squelette). 

Ordre  a'.  — Omnivores. 

Pie  acahé.  Corvus  clirysops,  Vieil., Paraguay (1  squelette). 
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Ordre  des  Zygodactyles. 

Toucan  sp.?  Ramphastos  (1  squelette). 

Arra  sp.?  (1  squelette). 

Ordre  des  Gallinacés. 

Paon  sp.  ? Pavo  (1  squelette). 

Hocco.  Crax  aleclor,  Latli.,  Guyane  (1  squelette). 

Ordre  des  Coureurs. 

Autruche -chameau.  Struthio  camelus , Linn. , Afrique 
1 squelette,  salle  Sud,  l"  étage). 

Ordre  des  Gralles. 

Héron  panaché.  Ardea  Nivea,  Gincl.,  Amérique  (1  sque- 
lette). 

Cigogne  sp.  ? Ciconia  (1  squelette). 

Flammant  des  anciens.  Phœnicopterus  antiquorum,  IJo- 
nap.,  Europe  (1  squelette,  salle  Sud,  vitrine  477). 

Ibis  rouge.  Ibis  rubra,  Wagler  (1  squelette). 

Le  nandou.  La  Plata  (1  squelette). 

Ordre  des  Palmipèdes. 

Cygne.  Cygnus  (2  squelettes). 

Canard.  Anas  (1  squelette). 

REPTILES 
Les  Crocodiliens 

Crocodile  vulgaire.  Crocodilus  vulgaris,  Cuv.,  Sénégal 
(1  tête  osseuse). 

Crocodile.  Crocodilus,  Gabon  (1  tête  osseuse). 

Caïman  à museau  de  brochet.  Crocodilus  Missisipiensis, 
Daud.,  Mississipi  (1  squelette). 

Caïman  sp.?  Crocodilus  sp.?  (1  lête  osseuse). 

Un  bouclier  dorsal  (dermo-squelette)  de  crocodile.  Croco- 
dilus. 

Les  Lacertiens. 

Fouette-queue.  Uromastix,  Cuv.  (I  squelette). 


— 159  — 


Les  Ghéloniens. 

Tortue  radiée.  Testudo  radiata,  Schaw.,  Madagascar  (1 
squelette) . 

Emyde  sp.  ? Ernys  sp.  ? (1  tète  osseuse). 

Emysaure  serpentine.  Emysaurus  serpentina,  Dum., 
Amérique  septentrionale  (1  squelette). 

Trionix  sp.  ? Amérique  septentrionale  (2  têtes  osseuses). 

Chélonée  maculée.  Chelonia  maculosa,  Cuv.  (2  têtes  os- 
seuses). 

Chélonée  tranche.  Chelonia  mydas,  Brogn.,  Atlantique 
(2  squelettes). 

Les  Ophidiens  ou  Serpents. 

Python  molure.  P.  molurus,  Linn.,  Tonkin  (1  squelette). 

Les  Batraciens. 

Famille  des  Ranifonnes, 

Grenouille  sp.  ? Rana  sp.  ? (i  squelette). 

Famille  des  Urodèles  (à  queue  distincte). 

Salamandre  terrestre.  Salamandra  maculosa,  Laur.,  Havre 
(1  squelette). 

Poissons. 

Requin.  Squalus  (1  série  de  13  mâchoires). 

Squale  scie.  Pristis  antiquorum,  Leah.,  Atlantique  (1  série 
de  rostre). 

Oxyrhine  Spallanzani.  Oxyrliina  Spallanzanii,  Agass., 
Europe  (1  mâchoire). 

Raie  oxyrhynque.  Raia  oxyrhynchus  (mâchoire),  pêchée 
en  1884. 

Myliobale  sp.?  Myliobatis  sp.?  Amérique,  Lesueur  (dents). 

Esturgeon  commun.  Acipenser  slurio,  Linn.  (plaques 
osseuses  dermiques). 

Lepidostée.  Lepidosteus  (1  tête  osseuse). 

Anarrhique  loup.  Anarr  hic  lias  lupus,  Linn.,  Terre-Neuve 
(1  tête  osseuse). 

Le  Voilier  des  Indes.  Istiophorus  gladifer,  Lacép.  (3  têtes 
osseuses). 

Série  de  têtes  et  mâchoires  de  poissons  de  différents  gen- 
res et  espèces. 


ZOOLOGIE 


±er  Étage  (Salle  Nord) 


LES  MAMMIFÈRES 

(472  Sujets) 

Les  mammifères  sont,  de  tous  les  animaux,  ceux 
dont  l’organisation  acquiert  le  plus  haut  degré  de 
développement.  Ils  forment,  depuis  Linné,  un 
groupe  unique.  Tous  les  mammifères  sont  pourvus 
de  mamelles,  et  c’est  avec  le  lait  sécrété  par  ces  or- 
ganes qu’ils  nourrissent  leurs  petits  après  leur 
naissance  et  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long, 
suivant  les  espèces. 

Tous  les  mammifères  sont  des  animaux  à tempé- 
ruture  constante  et  à respiration  simple.  La  cavité 
thoracique  est  séparée  de  la  cavité  abdominale  par 
une  membrane  appelée  diaphragme. 

La  peau  est,  le  plus  souvent,  garnie  de  poils.  Les 
tatous  ont  la  peau  encroûtée  par  un  dermo-squelette 
osseux,  formant  une  véritable  carapace  ; les  pango- 
lins ont  le  corps  couvert  d’ écailles  ; mais,  dans  les 
deux  cas,  les  poils,  quoique  peu  abondants,  exis- 
tent toujours.  Chez  les  cétacés  adultes,  les  poils 
font  complètement  défaut,  bien  que  les  jeunes  en 
présentent,  dans  le  premier  âge,  quelques-uns  sur 
le  nez. 


PLANCHE  IV 


ior  ETAGE  (Salle  Nord ) 


MAMMIFERES 


ANATOMIE 
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Les  iormes  extérieures  offrent,  chez  les  mammi- 
fères, des  variations  très  importantes  ; il  suffit  pour 
s’en  rendre  compte  de  comparer  une  baleine  à une- 
chauve-souris. 

Les  membres,  généralement  au  nombre  de  quatre, 
constituent  les  organes  de  la  locomotion  ; ils  pré- 
sentent diverses  modifications,  suivant  les  genres 
de  mouvements  auxquels  ils  sont  appelés.  La  diffé- 
rence la  plus  importante  et  la  plus  anciennement 
signalée  est  celle  qui  résulte  du  nombre,  de  la  posi- 
tion et  de  l’armure  des  doigts.  Les  membres  de  cer- 
taines espèces  reposent  sur  des  doigts  plus  ou  moins 
larges  et  dont  la  dernière  phalange  est  couverte  d’un 
ongle  ou  sabot. 

Les  dents  se  divisent  en  trois  catégories  ; suivant 
leur  forme  et  leur  position,  on  les  désigne  sous  le 
nom  d’incisives,  de  canines  et  de  molaires.  Le  nom- 
bre, la  forme,  les  proportions  des  dents  varient 
beaucoup,  selon  les  mammifères  qu’on  étudie.  Tan- 
tôt on  trouve  les  trois  espèces  de  dents  h la  fois, 
soit  aux  deux  mâchoires,  soit  à l’une  d’elles  ; d’au- 
tres fois  il  n’en  existe  que  de  deux  sortes,  plus  rare- 
ment d’une  seule.  Enfin,  quelques  mammifères,  les 
baleines  par  exemple,  manquent  complètement  de 
dents. 

Le  système  nerveux  des  mammifères  se  compose 
de  deux  appareils,  dont  l’un  préside  aux  fonctions 
de  la  vie  de  relation,  et  l’autre  presque  exclusive- 
ment aux  fonctions  de  la  vie  de  nutrition.  Le  pre- 
mier est  le  système  cérébro-spinal  ; le  second  le 
système  ganglionaire,  ou  grand-sympathique.  Le 
centre  commun  de  ces  deux  systèmes  est  l’axe  cé- 
rébro-spinal, composé  de  la  moelle  épinière  et  de 
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l’encéphale  contenu  dans  le  crâne.  A cet  axe  central 
se  rattachent  les  rameaux  nerveux,  qui  portent  la 
sensation  extérieure  de  la  circonférence  au  centre, 
ou  transmettent  la  détermination  de  la  volonté  du 
centre  à la  circonférence,  et  les  nerfs  du  grand-sym- 
pathique, qui  se  distribuent  aux  viscères  en  formant 
çà  et  là  des  masses  arrondies,  plus  ou  moins  volu- 
mineuses, qu’on  nomme  ganglions. 

La  circulation  a pour  principaux  organes  le  cœur, 
les  artères,  les  veines.  La  respiration  est  toujours 
pulmonaire.  La  reproduction  a lieu  par  l’accouple- 
ment des  deux  sexes  qui,  généralement,  à l'état  sau- 
vage, n’a  lieu  qu’une  fois  par  année,  à des  époques 
fixes  : en  hiver  pour  les  loups,  en  automne  pour  les 
cerfs  ; au  printemps  et  en  été  pour  le  plus  grand 
nombre.  A l’époque  de  la  reproduction,  certains 
mammifères,  surtout  les  carnassiers,  s’unissent  par 
couples  pour  tout  le  temps  que  dure  l’éducation  des 
jeunes  ; il  en  est  même,  comme  les  chevreuils,  qui 
ne  se  quittent  point  pendant  toute  la  vie.  Une  seule 
femelle  sufïit,  en  général,  à un  mâle  ; mais  quelques 
mammifères,  comme  les  phoques,  ont  un  nombreux 
sérail  qui  les  accompagne  et  qu’ils  entretiennent  et 
défendent.  On  sait  quels  combats  se  livrent  les  tau- 
reaux, les  cerfs,  les  chevaux,  etc.,  etc.,  pour  s’assu- 
rer la  possession  des  femelles. 

La  durée  de  la  gestation  est  très  variable,  suivant 
les  espèces.  Elle  dure  deux  ans  pour  l’éléphant,  un 
an  pour  le  chameau  ; pour  le  cheval,  l’âne  et  le  zèbre, 
onze  mois  ; pour  le  chien,  neuf  semaines  ; pour  le 
cochon  d’Inde,  trois  semaines. 

L’état  dans  lequel  naît  le  jeune  diffère  suivant  les 
espèces.  En  général,  il  y a corélation  entre  le  degré 
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de  ce  développement  et  la  faculté  qu’a  l’animal  de 
produire  de  la  chaleur. 

Les  ruminants,  les  herbivores  naissent  déjà  assez 
foi’ts;  les  carnassiers  sont  faibles,  quelques-uns 
sont  aveugles.  Tous  ont  besoin,  en  naissant,  de  re- 
cevoir une  nourriture  de  leur  mère,  et  cette  noui'ri- 
ture  leur  est  fournie  par  un  appareil  de  sécrétion 
spécial,  par  les  mamelles,  dont  l’existence  est  une 
conséquence  même  de  l’état  dans  lequel  naît  le  jeune. 

Les  mammifères  n’ont  été  réunis  en  un  groupe 
unique  que  depuis  l’époque  de  Linné.  Les  travaux 
de  Cuvier,  de  Blainville,  de  Gervais,  etc.,  ont  per- 
mis d’établir  des  divisions  bien  distinctes  dans  les 
mammifères,  et  ces  divisions  ont  la  valeur  des  sous- 
classes.  Ce  sont  : 

LES  QUADRUMANES. 

Les  quadrumanes  sont,  de  tous  les  animaux,  ceux 
qui  se  rapprochent  le  plus  de  l’homme  ; on  a dit. 
avec  quelque  raison,  qu’ils  en  étaient  les  caricatures. 

Ces  animaux  ont,  de  tout  temps,  attiré  l’attention. 
Les  Egyptiens  les  vénéraient,  les  Indiens  leur  élè- 
vent des  temples.  Les  Romains  en  entretenaient 
pour  étudier  sur  eux  la  structure  interne  de  l’homme. 

Les  familles  sont  très  nombreuses,  dans  la  classe 
des  quadrumanes.  Nous  possédons  au  Musée  les 
espèces  suivantes  : 

Vitrines  381  à 386. 

Chimpanzé.  Simia  troglodytes,  Linn.,  Gabon. 

Chimpanzé  (moulage).  Simia  troglodytes,  Linn.,  Afrique 
occidentale. 

Les  chimpanzés,  que  nous  avons  vus  vivants  à la 
côte  occidentale  d’Afrique,  sont  susceptibles  de 
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domestication  ; ils  se  construisent  des  huttes  dans 
les  arbres,  peuvent  se  servir  d’un  bâton,  soit  pour 
marcher,  soit  pour  se  défendre. 

Gorille  gina  (jeune).  Gorilla  gina,  Geoff.,  Gabon. 

Le  gorille  est  le  plus  terrible  de  tous  les  singes  ; 
il  habite  principalement  le  Gabon.  Les  descriptions 
de  Du  Chaillu  nous  ont  fait  connaître  les  mœurs  de 
cette  espèce  redoutable.  Lorsqu’une  famille  est  atta- 
quée, le  mâle  s’apprête  à la  défense,  tandis  que  la 
femelle  s’éloigne  pour  mettre  son  petit  en  sûreté  ; 
toutefois,  si  le  mâle  succombe  et  qu’elle  soit  elle- 
même  attaquée,  elle  défendra  son  petit  jusqu’à  la 
mort. 

La  longueur  du  gorille  adulte  est  de  cinq  pieds  et 
demi  ; la  largeur  de  ses  épaules  est  de  trois  pieds. 
Le  corps  est  doué  d’une  force  extraordinaire.  La 
tête  est  vaste,  le  crâne  épais,  surmonté  de  crêtes 
osseuses  ; les  mâchoires  sont  armées  de  dents  puis- 
santes. La  domestication  de  cette  espèce  paraît 
impossible  et  toutes  les  tentatives  faites  pour  l’ap- 
privoiser ont  été  infructueuses. 

Orang-outang.  Simia  satyrus,  Linn.,  Bornéo. 

Semnopithèque  maure.  Semnopithecus  maurus,  Cuv.,  Java. 

Semnopithèque  entelle.  Semnopithecus  entellus,  Cuv., 
Inde. 

Semnopithèque  à fourrure.  Semnopithecus  vallerosus, 
GeoJJ.,  Inde. 

Cercopithèque  mone.  Cercopithecus  mona,  Erxl.,  Afrique 
occidentale. 

Cercopithèque  moustac.  Cercopithecus  cephus,  Erxl., 
Guinée. 

Cercopithèque  malbrouck.  Cercopithecus  faunus,  Geoff., 
Afrique  occidentale. 

Cercopithèque  grivct.  Cercopithecus  suhviridis,  Cuv., 
Abyssinie. 
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Cercopithèque  gallitriche.  Cercopilliecus  sabœus,  Desin., 
Sénégal. 

Cercopithèque  patas.  Cercophitecus  ruber,  Geoff.,  Sénégal. 
Cercopithèque  mangabey.  Cercopithecusfuliginosa,  Ceoff., 
Abyssinie. 

Cercopithèque  mangabey  à collier.  Simia  œtliiops,  Linn., 
Abyssinie. 

Colobe  ours.  Colubus  ursinus,  Ogilb.,  Sierra  Leone. 
Macaque  patas  à bandeau.  Macacus  rubra,  Gmel.,  Sénégal. 
Macaque  à queue  courte.  Macacus  rhésus,  Desm..,  Inde. 
Macaque  maimon.  Macacus  nemestrinus,  Desrn.,  lava. 
Macaque  magot.  Macacus  inuus,  Linn.,  Amérique  sep- 
tentrionale. 

Macaque  ouanderou.  Macacus  silenus,  Desm.,  Ceylan. 
Cynocéphale  anubis.  Cynocephalus  anubis,  Cuv.,  Nubie. 
Cynocéphale  mandrill.  Cynocephalus  mormon,  Desm., 
Guinée. 

Cynocéphale  papion.  Cynocephalus  spliynx,  Desm.,  Afri- 
que méridionale. 

Cynocéphale  hamadryas.  Cynocephalus  hamadryas,  Desm., 
Arabie. 

Cynocéphale  chacma.  Cynocephalus  porcarius,  Desm., 
Afrique. 

Le  Drill.  Simia  leucophœa,  Cuv.,  Afrique  occidentale. 
Alouate  roux.  Stentor  seniculis,  Geo}}.,  Guyane. 

Tchicou. 

Atèle  pcntadactyle.  Aleles  pentadactylus,  Geoff.,  Pérou. 
Atèle  chuva.  Ateles  marginatus,  Geoff.,  Brésil. 

Atèle  belzebuth.  Ateles  belzebutli,  Geoff.,  Orénoque. 
Atèle  cayou.  Ateles  ater,  Cuv.,  Cayenne. 

Sajou  à toupet.  Cebus  cirrifer,  Less.,  Brésil. 

Sajou  mico.  Cebus  robustus,  Geoff.,  Brésil. 

Sajou  saï.  Cebus  capucinus,  Erxl.,  Paraguay. 

Sajou  à goi-ge  blanche.  Cebus  hypolencus,  Geoff. , Brésil. 
Sajou  commun.  Cebus  apella,  Erxl.,  Cayenne. 

Sagouin  saimiri.  Saguinus  scuireus,  Less.,  Guyane. 
Ouistiti  à pinceau.  Jacchus  penicillatus,  Geoff.,  Brésil. 
Ouistiti  Tamarin  aux  mains  rousses.  Jacchus  rufimanus, 
Desm.,  Guyane. 

Ouistiti  Tamarin  nègre.  Jacchus  ursulus,  Desm.,  Para. 
Ouistiti  Tamarin  labié.  Jacchus  labiatus,  Desm.,  Brésil. 


Ouistiti  Tamarin  marikina.  Jacchus  rosalius,  Desrn., 
Guyane. 

Ouistiti  Tamarin  pinche.  Jacchus  œdipus,  Desm.,  Cartha- 
gène. 

Ouistiti  vulgaire.  Jacchus  vuigaris,  Geoff.,  Guyane. 


LES  LÉMURIENS  OU  FAUX  SINGES 

Les  lémuriens  se  rapprochent  des  singes,  surtout 
par  la  disposition  de  leurs  mains.  Leur  pelage  est 
doux,  laineux  et  serré  ; leur  corps  est  grêle.  La 
mâchoire  inférieure  est  très  étroite  et  formée  de 
deux  os  entièrement  séparés  au  menton.  Les  espèces 
connues  habitent  les  îles  orientales  de  l’Afrique  et 
les  grandes  îles  de  l’Asie  méridionale. 

Ces  animaux  dorment  le  jour  ; la  nuit,  silencieux, 
ils  marchent  et  surprennent  les  oiseaux  endormis, 
qu’ils  dévorent.  Rien,  dans  la  physionomie  douce 
de  ces  animaux,  ne  peut  faire  soupçonner  leur  féro- 
cité ; ils  attaquent  aussi  les  petits  mammifères  et 
mangent  même  des  insectes. 

Vitrine  387. 

Maki  à iront  blanc.  Leinur  albifrons,  Geoff.,  Madagascar. 

Maki  mococo.  Lemur  catta,  Linn.,  Madagascar. 

Maki  vari.  Lemur  macaco,  Linn.,  Madagascar. 

Maki  mongous.  Lemur  mongos,  Linn.,  Madagascar. 

Maki  ltoux.  Lemur  ruber,  Pérou  et  Lesueur,  Madagascar, 
et  plusieurs  sp.,  indt. 

Galago  du  Sénégal.  Galago  crassicaudatus,  Geoff.,  Sénégal. 


LES  CHEIROPTERES. 

Les  chéiroptères  ou  chauves-souris  sont  en  géné- 
ral de  petite  dimension.  Les  plus  grands  animaux 
de  cette  classe  n’ont  guère  qu’un  mètre  d’envergure. 
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Les  especes  d’Europe  sont  de  taille  beaucoup  moin- 
dre. Le  caractère  principal  des  chéiroptères  est 
d’avoir  les  membres  de  devant  transformés  en  ailes 
par  l’allongement  des  os  qui  les  constituent,  et  de 
présenter,  entre  leur  doigts  antérieurs,  une  mem- 
branes qui  s’étend  sur  les  lianes  et,  le  plus  souvent, 
jusqu’aux  membres  postérieurs  et  à la  queue  qu’elle 
embrasse. 

Les  espèces  européennes  sont  nombreuses.  En 
Normandie  on  en  rencontre  plusieurs  qui  doivent 
être  protégées,  car  elles  détruisent  un  grand  nombre 
d’insectes  quelles  saisissent  au  vol. 

Sous  le  nom  de  vampire,  on  désigne  une  grande 
espèce  américaine  qui,  parait-il,  suce  le  sang  de 
l’homme  et  des  animaux. 

Voir  au  plafond  des  Vitrines  388  à 392. 

Roussette  noire.  Pteropus  edulis,  Geojf.,  Timor. 

Roussette  d’Edwards.  Pteropus  Edwardsii,  Geojf.,  Mada- 
gascar. 

Roussette  à face  noire.  Pteropus  phaliops,  Temn.,  Nou- 
velle Calédonie. 

Roussette  vulgaire.  Pteropus  vulgaris,  Geojf,  Bourbon. 

Roussette  laineuse.  Pteropus  dasy mallus,  Tein.,  Japon. 

Roussette  paillée.  Pteropus  slramineus,  GeofJ.,  Sénégal. 

Roussette  de  Leschenaull.  Pteropus  Leschenaulti,  Desin., 
Pondichéry. 

Oreillard  d’Europe.  Plecotus  auritus,  Geojf.,  Le  Havre. 

Megarderme  trèfle.  Megaderma  trifolium,  Geojf.,  Java. 

Rhinolophe  de  Commerson.  Rhinolophus  Connnersoni, 
Geojf.,  Madagascar. 

LES  CARNASSIERS 

Les  carnassiers,  comme  leur  nom  l’indique,  se 
nourrissent  essentiellement  de  la  chair  des  autres 
animaux.  Certains  d’entre  eux  sont  plantigrades  (les 
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ours,  les  blaireaux),  et  marchent  sur  la  plante  des 
pieds.  Les  autres  ont  le  talon  et  le  carpe  plus  rele- 
vés, ce  qui  ne  laisse  porter  que  les  doigts  sur  le  sol  : 
tels  sont  les  chats  et  les  chiens.  D’autres  enfin  sont 
amphibies.  Ils  ont  tous  trois  sortes  de  dents  : des 
incisives  à couronne  coupante,  des  canines  saillan- 
tes propres  à déchirer  la  chair,  des  molaires  parfois 
aussi  tranchantes  que  des  lames  de  ciseaux.  Chez 
les  espèces  omnivores,  comme  les  ours  et  les  blai- 
reaux , les  dernières  molaires  sont  émoussées  et 
élargies.  Les  carnassiers  se  partagent  en  deux  gi’ou- 
pes  : les  plantigrades  et  les  digitigrades.  Parmi  les 
digitigrades,  les  uns,  comme  les  chats,  les  lions,  les 
tigres,  ont  des  ongles  rétractiles  ; les  autres,  comme 
les  civettes,  les  ont  à moitié  rétractiles,  et  enfin  les 
chiens  n’ont  pas  les  ongles  rétractiles.  En  Afrique, 
nous  trouvons  les  lions,  les  panthères,  les  hyènes  ; 
en  Asie,  le  tigre  royal,  principalement  dans  l’Inde 
anglaise,  est  très  commun  ; le  colonel  Sykes  rap- 
porte que,  de  1825  à 1829,  il  a été  tué,  dans  un  seul 
district,  1,032  tigres,  et,  chaque  année,  des  centaines 
d'indiens  sont  les  victimes  de  ces  terribles  quadru- 
pèdes. 

Les  chiens  sont  remarquables  surtout  par  le  nom- 
bre considérable  de  variétés  qu’ils  présentent. 

Ou  a remarqué  que  les  chiens  sauvages  n’aboient 
pas.  M.  Roulin,  à qui  l’on  doit  une  étude  sur  les 
chiens  sauvages  de  l’Amérique  méridionale,  avance 
que  ceux  qui  habitent  le  Continent,  les  pampas  de 
Buenos-Ayi’es,  aboient  ; tandis  que  ceux  dont  les 
îles  sont  peuplées  ont  perdu  la  voix.  Nous  avons  eu, 
à P Aquarium,  un  grand  lévrier  de  la  Terre-de-Feu 
qui  n’aboyait  jamais. 
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Les  ours,  les  ratons,  les  blaireaux  sont  des  car- 
nassiers plantigrades  trop  connus  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d’en  faire  la  description. 

C’est  à la  suite  des  carnassiers,  et  dans  le  même 
ordre,  que  se  classent,  sous  la  dénomination  d'am- 
phibies, les  phoques,  les  otaries  et  les  morses.  Ces 
animaux,  destinés  à un  autre  genre  de  vie  que  ceux 
que  nous  venons  d’étudier,  ont  une  organisation 
sensiblement  différente.  Leur  corps  est  plus  allongé, 
leurs  pattes  sont  courtes  et  disposées  pour  la  na- 
tation. 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  réparties  sur  les 
rivages  de  toutes  les  mers.  Souvent  les  phoques 
viennent  à terre,  mais  leur  marche  y est  pénible  et 
leurs  mouvements  sont  très  embarrassés.  Ce  sont  des 
animaux  très  intelligents,  susceptibles  de  domesti- 
cation. Les  otaries  sont  des  phoques  à oreilles  ex- 
ternes ; ils  atteignent  une  grande  taille  ; on  les 
trouve  dans  l’Océan  austral  et  dans  presque  tout  le 
Pacifique. 

Les  morses  sont  des  phoques  dont  les  canines  su- 
périeures sont  longues  et  fortes  ; elles  sortent  de  la 
bouche  comme  deux  défenses  et  servent  à ces  ani- 
maux pour  s’accrocher  ou  monter  sur  les  glaces  et 
sur  les  rochers. 

Vitrines  388  a 396  et  398  a 412. 

Insectivores. 

Hérisson  ordinaire.  Erinaceus  Europœus , Linn.,  Le 
Havre.  G.  L. 

Hérisson  ordinaire  (jeune).  Erinaceus  Europœus,  Linn., 
Le  Havre. 

Musaraigne  musette.  Sorex  araneus,  Linn.,  Le  Havre. 

Musaraigne  carrelet.  Sorex  tetragonurus,  Herm.,  Europe. 
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Taupe  d’Europe.  Talpa  Europœa,  Linn.,  Le  Havre. 

Sealope.  Sealopus  canadensis,  Cuv.,  Etats-Unis. 

Carnivores. 

Ours  des  Pyrénées.  Ursus  Pyrenaicus,  Cuv.,  Pyrénées. 

Ours.  Ursus  isabellinus,  Hors/.,  Népaul. 

Ours  malais.  Helarctos  malayanus,  Raj}.,  Malaisie. 

Ours.  Ursus  cinereus,  Desm.,  Amérique  septentrionale. 

Ours  blanc  des  Mers  glaciales.  Ursus  maritimus,  Linn., 
Norvège. 

Ours  blanc  des  Mers  glaciales.  Ursus  maritimus,  Linn., 
détroit  de  Behring.  Don  du  capitaine  Smith.  « Cet  ours  a 
été  pris,  le  28  septembre  1852,  au  Nord  du  détroit  de  Beh- 
ring, dans  la  Mer  Arctique,  par  la  latitude  09”  30’  et  la  lon- 
gitude 169“  40’  Ouest,  à plus  de  40  lieues  de  terre  et  à une 
distance  encore  plus  grande  des  glaces;  ce  qui  peut  faire 
croire  que  ces  animaux  passent  d’un  continent  à l’autre 
(note  du  donateur).  Vitrine  391  ». 

Raton  laveur.  Ursus  lutor,  Linn.,  Amérique  du  Nord. 

Coati  roux.  Yiverra  nasua,  Linn.,  Amérique  équatoriale. 

Coati  brun.  Viverra  nariea,  Linn.,  Amérique  équatoriale. 

Mouffette  ehinche.  Viverra  mephitis,  Gmel.,  Amérique 
méridionale. 

Mouffette  conepatl.  Viverra  putorimus,  Gmel.,  Amérique 
septentrionale. 

Kinkajou  pottot.  Potos  caudivolvulus,  Geoff.,  Amérique 
méridionale. 

Blaireau  d’Europe.  Ursus  meles,  Linn,,  environs  du  Havre. 

Glouton  du  Nord.  Ursus  gulo,  Linn.,  Groenland. 

Marte  commune.  Mustela  martes,  Linn.,  environs  du 
Havre. 

Furet.  Mustela  furo,  Linn.,  Afrique  septentrionale. 

Belette.  Mustela  vulgaris,  Linn.,  Europe. 

Hermine.  Mustela  erminea,  Linn.,  environs  du  Havre. 

Fouine.  Mustela  foina,  Linn.,  Europe. 

Putois  commun.  Mustela  putorimus,  Linn.,  environs  du 
Havre. 

Loutre  commune.  Mustela  lutra,  Linn.,  rivière  de  la 
Lézarde,  près  Montivilliers. 

Chieu  domestique  (épagneul).  Cauis  familiaris,  Linn., 
Pont-Audemer. 
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Chien  dingo.  Canis  australasia,  Desrn.,  Australie. 

Loup.  Canis  lupus,  Linn .,  tué  le  27  mars  1851  à Saint-Romain . 
Chacal  de  l’Inde.  Canis  variegatus,  Rup.,  Inde. 

Renard  ordinaire.  Canis  vulpes,  Linn.,  environs  du  Havre. 
Renard  tricolore  d’Amérique.  Canis  cinereo  argenteus, 
Exrl.,  Amérique. 

Renard  bleu  var.  Canis  lagopus,  Linn.,  Groenland. 
Civette.  Yiverra  civetta,  Linn.,  Afrique. 

Genette  servaline.  ,Genetta  servalina,  Pchr.,  Gabon. 
Genelte  des  Indes.  Yiverra  rasse,  Hersf.,  Inde. 
Paradoxure.  Paradoxurus  typus,  Cuv.,  Inde. 

Mangouste  nems.  Ilerpestes  griseus,  Desm.,  Inde. 
Mangouste  à bandes.  Ilerpestes  fascialus,  Desm.,  Inde. 
Mangouste  de  Java.  Ilerpestes  Javanicus,  Desm.,  Inde. 
Mangouste  d’Edwards.  Herpestes  Edwardsii,  Desm.,  Inde. 
Hyène  rayée.  Hyœna  vulgaris,  Genjf.,  Barbarie. 

Hyénoïde  peinte.  Hyenoïdes  picta,  Tem.,  Afrique  méri- 
dionale. 

Benturong.  Ilides  ater,  Cuv.,  Sumatra. 

Panda  éclatant.  Ailurus  refulgens,  Cuv.,  monts  Himalaya. 
Lion.  Felis  leo  ^ Linn.,  Barbarie. 

Lion.  Felis  leo  (jeunes),  Linn.,  Sénégal. 

Jaguar.  Felis  onca,  Linn.,  Amérique  équatoriale. 
Panthère.  Felis  pardus,  Linn.,  Amérique  septentrionale. 
Couguar.  Felis  discolor,  Linn.,  Chili. 

Lynx  du  Canada.  Felis  Canadensis,  Geoff.,  Amérique 
septentrionale. 

Caracal.  Felis  caracal,  Linn.,  Asie. 

Ocelot.  Felis  pardalis,  Linn.,  Amérique  méridionale. 
Serval.  Felis  serval,  Linn.,  Amérique  méridionale. 
Guépard.  Felis  jubata,  Linn.,  Sénégal. 

Margay.  Felis  tigrina,  Linn.,  Amérique  équatoriale. 
Chalybé.  Felis  chalybeata,  Herm.,  Amérique  du  Sud. 

Chat  du  Bengale.  Felis  Bengalensis,  Desm.,  Bengale. 

Amphibies. 

Otarie  à capuchon.  Phoca  leonina,  Linn.,  Pacilique. 
Otarie  ours  marin.  Phoca  ursina,  Linn.,  Pacilique. 

Otarie  (jeune). 

Le  Lion  marin.  Olaria  jubata,  Desm.,  Ile  Chincha. 
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Phoque  commun.  Phoca  vitulina,  Linn.,  Europe  septen- 
trionale. 

Vache  marine  (deux  exemplaires).  Trichechus  rosmarus, 
Linn.,  détroit  de  Behring. 

LES  SYRÉNEIDES 

On  réunit  sous  ce  nom  trois  genres  de  mammi- 
fères marins  : les  lamantins,  les  rhytine  et  les  du- 
gong ; tous  trois  sont  étrangers  aux  mers  d’Europe. 
Les  dugong  vivent  dans  l’Inde  et  dans  la  Mer  Rouge. 
Les  lamentins  habitent  la  Cote  occidentale  d’Afrique. 
Enfin,  le  genre  rhytine,  qui  paraît  avoir  disparu  de- 
puis le  commencement  de  ce  siècle,  était  autrefois 
très  commun  aux  îles  Aléoutiennes  et  dans  le  détroit 
de  Behring. 

Vitrine  411. 

Lamantin  d’Amérique.  Manatus  Americanus,  Desm.,  Ama- 
zone (préparation  sèche  et  moulage). 

Voir  Ostéologie,  vitrine  : 628  à 634. 

2 Squelettes  de  lamantin  du  Sénégal.  Manatus  senegalensis, 
Desm.,  Congo. 

1 Squelette  de  lamantin  d’Amérique.  M.  Americanus, 
Desm.,  Amazone. 

1 Tête  de  dugong.  Hallicore  indicus,  Cuv.,  Australie. 

LES  RONGEURS 

Les  rongeurs  portent  en  avant,  à chaque  mâchoire, 
deux  longues  dents  incisives  très  tranchantes,  en 
arrière  desquelles  se  voit  un  espace  vide.  Les  canines 
manquent  toujours.  Plus  en  arrière  encore,  se  trou- 
vent les  molaires. 

Les  genres  sont  très  nombreux  et  les  espèces  sont 
répandues  dans  tous  les  pays  du  monde.  Les  plus 


connus  sont  les  castors,  dont  les  mœurs  sont  si  sin- 
gulières, les  écureuils  que  nous  trouvons  en  Nor- 
mandie, ainsi  que  les  souris,  les  rats,  les  mulots,  les 
lérots,  etc. 

Ces  dernières  espèces  sont  très  nuisibles  et  peu- 
vent causer  dans  les  récoltes,  dans  les  magasins  de 
nos  villes  et  surtout  à bord  des  navires,  des  ravages 
très  considérables.  Le  rat  noir,  paraît-il,  nous  est 
venu  d'Orient  à l’époque  des  Croisades.  Le  com- 
merce l’a  aujourd’hui  répandu  dans  tous  les  pays  du 
globe,  où  il  présente  de  nombreuses  variétés. 

Vit  r i n e s 396-397-4 1 3-414. 

Ecureuil  commun.  Sciurus  vulgaris,  Linn.,  Europe  tem- 
pérée. 

Ecureuil  gris  de  la  Caroline.  Sciurus  cinereus,  Linn., 
Caroline. 

Ecureuil  des  Indes.  Sciurus  maximus,  Sclir.,  Malabar. 

Ecureuil  noir.  Sciurus  niger,  Linn.,  Amérique  septentrio- 
nale. 

Ecureuil  brachyote.  Sciurus  brachyotus,  TIem.  et  Ehr. 

Ecureuil  de  Prévost.  Sciurus  Prevostii,  Desm.,  Sumatra. 

Ecureuil  palmiste.  Sciurus  palmarum,  Linn.,  Afrique. 

Ecureuil  gingy.  Sciurus  gingy,  Sonn.,  Afrique. 

Ecureuil  grand  geurlinguet.  Sciurus  œstuans,  Linn.,  Amé- 
rique méridionale. 

Ecureuil  suisse.  Sciurus  striatus,  Linn.,  Amérique  septen- 
trionale. 

Grand  écureuil  du  Malabar.  Sciurus  maximus,  Schreb., 
Malabar. 

Sciuroptère  assapan.  Sciuropterus  volueella,  Linn.,  Amé- 
rique septentrionale. 

Marmotte  du  Canada.  Arctomys  empetra,  Penns.,  Canada. 

Spermophile  de  Richardson.  Spermophilus  Richardsonii, 
Sab.,  Cumb. 

Lérot.  Mus  nitela,  Gmel.,  Europe. 

Muscardin.  Mus  avellanarius,  Linn.,  Le  Havre. 
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Rat  aux  pieds  blancs.  Mus  leucopus,  Harl.,  Etats-Unis. 
Rat  des  jardins.  Mus  liortulanus,  Nordm.,  Odessa. 

Mulot.  Mus  sylvaticus,  Buff.,  Europe. 

Rat  perchai.  Mus  perchai,  Bu  ff.,  Pondichéry. 

Rat  de  l’Inde.  Mus  Indicus,  Geojf.,  Inde. 

Rat  noir.  var.  albine.  Mus  ratus,  Linn.,  Europe. 

Rat  surmulot.  Mus  sylvestris,  Les.,  Collection  Lesueur. 
Campagnol  schermaus.  Mus  paludosus,  L inn.,  Strasbourg. 
Campagnol  des  champs.  Mus  arvalis,  Gniel.,  Europe. 
Oryctere  des  dunes.  Mus  maritimus,  Ginel.,  cap  de  Bon- 
ne-Espérance. 

Geomys.  Mus  bursarius,  Schcuv.,  Amérique  septentrio- 
nale. 

Myopotame  coypu.  Mus  coipus,  Molin.,  Buenos-Ayres. 
Echimys  à aiguillon,  Echimys  hispidus,  Geojf..  Paraguay. 
Le  Gerbo.  Dipus  sagitla,  Pall.,  Algérie. 

Gerbille  soricine.  Gerbilus  soricinus,  Baf.,  Amérique 
septentrionale. 

Souris  valseuse.  Japon. 

Ondatra.  Castor  zibeticus,  Linn.,  Amérique  septentrio- 
nale. 

Castor  du  Canada.  Castor  liber,  Linn.,  Canada. 

Cotia.  Chlorsmys  acuti,  Ciw.,  Brésil. 

Akouchi.  Chlorsmys  akuscliy,  Destn.,  Guyane. 

Porc-épic  d’Italie,  Ilistrix  cristata,  Linn.,  Italie. 

Porc-épic  d’Europe.  Histrix  cristata,  Linn.,  Europe. 
Atherure  à queue  en  pinceau.  Histrix  fasciculala,  Linn., 
Java. 

Coendou.  Synetheres  prehensilis,  Cav.,  Amérique  équa- 
toriale. 

Lièvre.  Lepus  timidus,  Linn.,  environs  du  Havre. 

Lapin  clapier.  Lepus  caniculus,  Linn.,  Europe. 

Lapin  d’Amérique.  Lepus  Hudsonicus,  Bail.,  Amérique 
septentrionale. 

Agouti  ordinaire.  Cavia  acuti,  Linn.,  Amérique  méridio- 
nale. 

Lièvre  des  pampas.  Cavia  patagonica,  Penn.,  Patagonie. 
Cobaye  apéra.  Cavia  apera,  Ciw.,  Buenos-Ayres. 

Paca,  Cœlogenus  subniger,  Ciw.,  Amérique  méridionale. 
Viscachc.  Lagostumus  viscaccia,  Brod.,  Chili. 


LES  ÉDENTÉS 


Les  édentés  ne  manquent  pas  complètement  de 
dents,  comme  leur  nom  pourrait  le  faire  supposer  : 
mais,  sauf  une  exception  fournie  parle  tatou  engou- 
bert,  ils  n’ont  pas  de  dents  à la  partie  antérieure 
des  mâchoires.  Presque  tous  les  édentés  sont  fouis- 
seurs, et  leurs  ongles  sont  très  longs. 

Les  principaux  genres  sont  les  paresseux,  les 
fourmilliers,  les  tatous,  les  oryctéropes,  les  pango- 
lins. C’est  à ce  groupe  qu’il  faut  rattacher  les  glvp- 
todon  et  les  chlamydothériums  retrouvés  fossiles  en 
Amérique.  La  taille  de  ces  espèces  fossiles  appro- 
chait de  celle  des  hippopotames. 

Y itrines  415-416-4I7i418-423-424. 

Ai  tridactyle.  Bradypus  tridactylus,  Linn.,  Amérique  mé- 
ridionale. 

Ai  à collier  noir.  Bradypus  torqualus,  Gcoff.,  Brésil. 

Tatou  noir.  Dasypus  novcmcinctus,  Linn.,  Amérique  mé- 
ridionale. 

Tatou  apara.  Dasypus  tricinctus,  Linn.,  Amérique  méri- 
dionale. 

Tatou  engoubert.  Dasypus  sexcinctus,  Linn.,  Paraguay. 

Tamanoir.  Myrmccophaga  jubala,  Linn.,  Amérique. 

Fourmillier  tamandua.  Myrmeeophaga  tridactyla,  Linn.. 
Brésil. 

Pangolin.  Manis  crassicaudata,  Geoff.,  Ceylan. 

Phalangin.  Manis  laugicaudata,  Cuv.,  Allada.  Afrique 
équatoriale. 

LES  CÉTACÉS 

Les  cétacés  ont  une  organisation  appropriée  à la 
vie  aquatique  ; ils  prennent  leur  nourriture  dans 
l'eau.  Ces  animaux  n’ont  qu’une  seule  paire  de  mem- 


b res  : les  antérieurs,  qui  sont  toujours  dépourvus 
d’ongles. 

Ils  sont  obligés  de  venir  à la  surface  de  l’eau  pour 
respirer  ; ils  ont  la  gueule  disposée  de  telle  manière 
qu’ils  peuvent  l'ouvrir  lorsqu'ils  saisissent  leur 
nourriture,  sans  s’exposer  à laisser  entrer  l’eau 
dans  leurs  voies  aériennes.  Presque  tous  ont,  sur  le 
dos,  une  nageoire  simplement  cutanée  ; leur  corps 
se  termine  par  une  sorle  de  gouvernail  caudal  qui 
peut  être  considéré  comme  représentant  la  queue 
des  poissons,  mais  cette  queue,  au  lieu  d’être  verti- 
cale, comme  chez  ces  derniers,  est  toujours  disposée 
horizontalement. 

Les  cétacés  allaitent  leurs  petits  ; ils  ont  deux 
mamelles  peu  apparentes,  placées  près  de  l’anus. 

C’est  dans  les  cétacés  que  viennent  se  classer  les 
plus  grands  animaux  de  la  création  : les  cachalots 
et  les  baleines.  Les  iners  d’Europe,  dans  lesquelles 
ces  grandes  espèces  se  rencontrent  accidentelle- 
ment, nourrissent  aussi  des  espèces  plus  petites, 
très  communes.  Tels  sont  les  dauphins  et  les  mar- 
souins qui,  pendant  l’été,  viennent  dans  les  eaux  de 
la  Manche  en  bandes  considérables. 

Les  cachalots  sont  les  plus  gigantesques  de  tous 
les  animaux,  non  seulement  de  la  faune  actuelle, 
mais  encore  de  tous  les  êtres  qui  se  sont  succédé  à 
la  surface  du  globe,  depuis  la  première  apparition 
de  la  vie  sur  notre  planète. 

Les  dauphins  sont  représentés  par  deux  espèces  ; 
le  marsouin,  que  les  pêcheurs  appellent  la  taupe,  et 
qui,  en  bandes  considérables,  visite  nos  côtes  pen- 
dant l’été.  Accidentellement,  cette  espèce  a remonté 
la  Seine  jusqu’à  Rouen.  Moins  commun,  le  marsouin 
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à nez  pointu,  delphinus  delphis , se  pèche  aussi  sur 
notre  littoral  normand. 

Les  baleines  sontdes  cétacés  sans  dents.  Les  dents, 
à la  mâchoire  supérieure,  sont  remplacées  par  un 
appareil  spécial,  qui  sert  à pêcher  et  à retenir  les 
petits  animaux  dont  les  baleines  se  nourrissent.  Cet 
appareil  est  formé  de  lamelles  de  substance  cornée, 
que  le  commerce  désigne  sous  le  nom  de  fanons  de 
baleine  ou  simplement  de  baleine.  Les  baleines 
étaient  autrefois  très  communes  ; aujourd’hui,  elles 
sont  très  rares,  car  elles  ont  été  détruites  presque 
complètement  par  les  pêcheurs.  Au  Havre,  les  arme- 
ments à la  pêche  à la  baleine  on  fait  la  fortune  d’un 
grand  nombre  de  négociants.  On  comptait  dans 
notre  port  plus  de  trente  navires  baleiniers. 

Voir,  dans  le  vestibule  d’entrée,  les  panoplies  for- 
mées de  harpons,  de  lances  et  d’instruments  divers, 
autrefois  employés  à la  pêche  par  nos  baleiniers  du 
Havre. 

Voir  Salle  de  Minéralogie. 

Marsouin  commun  o O.  Delphinus  phocœna,  Linn., 
Manche. 

Dauphin  ordinaire.  Delphinus  delphis,  Linn.,  Manche. 

Dauphin  à tète  ronde.  Delphinus  globiceps,  Cuv.,  pêché 
au  Havre  en  1854. 

Baleinoptère  à ventre  plissé.  Baleineoptera  rostrata,  O.  F. 
Müll.,  pêchée  au  large  de  Fécamp  (Moulage  et  préparation 
sèche). 

LES  PACHYDERMES 

Les  pachydermes  ont  pour  caractères  : dents  dis- 
similaires ; membres  antérieurs  terminés  par  des 
colonnes  ; estomac  simple  ou  divisé  en  poches  pla- 
cées bout  à bout,  dont  la  première  seule  communi- 
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que  avec  l'oesophage.  Les  éléphants,  les  hippopota- 
mes, les  tapirs,  les  rhinocéros,  les  sangliers,  les  che- 
vaux, présentent  tous  les  caractères  assignés  à cette 
classe. 

Les  éléphants  sont  représentés  à l’époque  actuelle 
par  deux  espèces:  l’éléphant  d’Asie,  l’éléphant 
d’Afrique.  Ces  mammifères  énormes  ont  le  nez  très 
développé,  de  manière  à former  une  trompe,  à l’aide 
de  laquelle  ils  saisissent  les  objets,  cassent  les  bran- 
ches, arrachent  les  arbres  et  peuvent  soulever  des 
fardeaux  d’un  poids  considérable.  Ils  n’ont  que  deux 
sortes  de  dents  : les  incisives,  constituant  d’énormes 
défenses  ; les  molaires,  appropriées  à une  mastica- 
tion des  matières  végétales.  Ils  ont  une  seule  paire 
de  mamelles,  placée  sur  la  poitrine. 

Les  éléphants  de  l’Inde  sont  seuls  domestiques,  et 
encore  ne  le  sont-ils  qu’accidentellement,  puisqu’ils 
ne  se  reproduisent  pi'esque  jamais  en  captivité. 

Les  hippopotames,  dont  le  nom  signifie  cheval  de 
rivière,  se  trouvent  dans  tous  les  grands  fleuves  de 
l’Afrique. 

Les  tapirs  sont  remarquables  parle  prolongement 
de  leur  nez,  qui  forme  une  petite  trompe.  On  en 
connaît  quatre  espèces,  trois  dans  l’Amérique  méri- 
dionale, et  une  dans  la  presqu’île  de  Malacca. 

Les  rhinocéros  ont  une  peau  très  épaisse  qui  forme 
un  véritable  bouclier.  Leur  nez  est  surmonté  d’une 
ou  de  deux  cornes,  suivant  l’espèce. 

Les  sangliers  et  les  porcs  domestiques  appartien- 
nent à la  même  famille  ; leur  pied  est  fendu  comme 
celui  des  ruminants.  En  Amérique,  on  n’en  ren- 
contre qu’une  seule  espèce  à l’état  sauvage,  le 
pécari. 
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L'espèce  d’Europe,  notre  sanglier  commun,  qui, 
depuis  quelques  années,  a envahi  la  Haute-Norman- 
die, d’où  il  avait  presque  disparu  depuis  des  siècles, 
se  rencontre  aussi  en  Asie  et  en  Afrique. 

Les  Phacochères,  remarquables  par  leur  tête  aussi 
horrible  que  grotesque,  portent  des  défenses  acérées 
et  susceptibles  d’un  grand  développement.  Le  Mexi- 
que nourrit  aussi  une  espèce  particulière,  le  babi- 
roussa. 

Enfin,  les  chevaux  appartiennent  aussi  à la  classe 
des  pachydermes  ; ils  forment  une  famille  particu- 
lière, composée  d'un  petit  nombre  d’espèces  et  qui 
a souvent  été  désignée  par  les  auteurs  sous  le  nom 
de  famille  des  solipèdes.  Leur  principal  caractère 
est  de  n’avoir  qu’un  seul  sabot  à chaque  pied. 

Les  chevaux  se  distinguent  des  zèbres  et  des  ânes 
par  leur  robe  uniforme,  n’offrant  jamais  sur  les 
flancs  et  sur  le  dos  de  bandes  régulières. 

La  domestication  du  cheval  en  Europe  remonte 
bien  au  delà  des  temps  historiques,  et  rien  ne  nous 
dit  à quelle  époque  l’homme  en  fit  la  « noble  con- 
quête. » On  croit  cependant  que  ce  furent  les  peuples 
de  l’Asie  centrale  qui  firent  du  cheval  un  animal 
domestique.  M.  Gervais  pense  que  c’est  de  là  qu’il 
auraitété  exporté,  d’une  part,  dans  l’extrême  Orient, 
en  Chine  ; de  l’autre,  dans  le  Midi  et  dans  l’Occident. 
Les  chevaux  existent  toujours  à l’état  libre  dans  cer- 
taines contrées,  et,  quoi  qu’il  en  soit  de  l’origine  du 
cheval  domestique,  si  nous  le  considérons  aujour- 
d’hui, nous  verrons  que  sa  zone  d’habitat  est  très 
étendue,  qu’il  forme  un  grand  nombre  de  races  et 
que,  dans  l’Amérique  où  il  a été  transporté,  il  est 
redevenu  sauvage  et  se  multiplie  en  liberté. 
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Les  différentes  races  de  chevaux  appartiennent  à 
une  même  espèce,  voilà  ce  qu’on  peut  dire,  et  on  peut 
ajouter  que  la  race  primitive  a très  probablement 
depuis  longtemps  disparu. 

L’àne  est  devenu  notre  serviteur  depuis  une  épo- 
que moins  reculée  ; son  type,  connu  des  anciens 
sous  le  nom  d’onagre,  habite  encore  les  déserts  de 
l’Asie.  Telle  est  du  moins  l’opinion  d’un  grand  nom- 
bre de  naturalistes,  bien  que  cependant  elle  ne  soit 
pas  partagée  par  tous. 

Le  zèbre,  le  dauw,  qui  sont  voisins  de  l’àne,  qui 
en  différent  surtout  au  premier  aspect  par  les  cou- 
leurs variées  de  leur  robe,  ont  été  domestiqués  et 
dressés  exceptionnellement  par  M.  A.  Geoffroy  - 
Saint-Hilaire,  le  savant  directeur  du  Jardin  d’ Accli- 
matation , auquel  nous  devons  l’introduction  en 
France  d’un  si  grand  nombre  d’espèces  utiles  et  le 
perfectionnemet  de  la  plupart  de  nos  espèces  domes- 
tiques. 

Vitrines  420  a 422. 

Hippopotame  (jeune).  Hippopotamus  ampliibius,  Linn., 
Afrique  du  Sud. 

Tapir  d’Amérique.  Tapir  Amérieanus,  Linn.,  Amérique. 

Sanglier  commun.  Sus  scrofa,  Linn.,  France. 

Pécari  à collier.  Dicotyles  torquatus,  Ciw.,  Rio  Hacha. 

Pécari  tagnicati.  Dicotyles  labiatus,  Cuv.,  Amérique  mé- 
ridionale. 

Zèbre.  Equus  zébra,  Linn  , Afrique  méridionale. 


LES  RUMINANTS 

Les  ruminants,  dont  le  caractère  principal  se  tire 
de  la  conformation  de  l’estomac,  sont  aussi  varia- 
bles dans  leur  forme  que  dans  leur  taille,  suivant 
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les  espèces.  Généralement,  le  cou  est  long  et  mo- 
bile ; le  front,  large,  porte  ordinairement  des 
cornes. 

On  compte  de  six  à huit  dents  incisives  à la  mâ- 
choire inférieure  ; la  mâchoire  supérieure  en  est 
dépourvue  ou  en  offre  deux  seulement.  Les  canines 
sont  nulles  ou.  lorsqu’il  en  existe,  il  n’v  en  a qu'une 
à chaque  mâchoire  ; quelquefois  cette  dent  fait  sail- 
lie en  dehors  de  la  bouche.  Les  molaires  sont  for- 
mées de  deux  paires  de  piliers,  dont  la  section  est 
en  lorme  de  croissant  et  qui  portent,  à la  surface, 
des  replis  émaillés. 

L’estomac  est  formé  de  quatre  compartiments  ou 
poches  : la  panse,  le  bonnet,  le  feuillet,  la  caillette. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  ruminants  sont 
armés  de  bois  ou  de  cornes. 

Les  cornes  sont  des  étuis  de  substance  cornée, 
portés  par  des  apophyses  du  frontal  ; elles  ne  tom- 
bent jamais. 

Les  bœufs,  les  mouflons,  les  chamois,  les  antilo- 
pes, les  moutons  et  les  chèvres,  sont  des  ruminants 
à cornes  creuses. 

Les  bois  sont  portés  par  une  saillie  du  frontal  ; 
ils  sont  formés  d’une  masse  osseuse,  qui  se  ramifie 
avec  l’âge.  Ces  cornes  osseuses,  que  nous  connais- 
sons chez  les  cerfs,  tombent  chaque  année  et  sont 
remplacées,  au  bout  de  quelques  mois,  par  de  nou- 
veaux bois. 

Quelques  ruminants  n’ont  pas  de  cornes  ; tels 
sont  les  chevrotains,  les  chameaux,  les  lamas  et  la 
vigogne. 

Presque  tous  les  ruminants  sont  les  auxiliaires  de 
1 homme,  car  trois  familles  seulement  ne  fournissent 
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pas  d’animaux  domestiques  : les  chevrotains,  les 
girafes  et  les  antilopes  ; toutes  les  autres  sont  utiles 
et  nous  fournissent  des  viandes  excellentes,  du  cuir, 
de  la  corne,  des  poils,  de  la  laine,  dont  nous  tirons 
la  majeure  partie  des  étoffes.  Comme  animaux  de 
charge  ou  de  trait,  les  ruminants  ne  nous  rendent 
pas  des  services  moins  signalés.  Les  chameaux,  les 
dromadaires,  en  longues  caravanes,  traversent  les 
déserts  brûlants  de  l’Afrique  et  de  l’Asie.  Les  lamas, 
les  guanacos,  courrent  sur  les  pentes  abruptes,  aux 
bords  des  précipices  de  la  chaîne  des  Andes.  Depuis 
le  détroit  de  Magellan  jusqu’au  Nord  du  Pérou,  ils 
sont  employés  aux  transports,  dans  ces  régions 
inacessibles  à tous  autres  animaux. 

Dans  les  régions  polaires,  c’est  aussi  un  niminant, 
le  renne,  qui  partage  avec  les  attelages  de  chiens  la 
fatigue  des  longs  transports  dans  les  glaces. 

Le  bœuf  domestique,  aujourd’hui  répandu  sur 
tout  le  globe,  est  la  principale  espèce  du  genre  bos. 
Ses  congénères  sont  le  zébu,  propre  à l’Inde;  l’Yak, 
de  l’ Himalaya;  le  bullle,  des  grandes  prairies  et  des 
pampas  du  nouveau  continent.  Le  bœuf  est  le  plus 
répandu  et  le  plus  indispensable  de  nos  animaux 
domestiques,  soit  par  son  rôle  dans  l’agriculture, 
comme  animal  de  trait  ou  de  transport,  soit  par  les 
ressources  qu’il  fournit  à l’alimentation. 

Vitrines  392  à 393  et  sur  les  Vitrines. 

Dromadaire.  Camelus  dromedarius,  Linn.,  Afrique  équato- 
riale (voir  salle  d’Etnographie,  2*  étage). 

Renne.  Cervus  larandus,  Linn.,  Norvège. 

Cerf  de  Virginie.  Cervus  Virginianus.  Gmel.,  Virginie. 

Cerf  du  Mexique.  Cervus  mexicanus,  Penn.,  Mexiquè. 

Cerf  axis  (ô  o)  et  jeunes.  Cervus  axis,  Linn.,  Bengale. 
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Girafe.  Camelopardalis  girafa,  Linn.,  Afrique. 

Gazelle.  Antilope  dorcas,  Linn.,  Afrique  septentrionale. 
Algazelle.  Antilope  leucoryx,  Buff.,  Abyssinie. 

Antilope  canna.  Antilope  oreas,  Buff.,  cap  de  Bonne-Es- 
pcrance. 

Antilope  coudous.  Antilope  strepsiceros,  Bail.,  Gabon. 
Antilope  Nyl-gaut.  o Antilope  picta,  Buff.,  rives  de  l’In- 
dus. 

Chamois  (Ysard  des  Pyrénées).  Antilope  rupicapra,  Linn.. 
Pyrénées. 

Guib.  Antilope  scripta,  Buff.,  Afrique  occidentale. 
Mouflon  d’Afrique.  Ovis.  tragelafus,  Cuv.,  Sénégal. 

Bouc  du  Thibet.  Capra  œgagrus,  Pall.,  Thibet. 
Chevrotain  kranchil.  Moschus  kranchil,  Blain.,  Sumatra. 


LES  MARSUPIAUX 

Les  marsupiaux  ou  clidelphes  n’ont  qu'un  carac- 
tère commun  : la  présence  d’une  bourse  ou  poche 
marsupiale,  car  presque  tous  les  types  des  autres 
mammifères  se  trouvent  représentés  dans  cet  ordre, 
dans  lequel  nous  retrouvons  des  formes  extérieures 
qui  rappellent  les  chiens,  les  martes,  les  musarai- 
gnes, les  lièvres,  les  gerboises,  les  écureils.  Le  ca- 
ractère qui  réunit  tous  les  animaux  de  ce  groupe  est 
l’imperfection  des  petits,  qu’il  mettent  au  monde  à 
peine  formés,  et  dont  le  développement  s’achève 
hors  du  sein  maternel. 

Les  marsupiaux  forment  presque,  par  leurs  carac- 
tères généraux,  une  série  parallèle  à celle  des  autres 
mammifères.  Ainsi,  si  nous  considérons  seulement 
leur  dentition,  nous  verrons  que,  suivant  les  espèces, 
elle  est  comparable  tantôt  à celle  d’un  rongeur, 
tantôt  à celle  d’un  carnassier.  Nous  trouvons  même 
des  animaux  qui  nous  rappellent  les  ruminants. 


Les  dasyures,  étudiés  à la  Nouvelle-Hollande  par 
Lcsueur,  constituent  l’espèce  la  plus  remarquable 
des  marsupiaux  carnassiers.  Ils  restent  tout  le  jour 
cachés  dans  les  crevasses  des  rochers  ou  dans  des 
tanières  qu’ils  se  sont  creusées. 

Le  dasyure  attaque  tous  les  autres  marsupiaux  et 
en  fait  sa  nourriture.  Lorsqu’il  est  affamé,  il  ne 
dédaigne  aucune  nourriture  et  se  contente  même  de 
la  chair  huileuse  des  phoques.  Dans  le  Voyage  aux 
Terres  australes,  Lesueur  a figuré  deux  dasyures 
occupés  à dévorer  l’épaule  d’un  énorme  lion  marin 
du  genre  otarie. 

Le  phascogale  est  h peu  près  de  la  taille  d’un  écu- 
reuil ; il  est  très  répandu  en  Australie,  où  il  cause 
les  plus  affreux  ravages  dans  les  poulaillers  et  dans 
les  pigeonniers. 

Les  sarigues  sont  exclusivement  propres  à l’Amé- 
rique intertropicale;  ce  sont  des  animaux  noctuiaies 
qui  vivent  de  fruits,  d'insectes  et  qui  mangent  aussi 
des  œufs  d’oiseaux. 

On  les  désigne  sous  le  nom  à’ opossum.  La  femelle, 
après  que  les  petits  sont  sortis  de  la  poche  pour  n’y 
plus  rentrer,  les  promène  souvent  sur  son  dos  et 
continue  à chasser  pour  eux. 

Les  kanguroos  sont  aussi  des  animaux  à poches, 
des  didelphes.  Ce  nom  de  kanguroos  est  celui  que 
les  naturels  des  côtes  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
donnaient  à l’animal,  lorsque  Cook  le  découvrit  en 
1:770.  Le  naturaliste  Gould,  en  parlant  du  kanguroo 
géant,  dit  que  c’est  un  animal  robuste,  qui  peut  four- 
nir, poussé  par  les  chiens,  une  course  de  1S  milles. 
Il  n’hésite  pas,  s’il  est  poussé  de  trop  près,  à se  jeter 
à la  nage. 


— 185  — 


Vitrines  415  à 419. 

Dasyure  de  Maugé.  Dasyurus  Maugei,  Geoff.,  Nouvelle- 
Hollande. 

Dasyure  viverin.  Dasyurus  viverrina,  Schaw.,  Nouvelle- 
Hollande. 

Sarigue  gamba.  Didelpliis  azarœ,  Tem.,  Brésil. 

Sarigue  crabier.  Didelphis  cancrivora,  Linn.,  Brésil. 

Saricjue  quica.  Didelpliis  quica,  Tem.,  Bi’ésil. 

Sarigue  à grosse  queue.  Didelphis  crassicauda,  Desm., 
Paraguay. 

Ivanguroo  géant.  Macropus  major  o Ç,  Schaw.,  Nouvelle- 
Hollande. 

Kanguroo  de  Bennette.  Macropus  Bennetti,  Waterh. 

Phalanger  renard.  Phalangista  vulpina,  Desm.,  Nouvelle- 
Hollande. 

Plialanger  de  Cook.  Phalangista  Cookii,  Desm.,  Nouvelle- 
Galles. 

Pétaurus  taguanoïde.  Petaurus  taguanoïdes,  Schaw.,  Nou- 
velle-Hollande. 

Les  nionotrèmes  ou  ornithodelphes  sont  des  ani- 
maux de  transition,  à corps  ramassé,  un  peu  aplati, 
à jambes  courtes  et  à mâchoires  prolongées  en  bec, 
recouvertes  d’une  membrane  sècbe.  Chez  les  mâles, 
le  talon  est  pourvu  d’un  éperon  corné,  qui  commu- 
nique avec  une  glande  particulière.  Les  dents  pro- 
prement dites  manquent  complètement  ; elles  sont 
remplacées  par  des  lamelles  cornées  que  supportent 
les  mâchoires. 

On  ne  connaît  que  deux  genres  de  nionotrèmes  : 
les  ornithorhynques  et  les  échidnés. 

Voir  Vitrine  418. 

Ornithorhynque.  Ornithorhynchus  paradoxus,  Blum., 
Port  Jackson. 

Echidné  épineux.  Myrmecophaga  aculeata,  Schaw.,  Port 
Jackson. 


1er  Etage  (Salle  Centrale) 


LES  OISEAUX 

Au-dessus  des  portes,  quatre  panneaux,  peints  par 
A.  Noury,  représentent  les  phases  principales  de  la 
vie  des  oiseaux. 

I-  — Le  combat  de  deux  Bécasseaux  combattant. 

Tringa  pugnax.  Lath. 

IL  — Le  nid. 

III.  — La  migration. 

IV.  — L’élevage  des  jeunes. 

La  science  qui  traite  des  oiseaux  a reçu  le  nom 
d’ornithologie. 

Les  oiseaux  forment,  dans  la  série  des  êtres  orga- 
nisés, une  classe  parfaitement  naturelle. 

Les  caractères  de  leur  organisation  sont  constants 
et  ne  laissent  aucun  doute  sur  les  aüinités  que  les 
nombreuses  espèces  de  cette  classe  ont  entre  elles. 

Les  oiseaux  ont  le  corps  couvert  de  plumes,  et 
c'est  là  un  caractère  qu’on  ne  retrouve  dans  aucun 
autre  groupe.  Les  deux  mâchoires  ou  mandibules 
portent  un  caractère  que  nous  rencontrons  aussi 
chez  les  tortues,  c’est-à-dire  qu’elles  sont  revêtues 
d’un  étui  corné,  de  forme  très  variable,  qui  constitue 
le  bec.  Le  bec,  d’une  manière  générale,  se  trouve, 
par  sa  forme,  sa  conformation,  en  rapport  avec  les 
habitudes  de  l’oiseau. 

Le  squelette  des  oiseaux  présente  des  particula- 
rités anatomiques  très  curieuses,  nécessitées  par  le 
genre  de  vie  de  ces  animaux. 


PLANCHE  V 


ZOOLOGIE 
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Les  os  sont  toujours  celluleux,  relativement  très 
légers.  Les  vertèbres  du  cou  varient  beaucoup,  sui- 
vant les  espèces  ; le  moineau  en  a neuf  et  le  cygne, 
qui  en  a le  plus,  en  a vingt-trois.  La  longueur  du 
cou  est  d'autant  plus  considérable  que  l'oiseau  doit 
se  baisser  davantage  pour  prendre  sa  nourriture, 
comme  on  le  voit  chez  les  espèces  très  élevées  sur 
leurs  jambes,  telles  que  les  autruches,  les  hérons, 
les  flamants,  les  cigognes  et  chez  celles  qui,  comme 
le  cygne,  enfoncent  plus  ou  moins  profondément 
leur  tête  dans  l’eau. 

Le  tronc  est  rigide,  par  suite  de  la  soudure  des 
vertèbres,  qui  forment  un  solide  appui  aux  ailes 
pendant  les  mouvements  énergiques  que  nécessite  le 
vol.  Le  sternum,  très  large,  porte  en  avant  une 
carène  plus  ou  moins  haute,  qui  descend  sur  la 
ligne  médiane.  Ce  sternum  sert  à l’insertion  de  puis- 
sants muscles  pectoraux,  qui  sont  les  moteurs  de 
l’aile. 

Les  ailes  ne  sont  que  les  membres  thoraciques  ; 
les  bras,  modifiés  surtout  à leurs  extrémités.  Elles 
s’articulent  avec  le  tronc  par  l’épaule,  disposée  de 
manière  à fournir  au  membre  un  point  d’appui 
ferme  et  élastique,  au  moyen  de  deux  clavicules, 
dont  l’une,  forte  et  inflexible,  s’appuie  solidement 
au  sternum  (cette  clavicule  est  désignée  par  Cuvier 
sous  le  nom  d’os  caracoïdien),  tandis  que  l’autre, 
plus  grêle,  rencontre  sa  congénère  sur  la  ligne 
médiane,  et  forme  avec  elle  cet  os  flexible,  élas- 
tique, connu  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  four- 
chette. 

Les  deux  premières  articulations  de  l’aile  des 
oiseaux  représentent  le  bras  de  l’homme  et  des 
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mammifères  ; les  os  y sont  disposés  en  bras,  avant- 
bras,  carpe  et  main.  Cette  main  porte  un  rudiment 
de  pouce  et  un  ou  deux  doigts  imparfaits. 

Les  membres  postérieurs,  ou  pattes,  sont  remar- 
quables surtout  par  le  développement  du  tarse  et 
des  doigts.  Ces  doigts,  le  plus  ordinairement  au 
nombre  de  quatre,  sont  diversement  placés  ; ils  sont 
armés  d’ongles  plus  ou  moins  puissants,  acérés  ou 
recourbés,  selon  le  genre  de  vie  et  le  mode  habituel 
de  locomotion.  Les  oiseaux  qui  volent  ou  qui  nagent 
plus  qu’ils  ne  marchent,  ont  les  ongles  plus  forts  et 
plus  aigus  que  ceux  qui  sont  essentiellement  mar- 
cheurs ; ceux  qui  vivent  de  proie,  les  aigles,  les 
chouettes,  les  hiboux,  se  font  surtout  remarquer  par 
leurs  griffes  puissantes,  qui  prennent  le  nom  de 
serres.  Les  oiseaux  qui  nagent  ont  les  doigts  pal- 
més, c’est-à-dire  réunis  plus  ou  moins  complètement 
par  des  membranes.  En  général,  l’un  des  doigts, 
l’externe  ou  le  pouce,  se  dirige  en  arrière  et  se 
trouve  ainsi  opposé  aux  autres,  ce  qui  perment  à 
l’oiseau  de  saisir  les  branches  sur  lesquelles  il  se 
pose  ; chez  les  perroquets,  le  doigt  externe  prend  la 
même  direction  que  le  pouce,  de  façon  que,  dans  la 
marche,  les  oiseaux  de  cette  famille,  qui  comprend 
un  grand  nombre  de  genres  et  qui  est  représentée 
en  Europe  par  les  pics,  ont  deux  doigts  devant  et 
deux  derrière. 

Le  corps  des  oiseaux,  comme  nous  l’avons  dit,  est 
couvert  déplumés.  Sur  les  membres  antérieurs  s’in- 
sèrent des  plumes  plus  développées  que  celles  des 
autres  parties  du  corps,  et  dont  on  retrouve  les  ana- 
logues implantées  sur  la  queue.  Ces  plumes,  dési- 
gnées sous  le  nom  de  pennes,  servent  au  vol  et  à la 
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direction,  en  faisant  de  la  queue  un  véritable  gou- 
vernail. 

Les  organes  de  la  nutrition  se  composent  d un 
jabot  situé  à la  partie  inférieure  de  l’œsophage,  dont 
il  constitue  un  renflement  en  forme  de  poche.  A 
l'entrée  de  l’estomac  se  trouve  le  gésier,  sorte  de 
pylore  bien  plus  musculeux  que  celui  des  mammi- 
fères. 

L’intestin  se  termine  constamment  dans  un 
cloaque  servant  à la  fois  à l’expulsion  des  excré- 
ments, de  l’urine  et  du  produit  de  la  génération,  qui 
consiste  toujours  en  œufs,  dont  le  développement  et 
l’incubation  se  fait  toujours  au  dehors,  après  la 
ponte. 

Le  cœur  est  pourvu  de  quatre  cavités  : deux  ven- 
tricules et  deux  oreillettes.  Les  globules  sanguins 
sont  elliptiques. 

Le  diaphragme  est  rudimentaire,  sauf  chez  l’ apté- 
ryx, oiseau  sans  ailes,  propre  à la  Nouvelle-Zélande. 

On  dit  quelquefois  que  les  oiseaux  ont  la  respira- 
tion double.  Cette  fonction  domine  toutes  les  autres  ; 
elle  s’étend  dans  toutes  les  parties  de  l’organisme, 
au  lieu  d’être  localisée  dans  les  poumons,  comme 
chez  l’homme  et  les  autres  mammifères.  Les  pou- 
mons sont  énormes  ; ils  sont  attachés  des  deux 
côtés  de  la  colonne  vertébrale  et  percés  de  trous  par 
lesquels  l’air,  rendu  plus  léger  par  l’action  respira- 
toire, s’étend  dans  tout  l’organisme,  dans  les  tissus, 
les  plumes  et  les  os  mêmes,  qui  sont  remplis  de  cel- 
lules aériennes.  En  pénétrant  toutes  les  parties  de 
l’oiseau,  l’air  agrandit  ainsi  l’appareil  respiratoire, 
s’étend  dans  tout  l’organisme  et  il  en  résulte  des 
effets  merveilleux  : une  plus  grande  légèreté  de  l’oi- 


- 190  - 


seau,  une  élévation  de  tcmpéi’alure  qui  donne  à son 
sang  une  couleur  plus  vive  et  à tout  son  être  une 
ardeur,  une  activité,  une  puissance  vitale  qui  dé- 
passe celle  de  tous  les  êtres  de  la  création. 

L'oiseau  est  dans  une  sorte  d’état  fiévreux  perpé- 
tuel ; il  a jusqu’à  35  degrés  de  chaleur  propre,  tandis 
que  nous  n’en  avons  que  30  à 32.  C’est  à cette  cha- 
leur qu’il  faut  attribuer  son  activité  ; c’est  grâce  a 
cette  élévation  de  sa  température  qu’il  peut  braver 
les  rigueurs  de  l’hiver  et  les  froids  des  hautes  régions 
de  l’atmosphère. 

Les  oiseaux  se  reproduisent  par  des  œufs.  Suivant 
les  familles,  ils  sont  monogames  ou  polygames. 
Chez  les  espèces  monogames,  celles  dont  les  mâles 
n’ont  qu’une  seule  femelle  (les  moinaux,  les  mésan- 
ges, les  merles,  etc.),  les  petits  naissent  aveugles, 
presque  nus,  et  les  parents  sont  obligés  de  pourvoir 
à leur  subsistance.  Les  oiseaux  monogames  font  un 
nid  avec  le  plus  grand  soin  et  toujours  de  la  même 
manière,  car  chaque  espèce  semble  rechercher  de 
préférence  certains  matériaux. 

Le  nid  est  destiné  à recevoir  les  œufs  dont  le  nom- 
bre varie  suivant  les  espèces  : les  pigeons  n’en  font 
que  deux,  les  linottes  cinq  à six,  les  petites  mésanges 
douze  à dix-huit,  les  perdrix  et  les  poules  de  dix-huit 
à vingt-quatre. 

Bien  que  les  œufs  varient  beaucoup  de  couleur, 
ils  sont  tous  composés  des  mêmes  parties.  L’enve- 
loppe extérieure  de  l’œuf,  l’écaille,  est  perforée  de 
petits  trous  par  lesquels  l'air  du  dehors  peut  péné- 
trer et  certaines  parties  intérieures  s’échapper. 

Sous  cette  enveloppe,  dont  la  couleur,  nous  le  ré- 
pétons, est  très  variable,  suivant  les  espèces,  se 
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trouve  une  membrane  très  résistante,  mince,  trans- 
parente. A l’intérieur  de  l’œuf,  on  observe  un  liquide 
incolore  qui  se  concrète  par  l'effet  de  la  chaleur  : 
c’est  le  blanc  de  l’œuf,  ou  mieux  l’albumine.  Au 
centre,  on  voit  une  boule  d’un  jaune  plus  ou  moins 
foncé,  enveloppée  d’une  membrane  particulière, 
qu’on  appelle  vitelline.  Cette  boule  est  formée  d une 
humeur  huileuse,  qui  se  durcit  et  devient  friable  au 
feu.  A la  surface  de  la  membrane  vitelline,  on  aper- 
çoit un  cordon  blanchâtre,  qui  se  réunit  dans  une 
sorte  de  cicatrice  qu'on  appelle  germe  ou  embryon. 

Le  germe  vient  toujours  au-dessus  du  jaune,  de 
quelque  manière  que  l’œuf  soit  placé,  lorsque  la 
mère  couve  ses  œufs. 

Dans  l’œuf  soumis  à l’incubation,  on  voit  d’abord 
se  développer  dans  le  germe  de  nombreux  petits 
points  rouges  qu’on  reconnaît  bientôt  être  les  vais- 
seaux sanguins  qui  se  rendent  vers  le  centre  du 
germe,  où  l’on  aperçoit  le  cœur  qui.  dès  les  premiers 
jours  de  l’incubation,  commence  à battre.  Quelques 
jours  plus  tard,  on  distingue  la  tète  avec  ses  deux 
gros  yeux.  Le  bec,  les  ailes,  les  pattes  se  développent 
ensuite,  mais  toutes  ces  parties  sont  dans  un  état 
d’extrême  mollesse. 

La  matière  albumineuse,  le  blanc  de  l’œuf,  est 
absorbée  à mesure  que  se  développe  le  fœtus.  Le 
jaune  ne  diminue  pas  de  volume  pendant  l’incuba- 
tion ; ce  n’est  qu’au  moment  où  l’oiseau  est  près  d’é- 
clore, que  ce  liquide  disparait  en  entrant  par  l’om- 
bilic dans  le  ventre  du  jeune. 

On  admet  généralement  que  le  jaune  passe  dans 
les  intestins  et  qu  il  peut  être  considéré  comme  une 
sorte  de  lait  ou  de  nourriture  première.  Pour  que 
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l’oiseau  puisse  sortir  de  sa  coquille,  il  faut  qu’il  la 
brise  ; dans  ce  but,  la  nature  a armé  son  bec  d’une 
petite  pointe  tranchante,  dont  l’extrémité  use  un 
point  particulier  de  la  paroi  interne  de  l’œuf  qui, 
sous  les  efforts  du  fœtus,  se  brise  et  d’où  sort,  en 
s’aidant  du  bec  et  des  ailes,  un  jeune  oiseau  tout 
humide  encore. 

La  classification  des  oiseaux  est  en  quelque  sorte 
basée  sur  leur  genre  de  vie.  On  les  divise  en  sept 
ordres  : les  oiseaux  de  proie,  les  passereaux,  les 
grimpeurs,  les  gallinacés,  les  échassiers,  les  palmi- 
pèdes, les  inertes. 

LES  OISEAUX  DE  PROIE 

Les  oiseaux  de  proie,  aussi  appelés  rapaces,  sont 
très  faciles  à reconnaître,  à distinguer.  Us  ont  le  bec 
crochu,  et  leurs  doigts  sont  armés  d’ongles,  dégriffés 
acérées,  ce  qui  leur  permet  de  saisir  leur  proie  et  de 
la  déchirer  avec  facilité. 

On  divise  les  rapaces  en  diurnes  et  nocturnes.  Les 
nocturnes,  connus  sous  les  noms  de  hiboux,  chouet- 
tes, effraies,  etc.,  chassent  la  nuit.  Leurs  yeux  sont 
volumineux;  leur  plumage  est  fin,  moelleux,  géné- 
ralement de  couleur  sombre,  et,  en  volant,  ils  ne 
font  aucun  bruit  dans  l’air,  ce  qui  leur  permet  de 
surprendre  plus  sûrement  leur  proie. 

Les  rapaces  diurnes  sont  les  mieux  armés  de  tous 
les  oiseaux.  On  les  divise  en  aigles,  faucons  et 
vautours. 

Les  vautours  se  reconnaissent  à leur  tête  relative- 
ment petite,  à leur  cou  plus  ou  moins  dénué  de  plu- 
mes et  recouvert  d’un  court  duvet.  Ces  oiseaux  ont 
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une  démarche  embarassée  ; leur  corps,  dans  le  repos, 
est  incliné,  à demi-horizontal.  Leur  vol  est  lent, 
mais  ils  s’élèvent  à des  hauteurs  prodigieuses,  et 
c’est  en  décrivant  une  spirale,  qu’ils  montent  ou 
descendent  dans  l’air.  Les  vautours  n’attaquent  pres- 
que jamais  les  animaux  vivants  ; ils  se  nourisscnt 
ordinairement  de  charognes  ou  de  proies  mortes. 
Ils  ont  un  aspect  repoussant  ; une  odeur  infecte 
s’exhale  de  leur  corps.  Lorsqu’ils  sont  repus,  le  bas 
de  leur  œsophage  distendu  fait  saillie  en  dehors  des 
plumes;  ils  vont  alors  se  jucher  en  quelque  lieu 
écai'té,  le  cou  retiré,  la  tête  appuyée  sur  le  jabot,  en 
quelque  sorte  accroupis.  Ils  restent  immobiles  pen- 
dant des  heures,  en  attendant  que  la  digestion  s’a- 
chève. 

Abrité  par  une  dune  de  sable,  j’ai  suivi,  pendant 
deux  jours,  une  bande  innombrable  de  vautours  qui, 
dans  les  plaines  du  Cayor,  attaquaient  le  cadavre 
d’un  chameau.  La  pauvre  bête  avait  fait  partie  d’une 
caravane  que  j’avais  vue  passer  ; elle  était  morte  de 
fatigue  et  de  misère  sur  le  bord  d’un  sentier  sableux. 
Aussitôt  qu'il  tomba,  On  s’empressa  de  diviser  sa 
charge  entre  les  survivants  de  la  troupe  et  on  se 
remit  en  marche,  abandonnant  le  cadavre  encore 
chaud. 

Un  vautour  qui,  dans  l’air,  planait,  descendit  len- 
tement sur  le  mort  et  lui  mangea  les  yeux  ; un  autre 
arriva,  et  comme  la  langue  du  chameau  pendait  en 
dehors  de  sa  bouche,  il  mangea  la  langue.  Tous  deux 
alors  firent  en  sautant  plusieurs  fois  le  tour  du  ca- 
davre, cherchant  s’il  n'y  avait  pas  une  plaie  par  où 
ils  auraient  pu  attaquer  la  chair.  Partout  la  peau 
était  intacte  et,  contre  ce  cuir,  le  bec  et  les  onsrles 
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des  vautours  étaient  impuissants.  Ils  se  retirèrent  à 
quelque  distance  et  allèrent  se  percher  en  vue  du 
cadavre.  Alors,  attirés  par  je  ne  sais  quel  instinct, 
je  vis  arriver  de  différents  points  de  l’horizon  des 
vautours  ; au  bout  de  quelques  heures  il  y en  avait 
bien  une  centaine.  Les  vieux,  guidés  par  l’expérience, 
flairaient  le  cadavre  et,  sans  le  toucher,  allaient  se 
placer  sur  les  arbres  d’alentour,  oii  ils  restaient  im- 
mobiles, l’œil  fixé  sur  la  proie  que  la  chaleur  ardente 
du  soleil  faisait  déjà  gonfler.  La  nuit  étant  venue,  je 
me  retirai.  Le  lendemain,  avant  le  jour,  j’étais  reve- 
nu  à mon  poste  d’observation.  Rien  n’avait  bougé  ; 
les  oiseaux  étaient  toujours  immobiles,  dans  la  po- 
sition de  la  veille.  Bientôt  le  soleil  se  leva  et  de 
nouveaux  vautours  arrivent,  pendant  toute  la  mati- 
née, des  différents  points  de  l’horizon.  Les  vieux  se 
plaçaient  aux  environs  ; les  jeunes,  au  nombre  d’une 
quinzaine,  tournaient  autour  du  cadavre,  cherchant 
à crever  la  peau  distendue.  Dans  l’après-midi,  ils 
réussirent  enfin.  Au  même  moment,  toute  la  bande 
se  précipita  sur  l’animal  mort,  qui  disparut  comme 
sous  un  nuage;  puis  j’entendis  des  cris,  je  vis  les 
vautours  se  battre  et  s’arracher  des  lambeaux  de 
chair.  C’était  une  curée,  mais  une  curée  plus  dégoû- 
tante encore  que  celle  qui  consiste  à faire  jeter,  poul- 
ie plus  grand  plaisir  des  dames,  des  lambeaux  de 
chair  chaude  encore,  palpitante,  à une  meute  de 
chiens,  par  des  valets  galonnés. 

Les  faucons  et  les  aigles  se  reconnaissent  à leur 
bec  fort,  droit,  recourbé  seulement  vers  la  pointe. 
Ce  sont  des  oiseaux  forts  et  courageux  ceux-là,  qui 
attaquent  vivants  les  animaux  dont  ils  se  nourrisent. 
Les  anciens  disaient  que  l’aigle  peut  fixer  le  soleil  ; 
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en  effet,  l’œil  de  ces  oiseaux  est  protégé  par  une 
membrane  clignotante  assez  épaisse,  et  l’animal  en 
l'abaissant  affaiblit  singulièrement  l’intensité  des 
rayons  solaires.  Les  espèces  européennes  sont  nom- 
breuses. 

Vitrines  425  à 433  (1) 

Oiseaux  de  proie  diurnes. 

Genre  Vautour.  Vultur,  Illiger  (6).  — V.  arrian.  V.  cine- 
reus,  Linn.,  Europe. — V.  griffon.  V.  iulvus,  Linn.,  Europe 
(voir  au-dessus  des  vitrines  428  et  441  deux  exemplaires 
montés  en  action). 

Genre  Sarcoramphe.  Sarcoramplius,  Dam.  (3).  — S.  condor. 
S.  gryphus,  Tem.,  Andes  (Amérique). 

Genre  Catharte.  Gathartes,  llliger  (9).  — G.  alimoche. 
G.  perenopterus,  Terri.,  Europe  méridionale.  — G.  papa, 
Vieill.,  Cayenne  (voir  au-dessus  de  la  vitrine  425  un  exem- 
plaire monté  en  action).  — C.  astratus,  Tem.,  Brésil.  — 
C.  monachus,  Tem.,  Sénégal. 

Genre  Gallinaze.  Catharista,  Vieill.  (4).  — G.  aura,  C.  aura, 
Vieill.,  Amérique  septentrionale. 

Genre  Gypaète.  Gypaëtus,  Storr.  (3).  — G.  barbu,  G.  bar- 
batus,  Ciw.,  Europe. 

Genre  Faucon.  Falco,  Linn.  (63).  — F.  aquilinus,  Linn., 
Guyane.  — F.  ornatus,  Lath.,  Amérique  méridionale.  — 
F.  pelerin.  F.  perigrinus,  Tem.,  Europe.  — F.  bidentatus, 
Lath.,  Brésil.  — F.  hobereau.  F.  subbuteo,  Lath.,  Europe. 
— F.  emerillon.  F.  œsabon,  Tem.,  Europe.  — F.  cresse- 
relle.  F.  tinnunculus,  Linn.,  Europe. 

Genre  Aigle.  Aquila,  Brisson  (32).  — A.  royal.  A.  fulva, 
Mey.,  Europe.  — A.  Jean  le  Blanc.  Falco  brachydaclylus, 
Wolf.,  Europe  occidentale. 

Genre  Autour.  Astur,  Lacépède  (22).  — A.  commun. 
F.  palumbarius,  Linn.,  Europe  (voir  au-dessous  de  la 
vitrine  427  un  nid  d’Autour  commun).  — F.  pensylvanicus, 
Wils.,  Amérique  septentrionale. 


(i)  Les  chiffres  placés  entre  parenthèses  indiquent  le  nombre  de 
sujets  dans  chaque  genre. 
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Genre  Asturine,  Asturina  (12).  — A.  cinerea,  Vieill.,  Amé- 
rique septentrionale. 

Genre  Epervier.  Sparvius,  Vieill.  (24).  — S.  niger,  Vieill., 
Sénégal.  — S.  tricolor,  Vieill.,  Amérique  méridionale.  — 
Falco  nisus,  Linn.,  Europe. 

Genre  Milan.  Milvus,  Cuvier  (13).  — M.  royal.  M.  regalis, 
Briss.,  Europe.  — M.  noir.  M.  œlolius,  Vieill.,  Europe. 

Genre  Cresserelle.  Falco,  Linn.  (9).  — F.  plumbeus,  Gmel., 
Europe. 

Genre  Buse.  Buteo,  Linn.  (39).  — Buse  commune.  B.  vul- 
garis,  Lacép.,  Europe.  — Falco  mélanops,  Lath.,  Cayenne. 

Genre  Busard.  Buteo,  Lacéppde  (30).  — B.  harpaie.  B. 
rul'us,  Lacép.,  Europe  septentrionale.  — B.  Saint-Martin. 
Falco  cyaneus.  Mont.,  Sénégal. — B.  Montagu.  Falco  cine- 
reus.  Mont.,  Europe. 

Genre  Messager.  Cypogeranus.  Illiger  (1).  — Serpentaire 
(jeune).  Ophiotheres  cristatus,  Vieill.,  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

Vitrine  433. 

Oiseaux  de  proie  nocturnes. 

Genre  Chouette.  Strix,  Linn.  (40).  — C.  harfang.  S. 
nyctea,  Linn.,  Norvège.  — C.  hulotte.  S.  aluco,  Mey., 
Europe.  — C.  effraie.  S.  llammea,  Linn.,  Europe.  — C. 
chevêche.  S.  passerina,  Linn.,  Europe.  — C.  chevêehette.  S. 
acadica,  Linn.,  Europe  septentrionale. 

Genre  Hibou.  Strix,  Linn.  (39).  — H.  brachiote.  S.  bra- 
cliiotes,  Latli.,  Eurojie.  — H.  grand-duc.  S.  bubo,  Linn., 
Europe.  — H.  moyen-duc.  S.  otus,  Linn.,  Europe. 


LES  PASSEREAUX 

La  classe  clés  passereaux  est  la  plus  nombreuse 
de  l’ordre  des  oiseaux.  Cette  classe  n’a  pas  de  carac- 
tère bien  tranché  ; cependant  les  espèces  qui  la 
composent  ne  sauraient  être  placées  dans  aucune 
autre  division  de  l’ordre  des  oiseaux.  Les  passe- 
reaux ont  trois  doigts  dirigés  en  avant  et  un  en 
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arrière  : tels  sont  les  corbeaux,  la  pie,  le  geai,  les 
merles,  etc.,  etc. 

Vitrines  433-434. 

Genre  Calao.  Buceros,  Linn.  (49). 

Vitrine  435. 

Genre  Momot.  Momotus,  Illig.  (9). 

Genre  Corbeau  et  Corneille.  Corvus,  Linn.  (25). 

Genre  Pie.  Corvus,  Linn.  (25).  (Voir  un  nid  au-dessus  de 
la  vitrine  426). 

Vitrine  436. 

Genre  Geai.  Corvus,  Linn.  (28). 

Vitrine  437. 

Genre  Piapiac.  Sarrula,  Levaill.  (2). 

Genre  Casse-noix.  Nueifraga,  Briss.  (5). 

Genre  Pyrrhocorax.  Pyrrhocorax,  Cuv.  (6). 

Genre  Cassican.  Craticus,  Cuv.  (4). 

Genre  Glaucope.  Glaucopis,  Forst.  (2). 

Genre  Mainate.  Gracula,  Linn.  (6). 

Genre  Pique-bœuf.  Bul'aga,  Linn.  (2). 

Genre  Jaseur.  Bombycivora,  Temn.  (7). 

Genre  Piroll.  Kilta,  Kuhl.  (4). 

Genre  Loriot.  Oriolus,  Linn.  (17). 

Genre  Quiscale.  Quiscalis,  Vieill.  (10). 

Genre  Cassique.  Icterus,  Vieill.  (15). 

Genre  Troupiale.  Icterus,  Vieill.  (92). 

Vitrine  438. 

Genre  Rollier.  Coracias,  Linn.  (8). 

Genre  Rolle.  Colaris,  Cuv.  (10). 

Vitrine  439. 

Genre  Etourneau.  Sturnus,  Linn.  (26). 

Genre  Martin.  Pastor,  Temn.  (19). 

Genre  Paradisier.  Paradisea,  Linn.  (20). 

Genre  Promerops.  Epimachus,  Cuv.  (10). 

Genre  Stourne.  Lamprotornis,  Temn.  (18). 

Genre  Merle.  Turdus,  Linn.  (111). 
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Vitrine  440. 

Genre  Cincle.  Cinclus,  BcclisL.  (0). 

Genre  Myophone.  Myophonus,  Temn  (0). 
Genre  Brève.  Pilta,  Vieill.  (5). 

Genre  Fourmilier.  Myothera,  Illig.  (43). 

Genre  Batara,  Tamnopliilus,  Vieill.  (25). 

Genre  Vanga.  Vanga,  Vieill.  (9). 

Genre  Pie-grièche.  Lanius,  Linn.  (72). 

Genre  Bégarde.  Psaris,  Cuv.  (10). 

Genre  Irène.  Irena,  Iiorsf.  (3). 

Genre  Langrayen.  Ocypterus,  Cuv.  (7). 

Genre  Drongo.  Edolius,  Cuv.  (17). 

Genre  Echenilleur.  Geblepliyris,  Cuv.  (13). 

Vitrine  441. 

Genre  Lyre.  Menura,  Shaw.  (3). 

Genre  Coracine.  Coracina,  Vieill.  (7). 

Genre  Cotinga.  Ampelis,  Linn.  (21). 

Genre  Avérano.  Casmarhinchos,  Temn.  (6). 
Genre  Rupicole.  Rupicola,  Cuv.  (8). 

Genre  Procné.  Procnias,  Illig-.  (9). 

Genre  Manakin.  Pipra,  Linn.  (30). 

Genre  Pardalote.  Pardalolus,  Vieill.  (3). 

Genre  Platyrhynque.  Platyrhynchos,  Desm.  (7;. 
Genre  Mouclierolle.  Muscipeta,  Cuv.  (22). 

Genre  Gobe-moucke.  Muscicapa,  Linn.  (107). 
Genre  Tyran.  Tyrannus,  Br  iss.  (20). 

Vitrine  442. 

Genre  Mérion.  Malurus,  Vieill.  (5). 

Genre  Coulicou.  Coecyzus,  Vieill.  (12). 

Genre  Musophage.  Musophaga,  Iserl.  (4). 

Genre  Sasa.  Opistliocomus.  Illig.  (2). 

Genre  Malcolia.  Pliœnicopliaus,  Vieill.  (2). 
Genre  Touraco.  Musophaga,  Isert.  (6). 

Genre  Coua.  Coecyzus,  Vieill.  (2). 

Genre  Coucal.  Centropus,  Illig.  (14) 

Genre  Coucou.  Cuculus,  Linn.  (48). 

Genre  Ani.  Crotophaga,  Linn.  (10). 

Genre  Aracari.  Pteroglossus,  Illig.  (11). 
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Genre  Toucan.  Ramphastos,  Linn.  (7). 

Genre  Couroucou.  Trogon,  Linn.  (32). 

Genre  Tamatia.  Capilo,  VieiLl.  (9). 

Genre  Barbican.  Pogonias,  Illig.  (3). 

Genre  Monase.  Monasa,  Vieill.  (1). 

Genre  Barbu.  Bucco,  Linn.  (45). 

Vitrine  443. 

Genre  Bec-lin.  Sylvia,  Lalh.  (137). 

Genre  Traquet.  Saxicola,  Bechst.  (19). 

Genre  Accenteur.  Accentor,  Bechst.  (6). 

Genre  Bergeronnette.  Motacilla,  Lcith.  (42). 

Vitrine  444. 

Genre  Pipit.  Antlius,  Bechst.  (17). 

Genre  Alouette.  Alauda,  Linn.  (25). 

Genre  Mésange.  Parus,  Linn.  (28). 

Genre  Bruant.  Emberiza,  Linn.  (48). 

Vitrine  445. 

Genre  Tangara.  Tanagra,  Linn.  (119). 

Genre  Habia.  Saltator,  Vieill.  (10). 

Vitrine  446. 

Genre  Ramphocèle.  Ramphocelus,  Desm.  (3). 

Genre  Pillurion.  Cissopis.  (2). 

Genre  Arremon.  Arreinon,  Cuv.  (3). 

Genre  Trachyphone.  Trachyphonus,  Ranz  (1). 

Genre  Tisserin.  Ploceus,  Cuv.  (17). 

Genre  Bouvreuil.  Pyrrhula,  Briss.  (39). 

Genre  Gros-bec.  Fringilla,  Illig.  (176). 

Genre  Coliou.  Colius,  Gmel.  (5). 

Genre  Bec-croisé.  Loxia,  Briss.  (4). 

LES  GRIMPEURS 

Les  grimpeurs  sont  caractérisés  par  leur  doigt 
externe  qui  se  dirige  en  arrière,  comme  le  pouce, 
d’où  il  résulte  un  appui  plus  solide  que  beaucoup 
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mettent  à profit  pour  se  cramponner  aux  arbres  et 
y grimper.  Cependant,  tous  les  oiseaux  de  cet  ordre 
ne  sont  pas  grimpeurs.  Les  pics,  qui  nichent  dans 
les  trous  des  arbres,  le  torcol,  le  coucou,  le  grim- 
pereau et  l’échelette,  représentent,  en  Normandie, 
l’ordre  des  grimpeurs,  qui  comprend  aussi  tous  les 
perroquets. 

Vitrine  447. 

Genre  Cacatois.  Cacatua,  Briss.  (14). 

Genre  Ara.  Ara,  Briss.  (14). 

Vitrine  448. 

Genre  Perruche.  Conurus,  Kuhi.  (141). 

Vitrine  449. 

Genre  Perroquet.  Psittacus,  Linn.  (35). 

Vitrine  450. 

Genre  Pic.  Picus,  Linn.  (116). 

V itrine  451. 

Genre  Jacamar.  Galbula,  Briss.  (7). 

Genre  Torcol.  Yunx,  Linn.  (5). 

Genre  Oxyrinque.  Oxyrincus,  Temn.  (7) 

Genre  Torchepot.  Sitta,  Linn.  (6). 

Genre  Picicule.  Dendrocolaptes,  Herm.  (4). 

Genre  Sittine.  Xenops,  Illig.  (10). 

Genre  Grimpart.  Anabates,  Temn.(  12). 

Genre  Grimpereau.  Certhia,  Linn.  (10). 

Genre  Fournier.  Furnarius,  Vieill.  (14). 

Genre  Guil-Guit.  Cœbera,  Briss.  (9). 

Trochilidés  (Oiseaux  mouches). 

Cette  série  est  composée  de  deux  cent  trente  sujets  repré- 
sentés par  les  genres  suivants  : 

i"  Tribu.  — Trochiliens. 

Genre  Grypus.  — Glaucis.  — Phaetornis.  — Aglaetis.  — 

Pygornis.  — Trochilus.  — Camplyopterus.  — Heliotryplia. 
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— Chlorolampis.  — Lampornis.  — Helieruthea.  — Gallige- 
nia.  — Ephcruza.  — Chloristes.  — Ariana.  — Amazilia.  — 
Chrysolampsis.  — Leucolia.  — Niosticte.  — Cyanomya.  — 
Panoplites.  — Euclosia.  — Ilylocharis.  — Heliactin.  — 

Pelonia.  — Bellona.  — Eriocnemis. 

! 

2e  Tribu.  — Ornismiens. 

Genre  Eperuza.  — Ornismia.  — Clytolaema.  — Heliange- 
lus.  — Cynanthus.  — Lesbia.  — Docimastes.  — Patagona. 

— Heliodoxa.  — Oxypogon.  — Hylonympha.  — Discura. 

— Eustephanus.  — Lophornis.  — Prymnacantha.  — Diphlo- 
gaena.  — Eutoxeres.  — Diplogaena.  — Galypte.  — Calli- 
peridia.  — Hypolia.  — Anactoria.  — Petasopborus.  — 
Tlialarania.  — Callidice.  — Florisuga.  — Ramphomicron. 

— Amathusia.  — Myrtis.  — Discura.  — Chorolampsis. 

— Adelomia.  — Thalurânia.  — Panychlora.  — Heliotrix.  — 
Eupetomena. 

Genre  Souimanga.  Neclarinia,  Illig.  (29). 

Genre  Mniotille.  Mniotilla,  Vieill.  (9). 

Genre  Figuier.  Sylvia,  G.  Cuv.  (2). 

Genre  Dicée.  Dicœum,  Temn.  (6). 

Genre  Tichodrome.  Tichodroma,  Illig.  (7). 

Genre  Métiphage.  Metiphaga  (4). 

Genre  Huppe.  Upupa,  Linn.  (2). 

Genre  Arachnotère.  Arachnotera,  Temn.  (3). 

Genre  Philédon.  Melipliaga,  Lewin.  (10). 

Genre  Creadion.  Creadio,  Vieill.  (2). 

Genre  Polochion.  Philemon,  Vieill.  (15). 

Genre  Yerdin.  Phyllornis,  Boié.(p). 

Genre  Malitreptus.  (fi). 

Genre  Martin-Pêcheur.  Alcedo,  Linn.  (40). 

Vitrine  452. 

Genre  Martin-Chasseur.  Daceto,  Leach.  (39). 

Genre  Guêpier.  Merops,  Linn.  (25). 

Genre  Hirondelle.  Hirundo,  Linn.  (33). 

Genre  Martinet.  Cypselus,  Illig.  (14). 

Genre  Engoulevent. Caprimulgus,  Linn.  (39). 
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LES  GALLINACÉS 

Le  coq  domestique  est  le  type  de  cet  ordre,  dans 
lequel  viennent  aussi  se  placer  les  perdrix,  les 
cailles,  le  paon,  les  faisans,  les  tétras,  les  pigeons. 
Leur  nourriture  se  compose  de  grains,  de  baies,  de 
vermisseaux.  A l’exception  de  deux  genres,  les 
colins  et  les  gangas,  les  gallinacés  sont  polygames. 
Quelques  especes,  comme  les  cailles,  les  dindons  et 
les  gangas,  sont  essentiellement  voyageuses.  C’est 
parmi  les  espèces  exotiques  de  cet  ordre  qu’on 
trouve,  dans  les  régions  chaudes,  les  oiseaux  les 
plus  remarquables  par  l’éclat  et  la  variété  de  leur 
plumage  : tels  sont  les  paons,  le  dindon  ocellé,  le 
faisan  doré,  l'argus,  le  lophophore,  le  tragopan.  etc. 

Y itrines  453-454. 

Genre  Pigeon.  Columba,  Linn.  (136). 

Vitrines  455-456. 

Genre  Coura.  Lophyrus  (1). 

Genre  Paon.  Pavo,  Linn.  (4). 

Genre  Ithagine.  lthaginis,  Wagl.  (1). 

Genre  Tragopan.  Tragopan,  G.  Cuv.  (1). 

Genre  Faisan.  Phasianus,  Linn.  (30). 

Genre  Thibetain.  Grossoptilon  (1). 

Vitrines  457-458. 

Genre  Coq.  Gallus,  Briss.  (45). 

V itrines  459-460. 

Genre  Lophophore.  Lophophorus,  Temn.  (4). 

Genre  Eperonnier.  Polyplectron,  Temn.  (4). 

Genre  Pénélope.  Penelope,  Linn.  (9). 

Genre  Parakoua.  Ortalida  (9). 

Genre  Dindon.  Meleagris,  Linn.  (3). 

Genre  Hocco.  Crax,  Linn.  (7). 
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Vitrine  461. 

Genre  Argus.  Argus,  Temn.  (5). 

Vitrine  462. 

Genre  Tétras.  Tetrao,  Linn.  (3). 

Vitrine  463. 

Genre  Tinamou.  Tinamus,  Lath.  (14). 
Genre  Francolin.  Fracolinus,  Linn.  (12). 
Genre  Ganga.  Pterocles,  Temn.  (15). 
Genre  Colin.  Perdix,  Linn.  (25). 

Genre  Caille.  Coturnix,  Linn.  (8). 

Genre  Turnix.  Hemipodius,  Temn.  (8). 
Genre  Glaréole.  Glareola,  Briss.  (5). 
Genre  Perdrix.  Perdix,  Lath.  (14). 

Vitrine  464. 

Genre  Agami.  Psophia,  Linn.  (2). 

Genre  Outarde.  Otis,  Linn.  (14). 


LES  ÉCHASSIERS 

Les  échassiers  se  reconnaissent  à la  longueur  de 
leurs  pattes.  Lorsqu’ils  marchent,  ils  avancent  le 
tibia  et  le  tarse  d’une  seule  pièce,  ce  qui  les  fait  res- 
sembler à des  gens  montés  sur  des  échasses  ; de  là 
leur  nom  d’échassiers.  La  disposition  particulière 
de  leurs  jambes  permet  à ces  oiseaux  d’entrer  dans 
l’eau  à une  certaine  profondeur  sans  se  mouiller  le 
corps.  En  volant,  ils  étendent  leurs  jambes  en  arriè- 
re. Les  échassiers  qui  ont  le  bec  fort,  vivent  de  pois- 
sons et  de  reptiles  ; ceux  qui  l’ont  faible,  de  vers  et 
d’insectes. 

Les  flamants,  ces  grands  oiseaux  roses,  dont  une 
espèce  se  voit  souvent  en  France  sur  les  bords  de  la 
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Méditerranée,  peuvent  être  considérés  comme  types 
de  l’ordre. 

En  Normandie,  les  échassiers  sont  très  nombreux. 
A l’embouchure  de  la  Seine  et  dans  les  marais  du 
Cotentin,  on  rencontre  des  lierons,  des  cigognes,  des 
spatules,  des  grues,  des  chevaliers.  Quelques-uns  de 
ces  genres  nichent  même  dans  notre  région.  Tels 
sont  les  chevaliers-combattants,  dont  le  plumage  est 
si  varié.  Cette  espece  se  reproduit  dans  les  marais 
de  Carentan,  où,  chaque  année,  on  peut  faire  de 
belles  séries  pour  les  collections. 

Vitrine  46 a. 

Genre  Kamichi.  Palamadea,  Linn.  (3). 

Vitrine  466. 

Genre  Hui  trier.  Hœmatopus,  Linn.  (8). 

Genre  Œdicneme.  Œdicneinus,  Te/nn.  (11). 

Genre  Echasse.  Himantopus,  Temn.  (4). 

Vitrine  467. 

Genre  Vanneau.  Vanellus,  Briss.  (19). 

Genre  Pluvier.  Charadrius,  Linn.  (51). 

Genre  Tourne-pierre.  Strepsilas,  ILlig.  (5). 

Genre  Sanderling.  Calidris,  Illig.  (5). 

Genre  Court-vite.  Cursorius,  Lalli.  (3). 

Genre  Courlan.  Aramus,  Vieill.  (3). 

Genre  Grue.  Grus,  Pallas.  (4). 

Vitrines  468-469-470. 

Genre  Héron.  Ardea,  Linn.  (76). 

Vitrine  471. 

Genre  Cigogne.  Ciconia,  Briss.  (9). 

Vitrine  472. 

Genre  Ombretle.  Scopus,  Briss.  (1). 

Genre  Savacou.  Cancroma,  Linn.  (4). 
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Vitrine  473. 

Genre  Avocette.  Recurvirostra,  Linn.  (0). 
Genre  Spatule.  Platalea,  Linn.  (9). 

Vitrine  474. 

Genre  Tantale.  Tantalus,  Linn.  (4). 

Vitrines  475-476. 

Genre  Ibis.  Ibis,  Lacép.  (23). 

Vitrine  477. 

Genre  Flamant.  Phœnicopterus,  Linn.  (11). 
Genre  Courlis.  Numenius,  Briss.  (12). 

Vitrine  478. 

Genre  Bécasseau.  Tringa,  Linn.  (81). 

Cenre  Chevalier.  Totanus,  Bechst.  (41). 

Vitrine  479. 

Genre  Barge.  Limosa,  Briss.  (15). 

Genre  Bécasse.  Scolopax,  Linn.  (18). 

Genre  Rliynehée.  Rhynehœa,  Cuv.  (8). 
Genre  Curale.  Eurypyga,  Illig.  (4). 

Genre  Gallirale.  Galliralus  (I). 

Genre  Cagou.  Rhynochetus  (1). 

Genre  Râle.  Rallus,  Linn.  (51). 

Vitrine  480. 

Genre  Poule  d’eau.  Gallinula,  Briss.  (10). 
Genre  Jacana.  Parra,  Linn.  (17). 

Vitrine  481. 

Genre  Talève.  Porpliyrio,  Briss.  (18). 

Genre  Foulque.  Fulica,  Linn.  (5). 

Genre  Phalarope.  Phalaropus,  Briss.  (4). 
Genre  Héliorne.  Ileliornis,  Bonn.  (1). 

Genre  Grèbe.  Podiceps,  Lath.  (47). 
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LES  PALMIPÈDES 

Les  palmipèdes  sont  des  oiseaux  aquatiques,  qui 
ont  les  pieds  conformés  pour  la  natation.  Ils  ont  le 
plumage  serré,  duvétèux,  lustré  et  imbibé  d’une 
substance  huileuse  qui  met  leur  corps  à l’abri  du 
contact  de  l’eau.  Les  canards,  les  pélicans,  les  cor- 
morans, les  mouettes,  les  manchots,  appartiennent 
à l’ordre  des  palmipèdes.  Les  espèces  européennes 
sont  très  nombreuses,  et  chaque  hiver  ramène  le 
passage  de  canards,  d’oies,  de  cygnes  que  le  froid  a 
chassé  des  régions  boréales.  Au  printemps,  les 
mouettes,  les  hirondelles  de  mer  viennent  pondre 
dans  nos  x’égions,  principalement  à l’embouchure 
de  la  Somme.  Dans  nos  falaises,  sur  les  corniches 
formées  par  les  bancs  de  silex,  à Eti-etat,  à Antifer, 
nichent  les  cormorans  et  les  guillemots.  Toutes  ces 
espèces  littorales  qui,  pendant  les  temps  de  brouil- 
lard et  même  pendant  la  nuit,  préviennent  les  navi- 
gateurs des  approches  de  la  terre,  sont  chez  nous 
massacrées  sans  pitié  et  sans  profit  dans  ces  tueries 
qu’on  appelle  la  chasse  aux  guillemots.  Belle  chasse, 
en  effet,  que  celle  qui  consiste  à aller,  dans  un  ca- 
not, s’embusquer  au  pied  des  rochers  pour  fusiller 
de  malheureux  oiseaux  qui  vont  de  la  falaise  à la 
mer,  cent  fois  par  jour,  pêcher,  pour  nourrir  leurs 
petits  ! 

En  Angleterre,  les  oiseaux  de  mer  sont  protégés 
par  la  loi.  Il  est  défendu  de  les  tuer,  parce  que  les 
services  qu'ils  rendent  ne  sont  pas,  comme  chez 
nous,  méconnus. 

C’est  dans  l’ordre  des  palmipèdes  que  viennent  se 
classer  les  pingouins,  dont  une  espèce  (le  grand  pin- 
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gouin  Aie  a impennis ) a presque  entièrement  disparu 
depuis  un  demi-siècle  du  Nord  de  l’Europe,  où  autre- 
fois elle  était  assez  commune. 

Vitrine  482. 

Genre  Bec-en-fourreau.  Cliionis,  Forst.  (2). 

Genre  Bec-en-ciseau.  Bhynchops,  Linn.  (5). 

Genre  Hirondelle-de-mer.  Sterna,  Linn.  (46), 

Genre  Mauve.  Larus,  Linn.  (54). 

Vitrines  483-484. 

Genre  Stercoraire.  Lestris,  Illig.  (17). 

Genre  Pétrel.  Procellaria,  Linn.  (38). 

Genre  Prion.  Pachyptila,  Illig.  (2). 

Genre  Pélécanoïde.  Haladroma,  Illig.  (1). 

Vitrines  485-486. 

Genre  Albatros.  Diomedea,  Linn.  (10). 

Vitrines  487-488-489. 

Genre  Pélican.  Pelecanus.  Linn.  (9). 

V itrines  490-491-492. 

Genre  Cygne.  Cygnus  (6). 

Vitrine  494. 

Genre  Harle.  Mergus,  Linn.  (17), 

Vitrine  493. 

Genre  Oie.  Anas.  (21). 

Genre  Hydrobate  (1). 

Vitrines  495  à 498. 

Genre  Canard.  Anas,  Linn.  (152). 

Vitrine  499. 

Genre  Frégate.  Tachypetes,  Vieill.  (10). 

Genre  Paille-en-queue,  Pliaeton,  Linn.  (12). 

Genre  Cormoran.  Carbo,  Mey.  (26). 
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Vitrine  500. 

Genre  Fou.  Suia,  Briss.  (7). 

Vitrine  499. 

Genre  Plongeon.  Colymbus.  (9). 

Vitrine  500. 

Genre  Anhinga.  Plotus,  Linn.  (5). 

Genre  Guillemot.  Uria,  Briss.  (31). 

Vitrine  501. 

Genre  Starique.  Phaleris,  Temn.  (3). 

Genre  Macareux.  Mormon,  ILlig.  (9). 

Genre  Sphénisque.  Spheniscus,  Briss.  (16). 

Vitrine  502. 

Genre  Manchot.  Aptenodytes,  Forst.  (2). 


LES  INERTES 

« 

Vitrine  503. 

Genre  Aptéryx,  Schaw.  (1). 

Hors  Série. 

Une  série  de  jeunes  oiseaux  donnée  par  M.  A.  Noury. 
Vitrine  504. 

Oiseaux  montés  en  action. 

Argus  gigantesque.  Argus  giganteus,  Temn.  o O,  Suma- 
tra. Uon  de  M.  Clouet. 

Herpelotheus  cachumans.  Mexique. 

Strix  delicatulus.  Californie. 


Série  d’CEufs  et  de  Nids. 


PLANCHE  VI 


ici'  ÉTAGE  (Salle  Centrale ) 


ZOOLOGIE 
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1er  Etage  (Salle  Sud) 


LES  REPTILES 

Les  reptiles  forment  la  troisième  classe  de  l’em- 
branchement des  animaux  vei’tébrés.  Ils  diffèrent 
des  poissons  par  la  forme  de  leurs  membres  et  par 
leur  queue,  assez  semblable  à celle  des  vertébrés 
supérieurs. 

On  les  distingue  des  oiseaux  parce  que  leur  corps 
n’est  jamais  couvert  de  plumes.  Enfin  ils  ne  peuvent 
être  confondus  avec  les  mammifères  parce  qu’ils 
n’ont  jamais  de  mamelles  et  que  toujours  ils  man- 
quent de  poils. 

Etudiés  dans  leur  ensemble,  les  reptiles  sont  des 
animaux  de  transition  qui  servent,  en  quelque  soi'te, 
de  trait  d’union,  de  point  de  rapprochement  entre  les 
classes  des  poissons,  des  oiseaux  et  des  mammifè- 
res. Nous  trouvons  en  effet  chez  les  reptiles,  dans 
les  ophidiens,  des  formes  qui  rappellent  celles  des 
congres,  des  murènes,  des  anguilles.  Les  crocodi- 
liens,  les  lézards,  avec  leurs  quatre  pattes,  leurs 
doigts  pourvus  d’ongles,  annoncent  les  quadrupèdes 
supérieurs,  les  mammifères.  Enfin  le  mode  de  repro- 
duction par  œufs,  la  forme  et  la  disposition  de  cer- 
tains organes  permettent  de  rapprocher  les  reptiles 
des  oiseaux. 

Les  auteurs  s’accordent  pour  diviser  les  reptiles 
en  quatre  classes  : les  sauriens,  les  cheloniens,  les 
ophidiens,  les  batraciens. 
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LES  SAURIENS 

Les  sauriens  ont  été  divisés  en  six  familles:  les 
crocodiliens,  les  geckos,  les  caméléons,  les  lacer- 
tiens,  les  iguaniens  et  les  scincoïdes. 

Les  crocodiliens  sont  les  plus  grands  des  sauriens 
vivant  aujourd’hui  à la  surface  du  globe.  Le  dos  et 
la  queue  sont  protégés  par  des  pièces  osseuses  logées 
dans  la  peau  et  qui  forment  un  véritable  dermo- 
squelette. 

Par  l’ensemble  de  leur  organisation,  les  crocodiles 
se  rapprochent  un  peu  des  quadrupèdes  à sang  chaud  ; 
leur  poumon  ne  s’enfonce  pas  dans  l’abdomen  ; leur 
cœur  est  divisé  en  trois  loges  et  le  sang  qui  est  venu 
du  poumon  ne  s'y  môle  pas  avec  celui  du  corps  aussi 
complètement  que  chez  les  autres  reptiles,  ce  qui 
rapproche  ces  animaux  des  vertébrés  supérieurs. 
Toutes  les  espèces  de  cet  ordre  vivent  dans  les  eaux 
douces  et  se  noundssent  de  poisson.  Quelquefois, 
cachés  dans  la  vase,  ils  saisissent  des  oiseaux  aqua- 
tiques. J’ai  tué  un  crocodile,  dans  la  rivière  Mella- 
corée,  qui  était  en  train  d’avaler  une  aigrette  blan- 
che dont  les  pattes  s’agitaient  encore,  bien  que  le 
corps  eût  déjà  disparu. 

Les  crocodiles  sont  ovipares  ; ils  déposent  leurs 
œufs  dans  des  endroits  favorables,  surtout  dans 
des  feuilles  mortes,  dont  ils  font  une  sorte  de  nid. 
Les  œufs  éclosent  seuls,  sans  que  la  femelle  les 
couve. 

Les  véritables  crocodiles  appartiennent  surtout  à 
l’ancien  continent  ; on  n’en  connaît  que  deux  espèces 
américaines.  Les  caïmans,  très  communs  aux  Etats- 
Unis,  sont  connus  sous  le  nom  d'alligators. 
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Les  iguaniens  habitent  les  pays  chauds  ; ils  diflè- 
rent  peu  des  lézards  et  seulement  par  leur  langue 
charnue,  non  extensible  et  seulement  échancrée  au 
bout.  Les  iguanes  portent  souvent  des  crêtes  dorsa- 
les ; ils  sont  ornés  de  couleurs  très  vives,  se  tiennent 
en  grande  partie  sur  les  arbres  et  se  nourrissent  de 
fruits.  Ce  sont  des  animaux  inoffensifs  qui,  comme 
les  caméléons,  peuvent  changer  de  couleur. 

Les  lacer  tiens  ou  lézards  forment  une  famille  très 
nombreuse,  représentée  dans  presque  toutes  les  ré- 
gions du  globe.  Le  lézard  gris  est  commun  en  Nor- 
mandie. Le  lézard  vert  est  commun  aux  environs  de 
Paris  et  surtout  à Fontainebleau,  où  on  peut  le  voir 
se  chauffant  paresseusement  sur  les  sables  et  les  ro- 
ches tertiaires  de  cette  magnifique  forêt.  Le  lézard 
ocellé  habite  les  départements  du  Midi.  C’est  la  plus 
belle  espèce  de  France  ; elle  atteint  40  centimètres  de 
long.  Les  lézards  sont  remarquables  par  leurs  for- 
mes gracieuses,  par  leur  agilité.  Les  anciens  les  con- 
sidéraient comme  les  amis  de  l’homme  ; ce  sont  des 
animaux  doux,  inoffensifs,  faciles  à apprivoiser. 

Ils  se  creusent  une  galerie  dans  le  sable  ou  bien 
se  retirent  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  cre- 
vasse des  vieux  murs.  Leur  nourriture  consiste  en 
proie  vivante.  Ils  font  la  chasse  aux  limaces,  aux 
vers  de  terre.  L’accroissement  de  leur  corps  est  très 
lent,  tandis  que  celui  de  leur  queue  est  très  rapide, 
lorsqu’elle  a été  rompue. 

Les  caméléoniens  forment  une  très  petite  famille 
parfaitement  distincte.  La  tête  est  grosse,  la  bouche 
largement  fendue  et  f arrière-crâne,  l’occiput,  est  re- 
levé en  pyramide.  Leur  corps  est  comprimé  latéra- 
lement et  leur  dos  tranchant.  La  queue,  aussi  longue 
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que  le  corps,  est,  comme  celle  des  singes  d’Améri- 
que, susceptible  de  s’enrouler  aux  branches.  Les 
pattes  ont  cinq  doigts,  partages  en  deux  faisceaux. 
La  peau  est  chagrinée.  Le  volume  du  poumon  est 
considérable,  ce  qui  permet  à l’animal  de  se  gonfler 
jusqu’au  point  de  devenir  transparent  ; c’est  cette 
disposition  particulière  du  poumon  qui  donne  aux 
caméléons  la  propriété  de  changer  de  couleur.  Les 
dents  sont  trilobées  ; leurs  yeux,  très  grands,  sont 
couvei'ts  par  la  peau,  à l’exception  d’un  petit  trou 
vis-à-vis  de  la  prunelle  ; ils  sont  extrêment  mobiles 
et  parfaitement  indépendants,  de  telle  sorte  que  l’ani- 
mal peut  regarder  en  même  temps  en  avant  et  en 
arrière. 

Les  caméléons  vivent  d’insectes  qu’ils  attendent 
avec  une  patience  extrême.  Un  de  ces  animaux  vient- 
il  à passer  à leur  portée?  Ils  dardent  sur  lui  leur 
langue  avec  une  rapidité  prodigieuse.  L’extrémité 
de  cette  langue  est  très  visqueuse  et  en  forme  de 
massue.  Elle  peut  atteindre  une  proie  jusqu’à  la  dis- 
tance de  20  centimètres. 

Les  geckos  ressemblent  à des  lézards  : leurs  yeux 
sont  fort  grands  ; leur  peau  est  comme  chagrinée. 
Leurs  pattes  sont  terminées  par  cinq  doigts,  élargis 
sur  tout  ou  seulement  partie  de  leur  longueur  ; leurs 
ongles  sont  crochus  et  rétractiles. 

Le  gecko  des  murailles  se  rencontre  tout  autour  de 
la  Méditerranée. 

Les  scincoïdiens  ont  des  membres  courts,  une  lan- 
gue non  extensible  et  des  écailles  égales  qui  cou- 
vrent le  corps  et  la  queue.  Le  corps  est  généralement 
arrondi.  Les  membres  sont  réduits  à deux,  placés 
tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière,  suivant  les  gen- 
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res.  Ces  caractères  ont  été  considérés  par  quelques 
auteurs  comme  formant  le  passage  entre  les  sauriens 
et  les  ophidiens. 

Le  genre  scinque  de  Cuvier  comprend  les  espèces 
qui  ont  quatre  membres,  deux  antérieurs,  deux  pos- 
térieurs. Le  type  de  ce  genre  est  le  scinque  des  phar- 
maciens ; les  médecins  arabes  emploient  sa  chair 
dans  diverses  préparations. 

Les  Seps  ont  le  corps  plus  allongé  et  les  membres 
plus  courts. 

Les  bipides  forment  un  petit  genre  dont  les  pieds 
antérieurs  sont  rudimentaires  et  non  apparents  au 
dehors  ; ces  membres  ne  sont  représentés  que  par 
des  omoplates  et  des  clavicules  cachées  sous  la 
peau. 

Les  chalcides  sont  de  petits  sauriens  très  allongés  ; 
ils  ressemblent  à des  serpents.  Leurs  écailles  sont 
rectangulaires  et  forment  des  bandes  transverses. 

Enfin,  les  chirotes  ont  des  écailles  comme  les  pré- 
cédents, mais  ils  s’en  distinguent  par  la  présence  des 
membres  antérieurs  seulement,  lesquels  sont  très 
petits  et  portent  cinq  doigts. 

LES  CHELONIENS  OU  TORTUES 

Les  cheloniens,  ou  tortues,  ont  un  corps  plus  ou 
moins  orbiculaire,  protégé  par  une  carapace  osseuse, 
formée  par  la  soudure  des  vertèbres,  des  côtes  et  du 
sternum.  Ce  double  bouclier  laisse  sortir  par  deux 
ouvertures,  l’une  antérieure,  l’autre  postérieure,  la 
tête,  les  [lattes  et  la  queue. 

La  respiration  s’opère  par  un  mécanisme  analo- 
gue à celui  de  la  déglutition  chez  les  animaux  dont 
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le  thorax  est  dilatable.  Les  tortues  sont  dépourvues 
de  dents,  lesquelles  sont  remplacées  par  une  enve- 
loppe cornée,  à bords  tranchants,  comme  chez  les 
oiseaux.  Comme  les  oiseaux,  les  cheloniens  ont  trois 
paupières.  Leur  peau  est  généralement  recouverte 
d’ écailles,  dont  la  forme,  la  disposition  et  la  cou- 
leur, varient  suivant  les  espèces. 

Les  femelles  pondent  des  œufs  revêtus  d’une  coque 
blanche,  calcaire,  dure,  de  forme  sphérique,  quelles 
déposent  dans  le  sable  ou  dans  les  herbes,  au  bord 
des  fleuves  ou  des  marais,  laissant  à la  chaleur  so- 
laire le  soin  de  les  faire  éclore.  La  vie,  chez  les  tor- 
tues, est  longue  et  tenace.  On  en  cite  qui  ont  vécu 
plus  de  200  ans.  Cuvier  allirme  qu’on  en  a vu  se 
mouvoir  sans  tête  pendant  plusieurs  semaines. 

Dumeril  et  Bibron  divisent  les  cheloniens  en  qua- 
tre familles  : les  tortues  terrestres  ou  chersites , des 
marais  ou  envydes,  des  fleuves  ou  tryonix,  de  mer 
ou  chelonés. 

Les  chelonés  se  distinguent  par  leur  conformation 
et  leurs  mœurs.  Leurs  pattes  déprimées  sont  dispo- 
sées en  palettes,  en  rames  propres  à la  natation,  et 
leurs  doigts  serrés,  réunis  dans  la  peau  écailleuse, 
sont  complètement  immobiles. 

La  carapace  est  eordiforme,  généralement  dépri- 
mée. Les  espèces  de  chelonées  sont  peu  nombreuses. 
Les  plus  connues  sont  la  chelonée franche,  le  caret, 
les  caoaannes,  les  sphargis. 

La  chelonia  midas  abonde  dans  l’Océan  Atlanti- 
que. Ses  écailles  ont  quelquefois  des  reflets  verdâ- 
tres, ce  qui  la  fait  souvent  désigner  sous  le  nom  de 
tortue  verte.  Elle  atteint  une  longueur  de  2 mètres 
sur  1 mèt.  50  de  largeur  et  pèse  jusqu’à  400  kilo- 
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grammes.  Généralement  cette  espèce  habite  la  haute- 
mer  ; elle  fait  en  nageant  de  très  longs  trajets  pour 
venir  pondre  à terre  sur  les  plages  basses  et  sablon- 
neuses. Elle  pond  deux  fois  par  année  et  le  nombre 
total  de  ses  œufs  est  de  250  à 300.  Bien  que  le  temps 
nécessaire  pour  l'éclosion  des  œufs  varie  suivant  la 
température,  à l'ile  Saint-Vincent,  la  moyenne  est 
de  dix-sept  jours.  Au  sortir  de  l'œuf,  les  jeunes  tor- 
tues se  dirigent  immédiatement  vers  la  mer. 

La  chelonée  caret  se  reconnaît  à la  disjonction  de 
ses  écailles,  qui  se  prolongent  en  arrière  et  se  re- 
couvrent comme  les  tuiles  d’un  toit.  Elles  sont  de 
couleur  jaunâtre,  marbrées  de  brun.  C'est  cette 
espèce  qui  fournit  la  plus  belle  écaille  employée 
dans  les  arts  et  dans  l'industrie.  Les  plus  gros  ca- 
rets, ceux  qui  pèsent  près  de  100  kilogrammes,  ne 
donnent  guère  que  2 kilogrammes  d’écaille  propre 
à travailler. 

La  caouanne  fournit  une  écaille  peu  estimée. 
Elle  habite  la  Méditerranée,  l’Océan  Atlantique, 
où  elle  est  très  commune.  Accidentellement,  elle 
a été  rencontrée  sur  les  cotes  d’Angleterre  et  de 
France. 

La  sphargis  est  une  grande  tortue  marine  dont  le 
test  n’a  pas  d’écailles  et  n'est  revêtu  que  d’une  sorte 
de  cuir  épais.  On  désigne  cette  espèce  sous  le  nom 
de  luth.  Elle  atteint  plus  de  2 mètres  de  longueur. 
La  sphargis  vit  dans  l’Océan  Indien,  dans  l’Océan 
Atlantique  et  se  montre  quelquefois  sur  nos  plages 
méditerranéennes,  près  de  Cette.  Elle  a aussi  été 
capturée  plusieurs  fois  à l’embouchure  de  la  Loire. 

Les  trionyx,  ou  tortues  molles,  sont  très  commu- 
nes en  Amérique.  Leur  carapace  est  couverte  d’une 


peau  molle  et  complètement  cartilagineuse  dans  son 
pourtour,  Lesueur,  qui  a beaucoup  étudié,  beau- 
coup observé  les  espèces  de  ce  genre,  dit  que  ce 
sont  des  animaux  très  voraces,  très  agiles,  et  qui 
nagent  et  marchent  avec  une  facilité  extrême.  Le 
jour,  elles  se  tiennent  dans  l’eau  ; la  nuit,  elles 
viennent  à terre.  On  les  voit  souvent  en  embuscade 
dans  les  joncs,  saisir  avec  une  grande  rapidité  les 
oiseaux  et  les  jeunes  caïmans  dont  elles  l'ont  leur 
nourriture. 

La  trionyx  Ægypticus , qui  vitsurles  bordsduNil, 
atteint  la  taille  d'un  mètre.  Ses  habitudes  sont  les 
mêmes  que  celles  des  espèces  américaines. 

Les  enyydes  vivent  sur  le  bord  des  lacs,  des  riviè- 
res. Leur  carapace  est  osseuse  comme  toutes  celles 
des  tortues  terrestres.  Leurs  doigts,  au  nombre  de 
cinq,  sont  distincts,  mobiles,  garnis  d’ongles  acérés, 
crochus,  et  réunis  à leur  base  par  une  palmure,  une 
membrane  plus  ou  moins  étendue.  Elles  nagent  avec 
facilité,  marchent  rapidement  et  se  nourrissent  de 
batraciens  (grenouilles  et  crapauds)  et  aussi  de  mol- 
lusques fluviatiles.  En  Europe,  on  rencontre  en 
Espagne  Y Emy s leprosa  et,  dans  le  Midi  de  la  France, 
la  cistude  d'Europe.  En  Amérique,  au  Brésil  et  à la 
Guyane,  on  trouve  une  espèce  très  singulière,  la 
chelyde  matamata  ; aux  Etats-Unis,  on  rencontre  la 
tortue-caïman , espèce  de  moyenne  taille,  très  vi- 
goureuse et  dont  la  morsure  et  les  coups  de  griffes 
sont  à redouter. 

Les  cher  sites,  ou  tortues  de  terre,  sont  trop  con- 
nues pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  décrire  ici  ; 
trois  espèces  vivent  en  Europe:  la  tortue  mauresque, 
la  tortue  grecque  et  la  torlue  bordée. 
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Dans  les  îles  du  Canal  de  Mozambique  on  trouve 
une  espèce,  la  tortue  éléphantine,  qui  pèse  de  250  à 
300  kilogrammes  ; c’est  la  plus  grosse  des  tortues  de 
terre. 

LES  OPHIDIENS 

Les  ophidiens , ou  serpents,  ont  toujours  le  corps 
très  allongé.  Le  squelette,  en  dehors  des  os  du  crâne, 
se  compose  de  côtes  et  de  vertèbres  ; les  os  des 
membres  n’existent  pas.  Les  yeux  des  serpents  man- 
quent de  paupières  ; leur  langue  est  bifide,  longue, 
très  extensible.  Les  dents  sont  coniques,  aiguës, 
dirigées  en  arrière.  Les  mâchoires  sont  susceptibles 
d’un  écartement  considérable,  en  raison  des  articu- 
lations simples,  ligamenteuses,  qui  les  composent. 

Le  nombre  des  vertèbres  est  considérable  chez 
les  serpents  ; on  en  compte  202  dans  la  vipère  com- 
mune et  422  dans  le  python  amétliiste.  Leur  peau, 
presque  toujours  ornée  de  couleurs  brillantes,  est 
recouverte  par  des  écailles  minces,  de  forme  variable, 
et  par  un  épiderme  qui  se  détache  à certaines  épo- 
ques, tout  d’une  pièce.  Les  écailles  de  la  partie  infé- 
rieure du  corps  sont  généralement  grandes  et  servent 
à la  reptation. 

Tous  les  serpents  sont  carnassiers  ; lenrs  dents  ne 
sont  propres  qu’à  saisir  et  retenir  leur-  proie,  qu’ils 
avalent  tout  d’une  pièce.  Ces  animaux  forment  un 
très  grand  nombre  de  genres,  répandus  abondam- 
ment dans  les  pays  chauds,  beaucoup  moins  nom- 
breux dans  les  zones  tempérées.  Les  serpents  ont 
été  divisés  en  trois  sections  : 1°  les  ampliibéniens  ou 
doubles  marcheurs  ; 2°  les  serpents  non  venimeux 
ou  couleuvres  ; 3°  les  serpents  venimeux  ou  vipères. 
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Les  amphibéniens  ont,  comme  les  sauriens,  la. 
mâchoire  supérieure  fixée  au  crâne  et  les  deux  os- 
de  la  mâchoire  inférieure  soudés  en  avant,  ce  qui 
fait  que  leur  gueule  ne  peut  se  dilater  comme  chez 
les  serpents  des  deux  autres  sections. 

Les  couleuvres  sont  caractérisées  par  une  tète 
ovalaire,  non  déprimée,  couverte  de  9 à L ï écailles- 
plus  grandes  que  celles  du  corps,  par  l’absence  de 
crochets  ou  dents  venimeuses. 

La  couleuvre  à collier,  assez  commune  dans  les- 
bois  de  nos  environs,  est  un  animal  inoffensif,  qui! 
rend  de  grands  services,  car  sa  nourriture  consiste 
en  souris,  mulots,  lézards,  grenouilles.  Les  couleu- 
vres sont  ovipares  ; elles  pondent  lo  à 20  œufs  ellip- 
soïdes, dont  l’enveloppe  est  coriace  et  qui  sont  en 
général  agglutinés  les  uns  aux  autres.  Ces  œufs  sont 
abandonnés  dans  le  sable,  les  feuilles  sèches,  oii  ils 
éclosent  spontanément,  sous  l’influence  de  la  cha- 
leur solaire. 

En  Amérique  et  en  Afrique,  on  rencontre  des  ser- 
pents de  très  grande  taille  : les  pj'-lhons  et  les  boas. 

Les  vipères  font  souvent  des  petits  vivants  ; elles 
n’atteignent  jamais  une  grande  taille. 

La  morsure  de  la  vipère  est  redoutée  avec  i*aison, 
car  elle  détermine  toujours  des  phénomènes  toxiques 
plus  ou  moins  intenses,  suivant  l’impression  ressen- 
tie par  la  personne  mordue,  suivant  son  âge.  La  dou- 
leur causée  par  la  morsure  est  nulle  ou  très  faible  ; 
la  piqûre  faite  par  les  crochets  est  d’abord  difficile 
à découvrir  ; mais  bientôt  elle  se  trahit  par  la  rou- 
geur et  l’enflui'c  qui  l'environne.  La  douleur  aug- 
mente, devient  cuisante,  les  parties  voisines  enflent 
et  prennent  une  teinte  jaune  livide.  Le  blessé  éprouve 
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des  maux  de  tète  insupportables  ; ses  yeux  se  gon- 
flent, rougissent  et  des  larmes  abondantes  s'en 
échappent.  Le  gonflement,  d’abord  circonscrit  au 
bord  de  la  plaie,  gagne  de  proche  en  proche  ; les 
muscles  se  relâchent  ; enfin  la  mort  termine  bientôt 
ces  souffrances,  si  une  médication  énergique  ne  par- 
vient pas  à arrêter  les  progrès  du  mal. 

Les  espèces  exotiques  sont  très  nombreuses  ; nous 
citerons  seulement  les  plus  connues.  L ' echidné  arie- 
tans,  très  commune  dans  le  pays  des  Nalous,  à la 
Côte  d’Afrique,  où  nous  l’avons  recueillie.  La  céraste, 
qui  se  reconnaît  au  prolongement  de  ses  écailles 
sourcillières  qui  se  développent  en  formes  de  cornes  ; 
elle  se  rencontre  en  Egypte.  Le  trigonocéphale  jaune, 
ou  fer-de-lance,  très  commun  dans  quelques-unes 
des  Antilles,  se  trouve  dans  les  plantations  de  cannes 
à sucre,  ôii  il  est  très  redouté  des  nègres.  Citons 
encore  le  crotale  ou  serpent  à sonnettes,  qui  porte  à 
l’extrémité  de  la  queue  une  série  de  cornets  écail- 
leux, lesquels,  par  les  vibrations  et  les  mouvements 
que  leur  imprime  l’animal,  produisent  un  bruit 
comparable  à celui  d’un  parchemin  qu’on  froisse. 

Le  naja  est  remarquable  par  la  dilatation  de  son 
cou;  on  le  désigne  sous  le  nom  de  serpent  à lunettes. 

LES  BATRACIENS 

Sous  le  nom  de  batraciens,  on  réunit  tous  les  rep- 
tiles qui  subissent  des  métamorphoses.  Leur  corps 
est  nu,  c est-à-dire  sans  écailles,  sans  carapace.  La 
tète  n’est  pas  séparée  du  tronc  par  un  cou  distinct. 

Comme  tous  les  reptiles,  les  batraciens  ont  le  sang 
froid;  de  la  l’impression  désagréable  que  nous  éprou- 


— 220  — 


vons  en  les  touchant.  La  peau  des  batraciens  est  de 
nature  essentiellement  muqueuse  et  présente  à lai 
surface  une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  glan- 
des qui  exsudent  une  humeur  chargée  d’un  principe* 
acre,  qui  peut  être  vénéneux  chez  certaines  espèces, 
comme  par  exemple  le  crapaud  et  la  salamandre.  Ce 
venin,  d'après  le  professeur  Gervais,  n’est  pas  sans 
analogie  avec  celui  des  vipères  ; mais  il  est  en  moin- 
dre quantité,  et,  par  conséquent,  moins  actif. 

La  prétendue  incombustibilité  des  salamandres  a 
pour  origine  1 abondante  secrétion  de  mucosités  que 
produit  la  peau  de  ees  batraciens. 

A leur  naissance,  les  batraciens  sont  pourvus  de 
branchies,  et  leur  respiration  est  aquatique.  Il  res- 
semblent alors,  pour  le  mode  de  respiration,  aux 
poissons  ; la  circulation  est  aussi  plus  semblable  à 
celle  des  poissons  qu’à  celle  des  vrais  reptiles,  puisque 
le  sang  qui  a respiré  ne  passe  pas  encore  par  le  cœur. 

Chez  la  plupart  des  batraciens,  les  branchies  dis- 
paraissent au  premier  âge  et  sont  remplacés  par  des 
poumons.  Cependant,  quelques  espèces  qui  ont  été 
désignées  sous  le  nom  de  pectinibr anches,  montrent 
des  poumons  qui  Se  développent  alors  même  que  les 
branchies  ne  doivent  pas  disparaître. 

Tous  les  batraciens  n’éprouvent  pas  les  mêmes  i 
métamorphoses,  et  les  différences  observées  ont  ser- 
vi de  base  aux  classifications. 

Les  grenouilles,  les  crapauds,  pendant  le  premier* 
âge,  ont  la  tête  confondue  avec  le  tronc  ; ils  man- 
quent de  pattes  et  leur  corps  est  terminé  par  une 
longue  queue.  Leurs  poumons  n’existent  pas  encore, 
et  leur  circulation  est  comparable  à celle  des  pois- 
sons ; on  les  désigne  alors  sous  le  nom  de  têtards. 


A cette  première  époque  de  leur  vie,  ces  batra- 
ciens sont  complètement  aquatiques  ; mais  bientôt 
la  partie  extérieure  de  leurs  branchies  se  flétrit, 
s'atrophie,  et  en  même  temps  les  poumons  commen- 
cent à se  développer.  Les  pattes  de  devant  apparais- 
sent et,  bientôt  après,  celles  de  derrière.  La  méta- 
morphose n’est  pas  encore  complète  : elle  se  conti- 
nue ; les  branchies  disparaissent  tout  à fait,  la  respi- 
ration se  fait  uniquement  par  les  poumons,  et  la 
queue  est  résorbée. 

Les  batraciens  anoures  présentent  dans  leur  orga- 
nisation des  particularités  très  curieuses,  en  dehors 
de  celles  que  nous  venons  de  signaler.  Le  pipa,  de  la 
Guyane,  place  les  œufs  que  sa  femelle  vient  de  pon- 
dre sur  le  dos  de  celle-ci  et  la  peau  de  cette  partie  du 
corps  se  gonflant,  les  œufs  se  trouvent  logés  dans 
des  sortes  d’alvéoles,  de  poches,  où  ils  se  dévelop- 
pent, où  les  jeunes  naissent  et  subissent  leurs  méta- 
morphoses. 

La  respiration  aérienne  des  batraciens  anoures 
s’opère  par  un  mécanisme  particulier.  Gomme  ils 
manquent  de  côtes.,  ils  sont  obligés  d’opéx-er  une 
sorte  de  déglutition  de  l’air. 

Le  crapaud  commun  se  trouve  en  abondance  en 
Normandie  ; c’est  un  animal  utile  qu’il  faut  respec- 
ter, car  il  détruit  pendant  la  nuit  un  grand  nombre 
de  limaces,  de  vers  et  d’insectes  dont  il  fait  sa  nour- 
riture. Pennant  raconte  qu’un  crapaud  commun,  qui 
s’était  réfugié  sous  un  escalier,  avait  pris  l'habitude 
de  venir  tous  les  soirs  dans  la  salle  à manger,  aussi- 
tôt qu’il  y apercevait  de  la  lumière.  Il  se  laissait 
prendre  et  mettre  sur  la  table,  où  on  lui  donnait  des 
vers,  des  cloportes  et  des  mouches  qu’il  mangeait. 
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Cet  animal  vécut  ainsi  36  ans  et  mourut  des  suites 
d’un  accident. 

On  raconte  sur  les  crapauds  un  grand  nombre  de 
fables;  telles  sont  les  histoires  de  crapauds  cjui  ont 
été  trouvés  dans  des  pierres  creuses  hermétiquement 
fermées  ; les  pluies  de  crapauds,  etc. 

Dans  certaines  conditions,  surtout  après  une  pluie 
d’orage,  des  quantités  considérables  de  petits  cra- 
pauds sortent  du  sol  et  couvrent  quelquefois  la  terre  ; 
sur  la  route  d’Octeville,  nous  avons  vu,  un  soir 
d’été,  après  un  orage  suivi  de  pluie  abondante,  des 
centaines  de  crapauds,  la  plupart  ti'ès  petits,  que  le 
courant  de  l’eau  avait  réunis  au  bas  d’une  montée. 

Les  grenouilles  sont  représentées,  dans  notre  ré- 
gion, par  deux  espèces  : la  rainette  et  la  grenouille 
verte. 

La  rainette  se  fait  remarquer  par  ses  formes  svel- 
tes, la  finesse  de  ses  membres,  et  les  petits  disques 
qui  élargissent  l'extrémité  des  doigts. 

Les  rainettes  ne  vont  à l’eau  que  pour  pondre  ; 
elles  grimpent  dans  les  arbres,  où  les  pelotes  vis- 
queuses de  leurs  doigts  leur  permettent  de  se  tenir . 
Elles  sont  insectivores,  et  on  peut  facilement  les  dis- 
tinguer de  la  grenouille  commune,  par  leur  taille 
plus  petite  à l’état  adulte,  et  par  les  disques  de  l’ex- 
trémité de  leurs  doigts. 

Les  grenouilles  communes  ont  les  doigts  réunis  par 
des  palmures.  Ce  sont  des  animaux  très  communs 
dans  les  endroits  humides  ; ils  se  nourrisent  exclu- 
sivement de  proie  vivante , de  larves  d’ insectes 
aquatiques,  de  vers,  de  mollusques  et  de  mouches  ; 
mais,  quand  vient  l’automne,  elles  ne  mangent  plus, 
et,  dès  qu’il  fait  froid,  élis  s’enfoncent  dans  la  vase, 
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parfois  en  si  grand  nombre  qu’elles  forment  une 
couche  de  20  à 30  centimètres  d’épaisseur.  Au  mois 
de  mars  ou  d’avril,  elles  reparaissent  à la  surface  et 
s’accouplent.  La  femelle  pond  annuellement  600  à 
1,200  œufs,  qui  se  présentent  sous  forme  d'un  long 
chapelet  à la  surface  des  eaux. 

La  grenouille  commune  est  comestible  ; on  la  mange 
dans  presque  toute  l’Europe  et  surtout  en  France. 

Aux  Etats-Unis,  il  existe  une  espèce  remarquable 
par  sa  taille  ; on  la  désigne  sous  le  nom  de  gre- 
nouille mugissante.  Elle  atteint  40  centimètres  de 
longueur. 

Les  cécilies  sont  des  batraciens  chez  lesquels  les 
yeux  sont  presque  toujours  absents  ou  cachés  sous 
des  téguments  qui  en  rendent  l’usage  absolument 
nul.  Les  singularités  de  la  structure  des  cécilies  ont 
beaucoup  exercé  la  sagacité  des  naturalistes.  Malgré 
leur  aspect  serpentiformes,  elles  doivent  être  ran- 
gées parmi  les  batraciens,  car  elles  ne  présentent 
pas  les  caractères  propres  aux  serpents  ; leur  langue 
n’est  pas  bifurquée,  les  os  maxilaires  inférieurs  ne 
sont  pas  mobiles  ; enfin,  elles  n’ont  pas  les  disposi- 
tions extérieures  propres  aux  ophidiens. 

Les  urodèles  se  reconnaissent  à leur  queue  ; sous 
ce  nom,  on  a réuni  les  batraciens  dont  la  queue  est 
persistante. 

La  grande  salamandre  du  Japon,  qui  atteint  60  à 
70  centimètres  de  longueur,  appartient  à cette  tribu. 
Elle  présente  cette  particularité  d’avoir  les  vertèbres 
biconcaves,  tandis  que  les  salamandres  et  les  tritons 
ordinaires  les  ont  convexes  en  avant. 

Les  salamandres  se  divisent  en  espèces  terrestres 
et  en  espèces  aquatiques.  Leurs  deux  mâchoires  sont 
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garnies  de  dents  nombreuses  et  petites  ; leur  sque- 
lette offre  des  rudiments  de  côtes  ; leurs  doigts  sont 
presque  toujours  au  nombre  de  quatre  devant  et 
cinq  derrière. 

Les  têtards  des  salamandres  respirent  par  des 
branchies  en  forme  de  houppes,  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  du  cou  ; ces  branchies  s’oblitèrent  et 
disparaissent  dans  l’animal  adulte.  Les  membres 
paraissent  successivement  ; les  pieds  de  devant  se 
développent  avant  ceux  de  derrière.  A l’état  adulte, 
les  salamandres  respirent  comme  les  grenouilles. 

Les  salamandres  terrestres  sont  représentées  en 
Normandie  par  la  salamandre  maculée,  vulgaire- 
ment connue  sous  le  nom  de  mouron  ou  de  sourd. 
Les  petits  de  cette  espèce  naissent  dans  l’oviducte 
et  accomplissent  promptement  leurs  métamorphoses. 

Les  salamandres  jouissent  de  la  propriété  de  re- 
produire les  membres  qui  leur  ont  été  enlevés. 

Les  tritons  sont  des  salamandres  aquatiques.  Ils 
ont  la  queue  comprimée  latéralement.  On  rencontre 
très  communément,  dans  toutes  les  mares  des  envi- 
rons du  Havre,  le  triton  cristatus. 

Vitrines  oio  a 548. 

LES  SAURIENS 
Les  Crocodiliens. 

Genre  Crocodile.  Crocodilus.  Cav.  — C.  vulgaire.  C.  vul- 
garis,  Cuv.,  Sénégal.  — C.  à museau  effilé.  C.  acutus,  Geoff., 
Saint-Domingue. 

Genre  Caïman.  Alligator.  — C.  à paupières  osseuses. 
C.  trigonatus,  Schn.,  Amérique  méridionale.  — C.  à lu- 
nettes. C.  sclerops,  Schn.,  Brésil.  — C.  à museau  de  brochet. 
C.  mississipiensis,  Daud.,  Mississipi.  — C.  cynocéphale. 
C.  lissipes,  Dam.,  Brésil. 
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— Les  différentes  espèces  de  caïmans  et  de 
crocodilles  sont  représentées  par  de  nombreux 
sujets,  jeunes  et  adultes,  qui  se  trouvent  dans  les 
vitrines. 

Une  série  de  jeunes  C.  mississipiensis , est  con- 
servée dans  l’alcool  ainsi  que  des  embryons  dans 
l'œuf. 

Le  long  des  murs,  au-dessus  des  vitrines,  plu- 
sieurs spécimens  de  C.  mississipiensis,  et  un  grand 
C.  Atnericanus,  tué  à Panama  par  M.  Chaper.  ollerl 
par  le  Muséum  de  Paris. 

Vitrines  585-59(5. 

Les  Gaméléoniens. 

Genre  Caméléon.  Gameleo,  Cuv. 

Les  caméléons  sont  des  lézards  dont  tout  le 
monde  a entendu  parler,  ils  sont  connus  surtout  par 
la  variation  de  leurs  couleurs  et  la  singularité  de 
leurs  yeux. 

L’aspect  singulier  de  leurs  yeux  est  du  à la  gros- 
seur de  la  tète.  Les  yeux,  dont  le  globe  est  considé- 
rable, ont  une  ouverture  papillaire  très  petite,  ils 
ont  la  singulière  propriété  de  se  mouvoir  l'un  indé- 
pendamment de  l’autre  ; ce  qui  leur  permet  de 
regarder  simultanément  dans  deux  directions  op- 
posées. 

L’espèce  la  plus  commune  du  genre  habite  l'Eu- 
rope méridionale  et  l’Algérie,  c'est  le  caméléon 
vulgaire. 

Caméléon  vulgaire.  C.  vulgaris,  Laurent,  Algérie.  — C. 
fourchu.  C.  bilidus,  Brogn. 


S 
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Vithines  585-590. 

Les  Geckotiens. 

Les  geckos  forment  un  grand  genre  dont  les  es- 
pèces sont  réparties  dans  les  régions  chaudes  de 
l'Ancien  inonde  et  à la  Nouvelle-Hollande. 

Ce  sont  des  reptiles  de  petite  taille,  au  corps 
aplati,  recouvert  sur  toutes  les  parties  d’éeailles 
grenues  ce  qui  leur  donne  un  aspect  chagriné.  Les 
doigts  sont  plus  ou  moins  élargis  à leur  extrémité, 
aplatis  au-dessous,  où  ils  présentent  une  série  de 
lames  entaillées  et  crénelées,  au  moyen  desquelles 
ils  s’accrochent  et  marchent  sur  des  corps  assez 
lisses. 

Les  espèces  de  ce  genre  présentent  de  grandes 
difficultés  pour  la  détermination  qui  ne  peut  être 
faite  que  par  des  spécialistes. 

Vitrines  586-595. 

Les  Agamiens. 

Genre  Dragon.  Draco.  — D.  rayé.  D.  lineatus,  Dand. 

Genre  Fouette-queue.  Uromastix.  — Le  F.-queue  d’Egypte. 
U.  spinipes,  Merr.,  Egypte. 

Genre  Euterpe.  Euterpe  de  Savigny. 

Vitrine  550 

Les  Iguaniens. 

Genre  Basilic.  Basilicus.  — B.  à capuchon.  B.  aineri- 
canus,  Guatemala. 

Genre  Iguane.  Iguana.  — 1.  ordinaire.  I.  tuberculata, 
Uaub.,  Amérique  du  Sud.  — I.  nudicollis,  Ciw.,  Brésil. 

Genre  Phrynosome.  Phrynosoma.  — P.  orbiculaire.  P.  or- 
bieulare,  Mexique. 
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Les  Varaniens. 

Genre  Varan.  Varanus.  — V.  du  Nil.  V.  niloticus,  Séné- 
gal. G.  L.  — V.  à gorge  blanche.  Y.  albogularis. 


Vitrines  585-596. 

Les  Lacertiens. 

Genre  Lézard.  Lacerta.  — L.  ocellé.  L.  ocellata,  Daub., 
Midi  de  la  France.  — L.  vert.  L.  viridis,  Fontainebleau.  — 
L.  des  souches.  L.  stigrinus,  Daub.,  France.  L.  vivipare. 
L.  vivipara,  Jacquin,  environs  de  Bordeaux.  — L.  gris.  L. 
mural  is,  Daub.,  France. 

Vitrine  549. 


Genre  Tupinambis.  — T.  élégant.  T.  elegans,  Daud., 
Amérique  méridionale. 

Vitrines  586-595. 

Les  Scincoïdiens. 


Genre  Scinque.  Scincus.  — Nombreuses  espèces  indéter- 
minées. 

Genre  Trachysaure.  Trachysaurus.  — Trachysaure  ru- 
gueux. T.  rugosus.,  Australie. 

Genre  Orvet.  — Anguis.  — O.  fragile.  A.  fragilis,  Linn., 
environs  du  Havre. 

Genre  Seps.  — Seps.  Espèces  indéterminées. 


Les  Amphisbéniens. 


Genre  Amphisbène.  Amphisbæna.  — A.  blanche.  A.  alba, 
Guyane. 


Vitrines  555  à 574. 


Les  Cheloniens  ou  Tortues. 

Famille  des  Chersites  ou  tortues  terrestres. 

Genre  Tortue.  Testudo,  Brong.  — T.  grecque.  T.  grœca, 
Lam.,  Algérie.  — T.  géométrique.  T.  geometrica.  Lam.  — 
T.  éléphantine.  T.  elephantina,  Daw.,  Alhabra.  — T.  micro- 
phyes.  T.  microphaga,  Gmel..  Galapagos. 
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Famille  des  E ladites  ou  Tortues  paludines. 

Genre  Emyde.  Emys.  — E.  geographica  (Lesueur,,  Manus- 
crits). — E.  à lignes  concentriques.  E.  concentrica,  Gray., 
Amérique.  — E.  peinte.  E.  picta,  Schl. 

Genre  Ernysaure.  Emysaurus,  Dura.  — E.  serpentine.  E. 
serpentina,  Dnrn.,  Amérique  septentrionale. 

Genre  Cinosterne.  Cinosternon,  Wagler.  — C.  de  Pensyl- 
vanie.  G.  Pensylvanica,  Wagler.,  Amérique  septentrionale, 
Lesueur. 

Genre  Chélyde.  Chelys,  Dura . — C.  matamata.  — C.  fim- 
hriata,  Dum.  Amérique  méridionale. 

Famille  des  Potamides  ou  Tortues  Jluviales. 

Genre  Trionyx.  T.  spiniferus,  Lesueur,  Amérique  septen- 
trionale. Wabasli.  — T.  nautique.  ï.  mulicus,  Lesueur,  Wa- 
bash. 

Famille  des  Thalassites  ou  Tortues  marines. 

Genre  Chélonée.  Ghelonia,  Brong.  — G.  franche.  C.  mydas, 
Brong.,  Atlantique.  — C.  vergetée.  C.  vergata,  Dum.,  Atlan- 
tique. — G.  marbrée.  G.  marmorata,  Dum.,  Récif  de  Barnp- 
Lon.  — C.  imbriquée.  C.  imbricata,  Schl.,  Atlantique.  — 
C.  caouane.  C.  caouana,  Schl.,  Atlantique.  — C.  de  Dussu- 
mier.  G.  Dussumieri. 

Vitrines  56o  a 020. 

Les  Ophidiens  ou  Serpents. 

Les  Bouleaux. 

Genre  Tortrix.  — Le  Rouleau  scytale.  Tortrix  scvtale, 
üpp.,  Brésil. 

Les  Péropodes. 

Genre  Boa.  — B.  devin.  B.  constrictor,  Linn.,  Antilles 
(plusieurs  exemplaires,  préparations  sèches  et  alcool). 

Genre  Python.  — P.  de  Séba.  P.  Sebæ,  Sénégal  (nombreux 
exemplaires).  — P.  royal.  P.  regius,  Dum.,  Rio-Nunez, 
Afrique  occidentale,  G.  L.  (ISoü).  — P.  uiolure.  P.  molurus, 
Linn.,  Tonkin  (voir  vitrine  ">70,  un  sujet  accompagné  de 


27  œufs,  trouvés  dans  les  ovaires,  et  salle  Nord,  vitrine  64K, 
le  squelette). 

Les  Goronelliens. 

Genre  Coronelle.  Goronella.  — C.  de  Say.  C.  Sayi,  IIol- 
brook,  Amérique  du  Nord. 

Genre  Hétérodon.  Heterodon.  — H.  large  nez.  H.  platy- 
rhinus,  Lntr.,  Amérique. 

Les  Colubridées. 

Genre  Spilote.  Spilotus.  — Spilote  sp.  ? Spilotus,  Amé- 
rique méridionale. 

Genre  Pituophis.  — P.  Mexicain.  P.  Mexicanus.  Dum. 
Genre  Liophide.  Lioplns.  — L.  Cobel.  L.  Gobella. 

Les  Couleuvres  d’eau. 

Genre  Tropidonole.  Tropidonotus.  — ï.  rubané.  T.  vil- 
tatus,  Schl.,  Java.  — ï.  bi-ponctué.  T.  bi-punctatus,  Schl., 
Mitchican.  — T.  quinconce.  T.  quinconcatus,  Schl.,  Cayenne. 

— T.  saurite.  T.  sauritus,  Daub.  Amérique  méridionale. 

— T.  laberis,  Ilolb.,  Ohio.  — T.  à collier.  T.  natrix,  Dam 
el  Bibr.,  Bois  des  Hallates  (Havre). 

Les  Homalops idées. 

Genre  Helicops.  — H.  anguleux.  H.  angulatus,  Wagl., 
Amérique  méridionale. 

Les  Dryophilidèes. 

Genre  Xiphorhinque.  Langaha.  — X.  porte-épée.  L.  ensi- 
lera, Dum.,  Madagascar.  * 

Genre  Pbilodryas.  Philodryas.  — Couleuvre  verte.  P.  viri- 
dissimus,  Brésil. 

Genre  Dryine.  Dryinus.  — D.  nasique.  D.  nasutus,  Merr. 
Les  Dipsadidées. 

Genre  Dipsade.  Dipsas.  — D.  colubrine.  D.  colubrina. 
Genre  Oxyrhope.  Oxyrhopus.  O.  tergeminé.  O.  tergeminus, 
Dum.,  Rio  Janeiro.  — O.  d’Orbigny.  O.  d’Orbignyi,  Dum. 
Genre  Brachyruton.  — B. Clœlie.  B.  Clœlia,  Dum., Cayenne. 


— 230  — 


Les  Serpents  de  mer. 

Genre  Pélamyde.  Pelamys.  — P.  bicolore.  P.  bicolor, 
Daud.,  Iles  Celébes. 

Genre  Hydrophide.  Hydrophis.  — H.  à anneaux  noirs.  H. 
nigro-cinctus,  Schl.,  Manille.  — H.  ardoisé.  H.  schistosus, 
Daud.,  Bengale.  — H.  à bandes.  H.  fasciatus,  Schn.  — H.  pe- 
lamoïde.  H pelamoïdes,  Sclil.,  Inde.  — II.  strié.  II.  slriatus, 
Schl. 

Les  Elapidées. 

Genre  Elaps.  Elaps.  — E.  corallin.  E.  corallinus,  Merr., 
Guyane.— E.  occipital.  E.  occipitalis , Dum.,  Rio-Janeiro. — 
E.  frontal.  E.  fronlalis,  Dnm.,  Brésil.  — E.  cerclé.  E.  circi- 
nalis,  Dum.,  Amérique  méridionale. — E.  galonné.  E.  lem- 
niscatus,  Linn.,  Amérique.  — E.  d’Hygie.  E.  d’IIygiœ.  Merr. 

Genre  Naja.  — Serpent  à lunettes.  Naja  tripudians,  Indes. 

Les  Vipéridées. 

Genre  Vipère.  Vipera.  — V.  aspic.  V.  aspis,  Diun.  — V. 
peliade.  V.  pelias,  Dum.  — V.  ammodyte.  V . ammodytes, 
Latli.—  V.  à six  cornes.  V.  hexacera,  Dum.,  Gabon. 

Nombreuses  espèces  exotiques  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons : 

Genre  Echidnée.  Echidna.  — E.  heurtante.  E.  arietans, 
Merr.,  Côte  d’Afrique,  rapportée  par  G.  I.ennier  en  1856.  — 
E.  du  Gabon.  E.  Gabonica,  Dum.,  deux  très  beaux  exem- 
plaires du  Gabon  données  par  M.  Thierry. 

Genre  Céraste.  Cerastes.  — C.  d’Egypte.  C.  Ægyptiacus, 
Dnm. 

Les  Crotalidées. 

Genre  Serpent  à sonnettes.  Crotalus.  Crotale  durisse.  Cro- 
talus  durissus,  Dum.,  Amérique  méridionale.  — C.  triples 
taches.  C.  tergeminus,  Say.,  Ohio.  Collection  Lesueur. 

Genre  Trigonocéphale.  Trigonocephalus.  — Le  Mocassin. 
Trigonocephalus  contortrix,  Uolbrook.,  Allegany,  Amérique 
septentrionale.  Collection  Lesueur. 

Genre  Bolhrops. — Le  Fer-de-Lanée.B.  lanceolatus,  Wagl., 
Sainte-Lucie  (nombreux  exemplaires).  — Le  Jararaca.  B.  Bra- 
siliensis,  Brésil. 

Genre  Atropos.  — A.  de  Darwin.  A.  Darwinii,  Dum. 
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V tTRiNES  609-610-619-620. 

Vitrines  575-576-583-584,  préparations  sèches. 

Batraciens. 

Famille  des  Rani formes. 

Genre  Rainette  Hyla,  Laur.  — R.  verte.  H.  viridis,  Durn., 
environs  du  Havre. 

Genre  Grenouille  Rana,  Lin.  — G.  rousse.  R.  témporaria, 
Linti.  — G.  verte.  R.  viridis,  Frauce.  — G.  agile.  R.  agilis, 
Thom.,  La  Hague.  — G.  mugissante.  R.  mugiens,  Catesby ., 
Amérique  septentrionale.  (Sujets  préparés  et  sujets  conser- 
vés dans  l’alcool). 

Genre  Pélodite.  Pelodytes,  Titz.  — P.  ponctué.  P.  punc- 
talus,  Dugés .,  environs  du  Havre. 

Genre  Pélobate.  Pelobates.  — P.  brun.  P.  fuscus,  Wagl., 
environs  du  Havre. 

Genre  Sonneur.  Bombinator,  Wagl.  — S.  igné.  B.  igneus, 
Laur.,  environs  du  Havre. 

Famille  des  Bu/onijormes. 

Genre  crapaud.  Bul'o,  Laur.  — C.  commun.  B.  vulgaris, 
Dam.,  France.  — C.  calamite.  B.  ealamita,  Daud.,  France. — 
C.  agua.  B.  agua,  Daud.,  Brésil. 

De  tous  les  Batraciens  anoures,  cette  dernière 
espèce  est  celle  qui  atteint  la  plus  grande  taille. 

Famille  des  Urodèles  (à  queue  distincte). 

Genre  Salamandre.  Salamandra.  — S.  terrestre.  S.  macu- 
losa,  Laur.,  Le  Havre. 

Genre  Triton,  Laur.  — T.  à crête.  T.  eristatus,  Laur, 
France  S. -O.  — T.  marbré.  T.  marmorata,  Lath.,  environs 
du  Havre.  — T.  vulgaire.  T.  lobatus,  Otth.,  France.  — T. 
palmé.  T.  palmatus,  Schn. 

On  voit,  dans  la  collection,  quelques  espèces  types 
de  rAinérique  Nord  décrites  et  figurées  dans  le  Jour- 
nal oj  lhe  Academy  oj  natural  science  of  Phila- 
delphie et  recueillis  par  Lesueur. 
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Famille  des  Urodèles  proteïdcs.  . 

Genre  Siredon  ou  Axolotl.  — S.  Humboldii,  Mexique. 
Genre  Menobranche.  Menobranchus.  — M.  latéral.  M.  la- 
teralis,  Uarl.,  Amérique  septentrionale,  Lesueur. 

Famille  des  Urodèles  pérobranches. 

Genre  Amphiume.  Amphiuma.  — A.  à trois  doigts.  A.  tri- 
dactylum,  Amérique  du  Nord,  Collection  Lesueur. 

-XxS , 


1er  Etage  (Salle  Centrale) 


CLASSE  DES  POISSONS 

Les  poissons  forment  la  quatrième  classe  des  ani- 
maux vertébrés.  Leurs  principaux  caractères  consis- 
tent dans  l’absence  d’un  rétrécissement  en  forme  de 
cou,  séparant  la  tête  du  tronc  ; dans  le  développe- 
ment considérable  de  leur  queue  qui  est  ordinaire- 
ment garnie  de  muscles  puissants.  Leurs  membres 
sont  toujours  composés  de  nageoires  disposées  laté- 
ralement. La  ligne  dorsale  et  la  ligne  médiane  de 
leur  corps,  en  dessous  et  en  dessus,  présente  des 
nageoires  impaires,  soutenues  par  des  rayons,  et 
dont  on  ne  retrouve  pas  les  analogues  chez  les  autres 
animaux  vertébrés.  Les  narines  ne  communiquent 
presque  jamais  avec  l'arrière-bouche;  les  yeux  man- 
quent de  paupières  ; les  oreilles  n'ont  ni  oreille 
externe,  ni  oreille  moyenne. 

La  respiration  est  toujours  branchiale,  mais  peut 
être  accompagnée  de  poumons,  dans  certains  cas. 
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Les  poissons  respirent  l’air  contenu,  dissous,  dans 
l'eau  ; les  branchies  reçoivent  le  sang  noir  chargé 
d’acide  carbonique.  Certains  poissons  jouissent  de 
la  propriété  de  respirer  l’air  en  nature,  ce  qu’ils 
doivent,  d’après  les  travaux  de  MM.  Gervais  et  Bou- 
lard,  à un  développement  exceptionnel  de  la  poche 
ordinairement  remplie  de  gaz,  qui  joue  dans  les 
autres  espèces  un  rôle  simplement  hydrostatique  ; 
cette  poche  est  la  vessie  natatoire.  Dans  les  poissons 
amphibies,  c’est-à-dire  ceux  dont  la  respiration  peut 
être  alternativement  aquatique  ou  aérienne,  la  face 
interne  de  cette  vessie  prend  une  appai'enee  gauffrée, 
qui  rappelle  les  poumons  des  batraciens  et  des  rep- 
tiles. 

Chez  les  poissons,  les  sexes  sont  séparés;  il  y a 
des  individus  mâles  et  des  individus  femelles  dans 
chaque  espèce.  Accidentellement,  cependant,  on  a 
observé  des  cas  d’hermaphroditisme  chez  des  mer- 
lans, des  maquereaux,  des  carpes.  Ce  cas  d'herma- 
phroditisme serait  constant  chez  les  serrans , les 
glandes  génitales  d’un  même  sujet  produisant  en 
même  temps  des  spermatozoaires  et  des  ovules. 

Les  poissons  se  reproduisent  par  des  œufs,  qui 
sont  le  plus  souvent  très  nombreux  ; dans  certaines 
espèces,  il  y en  a plusieurs  milliers  pour  chaque 
ponte.  Dans  la  majorité  des  cas,  ces  œufs  ne  sont 
fécondés  qu’après  être  sortis  du  corps  de  la  femelle. 
C est  à celte  particularité  que  la  pisciculture  doit  la 
possibilité  d’en  opérer  l'imprégnation,  c'est-à-dire 
la  fécondation  artificielle,  employée  pour  propager 
certaines  espèces,  principalement  les  saumons  et  les 
truites,  dontlcs  œufs,  assez  gros,  se  prêtentmieux  que 
ceux  des  autres  poissons  à cette  opération  délicate. 
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1 1 y ;i  un  certain  nombre  de  poissons  ovo-vi  vipares, 
dont  les  œuis  sont  fécondés  dans  ie  corps  des  fe- 
melles et  qui  donnent  naissance  à des  petits  vivants. 
La  blennie  de  nos  côtes  nous  offre  un  exemple  de 
ce  mode  de  reproduction.  Les  raies,  les  squales,  les 
chimères  fécondent  les  œufs  avant  la  ponte  et  les 
femelles  donnent  souvent  naissance  à des  petits 
vivants. 

Dans  ces  espèces,  les  œufs  sont  beaucoup  plus 
gros  et  moins  nombreux  que  ceux  des  poissons 
dont  nous  venons  de  parler  ; ils  sont  de  nature  gé- 
latineuse, coriaces,  le  plus  souvent  de  couleur 
brune,  verdâtre  ou  noirâtre.  Leur  forme  est  celle 
d’un  carré  plus  ou  moins  allongé,  se  terminant  chez 
les  roussettes,  aux  quatre  coins,  par  des  pointes  d’où 
partent  des  filaments,  quelquefois  très  longs,  en- 
roulés, et  qui  servent  à attacher  l’œuf  aux  fonds 
sous-marins.  Dans  ces  œufs,  on  distingue  le  jaune 
et  le  blanc. 

Quelques  poissons  paraissent  subir  des  méta- 
morphoses. L’ ammocète , qui  est  le  premier  âge  des 
lamproies,  avait  été  prise  pour  un  genre  particulier. 
Le  poisson  Saint-Pierre  (zens)  éprouve  aussi  une 
véritable  métamorphose.  11  en  est  de  même  du  ma- 
cropode  de  la  Chine,  observé  par  M.  Carbonnier. 

Les  cyclostomes  sont  des  poissons  dont  la  bouche 
est  disposée  en  suçoir.  Le  corps  est  cylindrique,  an- 
guilliforme,  dépourvu  de  membres,  ou  nageoires 
pectorales  et  abdominales. 

Les  branchies  sont  enfermées  dans  des  espèces 
de  sacs,  aboutissant  chacun  à un  orifice  distinct, 
d’où  il  résulte  qu’ils  possèdent  plusieurs  paires 
d’ouïes. 


Le  squelette  des  cj'-clostomes  est  eu  partie  fibreux 
et  il  ne  s’ossifie  jamais. 

Les  téléostéens  sont  des  poissons  dont  le  squelette 
s'ossifie  de  bonne  heure,  la  corde  dorsale  y faisant 
place  à des  vertèbres  bien  distinctes.  Leurs  branchies 
sont  pectinées,  leur  nageoire  caudale  est  homocer- 
que,  c’est-à-dire  à lobes  supérieur  et  inférieur  égaux 
entre  eux. 

La  morue,  la  lotte , Y anguille,  le  brochet,  la  truite 
appartiennent  à la  division  des  téléostéens. 

Les  ganoides  ont  le  squelette  généralement  os- 
seux ; leurs  écailles  sont  plus  ou  moins  semblables 
à des  rhombes  ossifiés,  émaillées,  ou  bien  cyclifères, 
grenues  à leur  surface.  Dans  les  esturgeons,  elles 
forment  de  grandes  plaques  osseuses,  disposées  en 
séries  longitudinales,  mais  distinctes  les  unes  des 
autres. 

Les  lépisostées,  dont  nous  possédons  au  Muséum 
une  si  remarquable  série,  recueillie  par  Lesueur,  en 
Amérique,  présentent  un  bel  exemple  d’écailles 
osseuses  émaillées,  recouvrant  entièrement  la  sur- 
face du  corps.  C'est  à l'ordre  des  ganoides  qu'appar- 
tenaient essentiellement  les  anciens  poissons  qui 
vécurent  aux  époques  géologiques  passées. 

Les  plagiostomes  sont  des  poissons  supérieurs  à 
tous  les  autres  par  la  conformation  de  leurs  organes 
des  sens.  Leur  corps  alfecte  les  formes  les  plus  va- 
riées, tantôt  élargi  et  déprimé,  comme  chez  les  raies, 
chez  les  anges  de  mer,  tantôt  fusiforme  et  se  rappro- 
chant des  poissons  ordinaires,  comme  par  exemple 
chez  les  squales,  les  roussettes. 

Les  plagiostomes  ont  presque  tous  un  véritable 
accouplement;  ils  produisent  des  œufs  volumineux, 
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dont  le  développement  s’accomplit  parfois  dans  le 
corps  des  femelles.  Les  jeunes  s’y  développent  aussi, 
chez  quelques  espèces,  attachés  par  le  moyen  d’une 
sorte  de  placenta  vitellin.  Tous  les  plagiostomes  ont 
le  squelette  cartilagineux  et  leur  queue  est  hétéro- 
cerque. 

La  collection  de  poissons  du  Muséum  est  très 
nombreuse,  les  espèces  sont  représentées  par  des 
sujets  préparés  ou  conservés  dans  l’alcool. 

On  remarquera  les  nombreux  sujets  de  l’Amé- 
rique du  Nord,  receuillis  par  Lesueur  Ch.  Alex.,  et 
dont  la  description  et  les  dessins,  souvent  coloriés 
par  lui.  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  de  notre 
Muséum. 

Vitrines  505  a 544. 

Ordre  des  Sélaciens. 

Famille  des  Scylliidés. 

Genre  Roussette.  Scyllitun,  Midi,  (les  deux  espèces  de  la 
Manche).  — Grande  Roussette.  Scyllium  canicula,  Cuv.  — 
R.  à petites  taches.  S.  catulus,  Cuv.,  Manche  (œuf  de  Rou- 
sette  avec  embryon). 

Genre  Squale.  Squalus.  — Le  Squale  faux  ou  renard. 
Squalus  vulpes,  Rond.,  Manche. 

Famille  des  Odontapsidês. 

Genre  Odontapsis,  Agassiz.  — Ce  genre  est  représenté 
par  des  mâchoires  garnies  de  leurs  dents.  Ces  mâchoires 
sont  vulgairement  désignées  sous  le  nom  de  mâchoire  de 
requin. 

Famille  des  Lamiridés. 

Genre  Lamie.  Lamna,  Cuv.  — L.  long  nez.  L.  cornubica, 
Cuv.,  Rade  du  Havre. 

Genre  Carcharodonle.  Carcliarodon.  — Plusieurs  exem- 
plaires de  ce  genre. 


Famille  des  Muslelidés. 


Genre  Emissole.  Muslelus.  — E.  commune.  M.  vulgaris, 
Miill.,  Havre. 

Genre  Milandre.  Galeus,  Cuv.  — Le  MLlandre.  G.  canis, 
Rond. 

Famille  des  Zygentdés. 

Genre  Marteau.  Zygœ.na,  Cuv.  — Le  Marteau  maillet.  Z. 
tuiles,  Valenc.  — Le  Marteau.  Z.  malleus,  Valenc. 

Genre  Requin.  Carcharias,  Cuv.  — Le  bleu.  C.  glaucus, 
Raad.  Rade  du  Havre. 

Genre  Aiguillât.  Acanthias.  — A.  commun.  A vulgaris, 
Ris». 

Famille  des  Sqnatinidés. 


Genre  Squatine.  Squatina.  — L’ange.  S.  angélus,  Riss., 
Manche. 


Famille  des  Prislidés. 


Genre  Scie.  Pristis,  Latli.  — La  Scie  des  anciens.  P.  anti- 
quorum,  Lath.,  Côte  occidentale  d’Afrique.  — Voir  un  très 
grand  exemplaire  au-dessus  des  vitrines  de  la  Salle  Sud, 
l r étage. 

Famille  des  Torpididés. 


Genre  Torpille.  Torpédo,  Dnm.  — La  T.  marbrée.  T.  mar- 
morata,  Riss.,  pêchée  à Trouville.  — Moulage,  préparation 
île  l’appareil  électrique,  peint  par  A.  Noury. 


Famille  des  Raiidés. 

Genre  Raie.  Raia,  Cuv.  — Plusieurs  espèces  exotiques 
(œufs  de  Raie). 

Famille  des  Myliobatidês. 

Genre  Myliobate.  Myliobatis,  Dum.  — M.  aigle.  M.  aquila, 
Dum.  — Un  exemplaire,  moulage  de  G.  Lennier  peint  par 
L’Huillier. 

Famille  des  Trygonidés. 

Genre  Pastenague  ou  Trygon.  Pastinaca  vel  Trygon.  — 
P.  commune.  T.  vulgaris,  Risso,  Manche.  — Un  exemplaire 
moulé  par  G.  Lennier,  peint  par  A.  Noury. 
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Ordre  des  Sturioniens. 

Famille  des  Acipenséridés. 

Genre  Esturgeon.  Acipencer,  Arled.  — E.  commun.  A. 
sturio,  Linn.—  Voir  vitrines  olo  et  .51(5,  un  grand  exemplaire' 
tle  2”30  de  longueur,  pêché  à Quillebeuf;  plusieurs  exem- 
plaires plus  petits  de  la  même  espèce.  Belle  série  d’espèces 
américaines  du  Wabasli,  recueillie  par  Ch.-A.  Lesueur. 

Genre  Polyodon.  — P.  feuille.  P.  folium,  Lacép.,  Améri- 
que, Missisipi,  par  Lesueur. 

Genre  Lépisostée.  Lepisosteus.  Belle  série  des  espèces  de 
l’Amérique  du  Nord,  types  dessinés  vivants  par  Lesueur 
(dessins  originaux  à la  Bibliothèque  du  Muséum  du  Havre). 

Le  caïman  ou  gavial.  Esox  osseux,  lit.  — La  Spatule.  Le- 
pisosteus spalula,  Lacép.  — Le  lloblo,  L.  roblo,  Lacép. 

Genre  Amie.  Amia,  Linn.  — Amie,  A.  calva,  Lesueur, 
Wabash,  allluent  de  l’Ohio,  Amérique  du  Nord. 

Ordre  des  Teléostèens. 

Famille  des  Pégasidés. 

Genre  Pégase.  Pegasus.  — Pégase.  P.  draco,  Linn. 

Famille  des  Syngnatidés. 

Genre  Hippocampe.  Hippocampus,  Cuv.  — H.  moucheté. 
H.  guttatus,  Cuv. 

Genre  Syngnathe.  Syngnathus.  — S.  aiguille.  S.  Agus, 
Linn. 

Genre  Entelure.  Entelurus,  A.  üum.  — E.  serpentitorme. 
E.  anguineus,  .4.  Dnm.,  Cherbourg. 

Ordre  des  Plectognath.es. 

Famille  de  Tetraonulés. 

Genre  Tétrodon.  Tetraodon.  — T.  sp.  ? Amérique.  — T. 
sp.  ? Sénégal,  G.  Lennier. 

Genre  Diodon.  Diodon.  — L’Atingua.  D.  alinga,  Linn., 
Amérique.  — D.  hérisson.  D.  hystrix,  Linn.,  Antilles. 

Genre  Orthagorisque.  Orthagoriscus.  — L’O.  mole.  O. 
mola,  Schn.,  poisson  lune,  Manche. 
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Famille  des  Selerodennes. 

Genre  Baliste.  Balisles,  Linn.  — Baliste  caprisque.  B.  ca- 
priscus,  Lacêp. 

Famille  des  Ostracionidês. 

Genre  CollVe.  Ostracion,  Linn.  — C.  lisse.  O.  Iriqueter, 
Linn.,  Antilles.  — G.  maillé.  O.  concatenatns,  Arted.  — C. 
à deux  aiguillons.  O.  bicaudalis,  Bloch. 

Ordre  des  Chorignathes. 

Famille  des  Trachinidés. 

Genre  Vive.  Trachinus,  Arted.  — Petite  Vive.  T.  vipéra, 
due.,  Havre  (vulgairement  arselin).  — Y.  commune.  T. 
draco,  Linn.,  Havre. 

Famille  des  Blenniidès. 

Genre  Blennie.  Blennius,  Arted.  — B.  gattorugine.  B.  gal- 
lorugine,  Laeep.,  Havre.  — B.  papillon.  B.  ocellaris,  Linn., 
Havre.  — Le  Pholis.  B.  pliolis,  Linn.  — B.  cagnette.  B.  ea- 
gnotus,  France  mérionale,  Lesueur.  — B.  alpestre.  B.  alpes- 
tris,  Blain,  Savoie,  Lesueur.  — Plusieurs  espèces  exotiques. 

Genre  Zoarcès.  Zoarces,  Cuv.  — Z.  vivipare.  Z.  viviparus. 
Val.,  Mer  du  Nord. 

Genre  Anarrhique.  Anarrhichas.  — A.  louj).  A.  lupus, 
Linn.,  Terre-Neuve.  — A.  pantlierin.  A.  pantherinus,  Linn.. 
Mer  boréale.  M.  le  Capitaine  Roussel. 

Famille  des  Callionymidés. 

Genre  Callionyme.  Callionymns,  Linn.  — C.  lyre.  C.  lyra, 
Linn.,  Havre. 

Famille  des  I.ophiidés. 

Genre  Baudroie.  Lophius,  Arted.  — B.  commune.  L.  pis- 
catorius,  Linn.,  Manche. 

Genre  Chironecte.  Chironectes,  Cuv. 

Genre  Mallhée.  Maltliea,  Desm.  — M.  chauve-souris.  M. 
vespertilio,  Gmel.,  Amérique  du  Sud. 

Genre  Halieutée.  Halieutœa.  — H.  étoilée.  H.  stellala, 
Cuv.,  Chine. 
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h' fi m il îr  des  Gobiidés. 

Genre  Gobie.  Gobius,  Cuv.  — Gobie  noir  ou  commun. 
Gobius  niger,  Linn.,  Havre. 

Famille  des  Mullidés. 

Genre  Mulle.  Mullus.  — Le  Surmulet.  M.  surmuletus, 
Linn.,  Havre.  — Le  Rouget.  M.  barbatus,  Linn.,  Havre. 

Famille  des  Tripçlidès. 

Genre  Daclyloptère.  Dactylopterus,  Lacep.  — D.  volant. 
1).  volitans,  Linn.,  Méditerranée.  — Plusieurs  espèces  exo- 
tiques. 

Genre  Trigle.  Trigla,  Arted. — Le  Gornaud  ou  Grondin 
gris.  T.  gurnardus,  Linn.,  Havre. — Les  espèces  de  la  Manche 
et  plusieurs  sp.  exotiques. 

Genre  Cotte.  Cottus,  Arted.  — C.  scorpion.  C.  scorpius. 
Linn.,  Havre.  — C.  à longues  épines.  C.  bubalis,  Lacep., 
Havre. 

Genre  Aspidophore.  Aspidophorus,  Lacep.  — A.  armé.  A. 
eatapbractus,  Linn.,  Havre. 

Genre  Scorpène.  Scorpæna.  Linn.  — S.  truie.  S.  scrol'a, 
Linn.,  Méditerranée. — S.  brune.  S.  porcus,  Linn,  Méditer- 
ranée.— Plusieurs  espèces  exotiques  données  par  le  Docteur 
Bottard,  sujets  qui  ont  servi  à ses  études  sur  les  poissons 
venimeux. 

Genre  Ptéroïs.  Pteroïs,  G met. — P.  voltigeant.  P.  volitans,. 
Gmet.,  Ile-de-France. 

Genre  Synancée.  Synanceia,  Bl.  — S.  brachion.  S.  brachio, 
Cuv.,  Bourbon.  M.  Boitard.  — S.  horrible.  S.  horrida,  Bloch., 
Bourbon.  M.  Bottard. 

Famille  des  Fercidés. 

Genre  Perche.  Perça,  Cuv. 

Genre  Bar.  Labrax,  Cuv.  — B.  commun.  L.  lupus,  Cuv. 

Famille  des  Squammipidés. 

Genre  Chetodon.  Chœtodon,  Cuv.  — C.  strié.  C.  striatus,. 
lliss.,  Bourbon.  M.  Bottard.  — C.  bridé.  C.  capistratus, 
Klern.,  Tranguebar.  — C.  Sauleii,  Lesaeur,  Martinique.  — 
C.  séton.  C.  selil'er,  Blain. — C.  sp.?  Antilles.  M.  Gosson. 
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Chelmon  souffet.  Chœtodon  longirostris,  Linri.,  Atlan- 
tique. — Chelmon  rostre.  Chœtodon  rostratus,  Cuu.,  Java. 
Lesueur. 

Genre  Holocanthe.  Holocantlius.  — H.  annularis,  Bour- 
bon. M.  Boitard.  — H.  tricolore.  H.  tricolor,  Cuc.,  Saint- 
Barthélemy. 

Genre  Pomacanthe.  Pomacantlius.  — P.  pintade,  Saint- 
Thomas.  — P.  à ceinture.  P.  cingulatus,  Val.,  Antilles. 
M.  Gosson. 

Genre  Psettus.  Connu.  — Plusieurs  espèces  indéterminées. 


Famille  des  Sciénidés. 

Genre  Maigre  ou  Sciène.  Sciæna,  Linn.  — M.  commune 
ou  l’Aigle.  S.  aquila,  Ciw.,  Manche. 

Genre  Pomacentre.  Pomacentrus,  Lacép.  — Espèces  indé- 
terminées. 

Famille  des  Scombridés. 

Genre  Scombre.  Scomber. — Maquereau  printanier.  Scom- 
ber  vernalis,  Mitch.,  New-York. 

Le  Scombre  maquereau.  Scomber  scomber.  Linn.,  Le 
Havre  (les  jeunes  de  cette  espèce  sont  désignés  sous  le  nom 
de  sansonnets). 

Le  Maquereau  de  New-York.  S.  plumbeus.  New-York. 
Collection  Lesueur. 

La  Tonine.  S.  thunina,  Cm>.,  Atlantique. 

Genre  Thon.  Thynnus.  Linn.  — Le  Thon  commun.  Thyn- 
nus  thynnus,  Linn. 

Sous-famille  des  Caranginiens. 

Genre  Saurel.  Trachurus,  Cav.  — Le  Saurel.  Trachurus 
trachurus,  Syn.  Maquereau  bâtard,  Car  ange,  Havre. 

Sous-famille  des  Centronociens. 

Genre  Naucrate.  Naucrates,  Rafin. 

Le  Pilote.  Naucrates  ductor.  Cuv.  — Plusieurs  exemplaires 
de  l’Océan  Atlantique;  un  exemplaire  capturé  dans  le  bassin 
du  Commerce,  où  il  avait  suivi  un  navire  dont  la  carène 
était  couverte  de  Balanes  tulipe. 
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Soaè-fainille  des  Zéiniens. 

Genre  Zée.  Zeus,  Arled.  — Zée  forgeron.  Z.  faber,  Linn. 
(vulgairement  poisson  Saint-Pierre.  La  dorée),  Le  Havre.— 
Z.  à épaule  armée.  Z.  pungio,  Cuv.  — Un  exemplaire  capturé 
au  Havre,  bassin  du  Commerce,  don  de  M.  Rotschild. 

I 

Famille  des  Capriniens. 

Genre  Capros.  Capros.  — Le  Sanglier.  C.  aper,  Cuv..  Rade 
du  Havre. 

Famille  des  Teuthyes. 

Genre  Acanlhure.  Acanthurus,  Bloch.  A.  chirurgien. 
A.  chirurgus,  Bloch.,  Antilles.  Collection  Lesueur.  — A.  à 
bande.  Bourbon.  M.  Boitard.  — A.  punctatus.  Bourbon. 
M.  Boitard. 

Famille  des  Draminiens. 

Genre  Castagnole.  Drama,  Schneid.  — La  Castagnole. 
Draina  raii,  Schneid.,  Nice.  Collection  Lesueur. 

Genre  Stromatée.  Stromateus.  — S.  liatole.  S.  (iatola, 
Rond.  Nice. 

Genre  Coryphène.  Corypliæna.  — C.  liippurus.  C.  liippu- 
rus,  Linn.,  Nice.  — C.  dorade.  C.  dorado,  Cuv.,  Brésil.  — C. 
sp.  ? Canaries. 

Famille  des  Xiphéiniens. 

Genre  Espadon.  Xiphias.  — E.  épée.  X.  gladius,  Linn.  — 
Un  exemplaire  échoué  à la  Hève.  — Le  voilier  des  Indes 
Istiophorus  gladifer,  Lacep.,  Côtes  du  Brésil  (deux  exem- 
plaires). 

N. -B.  — Voir  un  morceau  de  bordage  du  navire  américain 
Le  Flarnpden,  épais  de  10  centimètres,  qui  a été  traversé  par 
le  rostre  ou  épée  d’un  voilier  des  Indes. 

Famille  des  Echênéiniens. 

Genre  Ecliéneis.  Echeneis,  Artcd.  — E.  rémora.  E.  rémora, 
Rond.  — E.  naucrate.  E.  naucrates,  Linn.,  Atlantique.  — 
Plusieurs  espèces  indéterminées. 

Famille  des  Trichiuridés. 

Genre  Lépidope.  Lepidopus,  Goiian.  — L.  argenté.  L. 
argenteus,  Goüan. 
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Genre  Tricha  ure.  Trichiurus,  Linn.  Trich.  indéterminées. 

Famille  des  Sparidés. 

Genre  Pagel.  Pagellus,  Cuv.—  P.  commun.  P.  erythrinus. 
Bubellio.  — P.  centrodonte.  P.  centrodonlus,  Ch.  Bp.  (vul- 
gairement Gros-Yeux),  Le  Havre.  Le  centrodonte  giis.  G. 
griseus,  Cuv.,  Le  Havre. 

Famille  des  Lab vidés. 

Genre  Labre.  Labrus,  Arted.  — La  Vieille  commune.  La- 
brus  bergylta.  Bonn.,  Cherbourg,  Le  Havre.  — Plusieurs 
espèces  européennes  et  exotiques. 

Genre  Crenilabre.  Crenilabrus,  Cu.v. — G.  de  Bâillon.  C. 
Baillonii,  Cuv.,  Manche. 

Genre  Rason.  Xyrichthys,  Cuv. — R.  ordinaire.  X.  nova- 
cula,  C.  Bp.,  Méditerranée.  Lesueur. 

Famille  des  Pomacentridés. 

Genre  Chromis.  Ghromis,  Cuv.  — G.  castagneau.  C.  cas- 
tanea,  Cuv.,  Nice.  Lesueur. 

Famille  des  Gaslérosteidés. 

Genre  Epinoche.  Gastérosteus,  Linn.  — E.  aiguillonnée. 
G.  aculeatus,  Linn.,  et  variétés,  Havre. 

Genre  Spinachie.  Spinachia,  Cuv.  — Epinoche  de  mer.  S. 
vulgaris,  Cuv.,  Cherbourg. 

Genre  Mormyre.  Mormyrus.  — M.  Roume.  M.  Roume, 
Desm.,  Sénégal,  Barre  de  Saint-Louis.  G.  Lennier. 

Famille  des  Mugilidés. 

Genre  Muge.  Mugil,  Arled. — M.  capiton.  M.  capito,  Cuv. 
el  Val.,  Le  Havre  (vulg.  le  Mulet). 

Famille  des  Aulostoinidés. 

Genre  Fistulaire.  Fistularia.  — F.  tabacaria, Linn.,  Antilles. 
M.  Gosson. 

Famille  des  Athérinidés. 

Genre  Alhérine.  Atherina.  — A.  prêtre.  A.  presbyter,  Cuv., 
Le  Havre  (vulg.  la  Rosette). 
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Famille  des  Ammodytidês. 

Genre  Ammodyte.  Ammodyles,  Arled.  — A.  lançon. 
A.  lanceolatus,  Giintli.,  Le  Havre.  — A.  equillc.  A.tobionus, 
Cup.  et  Val.,  Le  Havre. 

Famille  des  Gadidés. 

Genre  Gade.  Gadus.  — Le  G.  tacaud.  G.  lnscus,  Bonnat, 
Le  Havre  (vulg.  Gode). — Le  G.  morue.  G.  morhua,  Formai, 
Le  Havre.  — Mustèle  commune.  G.  muslela,  Linn..  Manche- 
Genre  Merlan.  Merlangus,  Cap.  M.  commun.  M.  vulgaris, 
C.  Bn.,  Le  Havre.  — M.  noir.  *M.  carbonarius,  Cap.,  Le 
Havre.  — Plusieurs  espèces  de  la  Méditerranée  et  d’Amé- 
rique rapportées  par  Lesueur). 

Genre  Motelle.  Motella,  Cap.  — M.  à trois  barbillons. 
M.  tricirrata,  C.  Bp.,  Le  Havre.  — M.  à cinq  barbillons. 
M.  mustela,  C.  Bp.,  Le  Havre. 

Famille  des  Pleuronectidés.  4 

Genre  Plie.  Platessa,  Cap.  — P.  franche  ou  Carrelet. 
P.  vulgaris,  Cap.,  Manche.  P.  microcéphale.  P.  microcepha- 
lus,  Donov.  Manche. 

Genre  Flet.  Flesus.  — Le  F.  commun.  F.  vulgaris,  Moreau, 
Le  Havre  (vulg.  Flondre  d’eau  douce). 

Genre  Sole.  Solea,  Cap. — S.  commune.  S.  vulgaris,  Risso, 
Manche.  — S.  lascaris,  Risso,  Manche. 

Genre  Microchire.  Microchirus,  C.  Bp.  — M.  panaché. 
M.  variegatus,  Moreau,  Lediavre. 

Genre  Pleuronecte.  — Pleuronectes.  — P.  targeur.  P.  hir- 
tus,  C'a p.,  Manche.  — La  Limande.  P.  limanda,  Linn.. 
Manche. 

Genre  Turbot.  Rhombus,  Klein.  Le  Turbot.  R.  Maximus, 
Linn. 

Famille  des  Cycloptéridés. 

Genre  Cycloptère.  Cyclopterus,  Arled.  — Le  Lompe. 
C.  lumpus,  Linn.,  Manche,  Havre  (vulg.  Gras-Mollet). 

N.-B.  — Les  jeunes  de  celte  espèce  sont  d’un  vert  éme- 
raude. Les  ovaires  d’un  de  ces  poissons,  conservés  dans 
l’alcool,  qui  ligurent  dans  la  collection,  contiennent  plus 
de  250,000  œufs. 


Genre  Liparis.  Liparis,  Arted.  -v  L.  commun.  L.  vulgaris, 
C.  Bp..  Manche. 

Famille  des  Lépadogasteriniens. 

Genre  Lépadogastère.  Lepadogaster,  Goüan.  — h.  Goiian. 
L.  Goüanii,  Lacép.,  Cherbourg. 

Tribu  des  Malacopterygiens  abdominaux. 

Malacopterygii  abdominales. 

Famille  des  Cyprinidês. 

Genre  Hydrogire.  Hydrogira,  Cuv.  — Plusieurs  espècesde 
l’Amérique  du  Nord.  Lesueur. 

Genre  carpe.  Cyprin-us.  C.  commune.  C.  carpio,  Linn.  — 
Plusieurs  espèces  américaines  rapportées  par  Lesueur.  Amé- 
rique du  Nord. 

Genre  Barbeau.  Barbus,  Cuv.  — B.  commun.  B.  Iluviatilis, 
Agass. 

Genre  Tanche.  Tinca,  Cuv.  — T.  vulgaire.  T.  vulgaris, 
Cuv.,  Seine. 

Genre  Goujon.. Gobio,  Cuv. — G.  de  rivière.  G.  Iluviatilis. 

Genre  Brême.  Abramis. — B.  commune,  A.  brama,  Agass. 
Collection  Lesueur. 

Genre  Ablette.  Alburnus.  — A.  commune,  A.  lucidus, 
Blanch.,  France, 

Genre  Gardon.  Leuciscus. — G.  commun.  L.  rutilus,  Cuv., 
Havre, 

Genre  Catostome.  Catostomus.  — C.  commun.  C.  coinmu- 
nis,  Lesueur.  Philadelphie.  — C.  doré.  C.  aureolus,  Lesueur, 
Amérique  septentrionale.  — C.  noirâtre.  C.  nigrican,  Le- 
sueur., Lac  Erié,  Lesueur. 

Famille  des  Chondrostominiens. 

Genre  Cliondrostome.  Chodrostoma,  Agass.  — C.  sp.  ? 
Amérique  Nord.  Collection  Lesueur. 

Famille  des  Cobitidés. 

Genre  Loche.  Cobitis,  Arted.  — La  Loche  franche.  C.  bar- 
batula,  Cuv.,  Alpes-Maritimes,  Lesueur. 
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Famille  des  Silaridés. 

Genre  Silure.  Silurus,  Linn.  — S.  glanis.  S.  glanis,  Linn. 

Genre  Pimélode.  Pimelodus.  — P.  cirât.  P.  l'elis,  Lacép., 
New-York.  P.  tacheté.  P.  înaculatus,  Lacép .,  Bourbon, M. 
Bottard.  P.  blanc.  P.  lacteus,  Lesueur.  — P.  jaune.  P. 
Ilavus,  Lesueur,  YVabash,  Indiana.  Collection  Lesueur.  — 
P.  marbré.  P.  marmoratus,  Lesueur.  Wabash,  Indiana. 
Collection  Lesueur.  — P.  casqué.  P.  galeatus.  Lacép. 

Genre  Doras.  Doras,  Lacép.  — D.  côte.  D.  eoslatus. 
Lacép.,  Buenos-Ayres. 

Genre  Bagre.  Bagrus. 

Famille  des  Clupêidés. 

Genre  Hareng.  Clupea,  Cuv,  — H.  commun.  C.  Harengus, 
Cite.,  Manche. — La  Sardine.  Clupea  Sardina,  Cuv.  Manche. 

Genre  Harengule.  Harengula,  Val.  — H.  blanquette.  H.  la- 
tulus,  Cuv.,  Manche. 

Genre  Mégalops.  Megalops.  — M.  de  Laeépède.  M.  Cepe- 
diana,  Lesueur. 

Genre  Alose.  Alosa,  Cuv.  — A.  commune.  A.  vulgaris, 
Cuv.,  Caudebec.  — A.  tyran.  A.  tyranus,  üekay.,  Amérique 
septentrionale.  Lesueur.  — Plusieurs  espèces  de  Philadel- 
phie données  par  Lesueur.  — A.  feinte.  A.  iinta,  Le  Havre. 

Famille  des  Esocidés. 

Genre  Esoce.  Esox,  Cuv. — Le  Brochet  commun.  Esox 
lucius,  Linn.,  Seine.  — Le  Brochet  réticulé.  Esox  reticula- 
tus,  Lesueur,  Philadelphie.  — Le  Brochet  estor.  Esox  estor, 
Lesueur,  Amérique  septentrionale,  lac  Erié. — Le  Brochet 
américain.  Esox  niger,  Lesueur,  New-Jersey.  — Le  Brochet 
vermiculé.  Esox  vermiculatus,  Lesueur,  Wabash. — Le  Bro- 
chet rayé.  Esox  linealus,  Lesueur,  Wabash. — Les  dessins 
des  espèces  du  genre  Esox  de  l’Amérique  du  Nord  par  Le- 
sueur sont  dans  la  Bibliothèque  du  Muséum. 

Famille  des  Exocétidés. 

Genre  Orphie.  Belone,  Cuv.  — L’O.  vulgaire.  B.  vulgaris, 
Cuv.,  Le  Havre.  — Plusieurs  espèces  de  l’Amcrique. 

Genre  Scombrésoce.  Scombresox,  Lacép.  — S.  coutelet. 
S.  scutellatus,  Lesueur.  — Plusieurs  espèces  de  l’Amérique 
indéterminées. 


Genre  Exocet.  Exocœtus,  Linn.-  E.  volant.  E.  vohlans, 
IAnn.,  Atlantique.  - E.  sauteur.  E.  cxiliens,  Lmn.,  Atlan- 
tique. _ Plusieurs  espèces  indéterminées. 


Famille,  des  Stomiatidès. 

Genre  Stomias.  Stomias,  Cm.-  S.  sp.  ? Atlantique,  don 
de  M.  le  Capitaine  Bony.  - S.  leucoptère.  S.  leucopterus, 
Eyd.,  Atlantique. 

Famille  des  Salmonidés. 

Genre  Saumon. Salmo.—  Saumon  commun.  S.  salar,  Linn., 
Plusieurs  espèces  d’Amérique  recueillies  par  Lesueur. 

Genre  Truite.  Trutta.  T.  commune.  T.  fario.  Linn.,  La  Lé- 
zardé. 

Genre  Eperlan.  Osmerus.  - E.  commun.  O.  eperlanus, 
Lacêp.,  Quillebeuf. 


Ordre  des  Apodes. 


Famille  des  Angnillidés. 

Genre  Anguille.  Anguilla.  — A.  vulgaire.  A.  vulgaris, 
Ci w.,  Seine. 

Genre  Congre.  Conger,  Cm.  — C.  commun.  C.  vulgaris, 
Cm.,  Manche. 

Famille  des  Murénidés. 

Genre  Murène.  Muræna.  — M.  commune.  M.  helena.  Linn., 
M.  Bottard. 

Ordre  des  Cyclostomes 

(Sous-ordre  des  Pétromyzones). 

Famille  des  Pétromyzonidés. 

Genre  Lamproie.  Petromyzon,  Arled.  — L.  marine.  P. 
marinus,  Lacep.,  Seine. 


Ordre  des  Amphyoxiens. 

F'amille  des  Branchiostomidés. 

Genre  Branchiostome.  Branchiostoma,  Costa.  — B.  lan- 
céolé. B.  lanceolatum,  Roscof. 
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Salles  du  1er  Etage 


LES  MOLLUSQUES 

Sous  le  nom  de  mollusques,  les  naturalistes  ont 
réuni  tous  les  animaux  mous,  sans  squelette  interne, 
ou  externe,  et  sans  membres  articulés. 

Les  animaux  de  cette  classe  sont  en  outre  carac- 
térisés par  un  appareil  circulatoire  plus  ou  moins 
complet  ; par  un  système  nerveux  non  sérial  ; par 
un  appareil  digestif  complet  possédant  touj  ours  deu  x 
ouvertures. 

Le  corps  des  mollusques  est  composé  de  parties 
paires,  plus  ou  moins  symétriques,  mais  non  de 
parties  homologues,  disposées  en  séries  rectilignes, 
comme  les  annelés,  ou  en  rayons  autour  d’un  axe, 
comme  les  zoophytes. 

Les  mollusques  ont  été  longtemps  confondus 
avec  les  vers  et  les  autres  animaux  mous,  sans 
vertèbres. 

Les  enveloppes  calcaires  des  mollusques  ont,  tout 
d'abord,  attiré  l’attention  des  naturalistes,  et  la 
connaissance  de  coquilles,  ou  conchyliologie , a 
précédé  de  beaucoup  la  connaissance  des  animaux 
qui  les  produisent  et  dont  elles  ne  sont  qu’une 
partie  accessoire,  qui  manque  même  chez  certaines 
espèces. 

L’embranchement  des  mollusques  comprend  plu- 
sieurs types  distincts,  ayant  cependant  plus  de  rap- 
ports entre  eux  qu’avec  les  animaux  des  autres 


embranchements.  Quelques  types  sont  susceptibles 
d’une  dégradation  successive,  qui  les  rapproche  des 
cers  et  des  zoophytes  ; d’autres,  au  contraire,  par 
l’ensemble  de  leur  organisation,  se  placent  au-des- 
sus des  articulés  et  immédiatement  après  les  ver- 
tébrés. 

Les  mollusques  se  divisent  en  sept  classes  : les 
céphalopodes,  les  gastéropodes,  les  ptéropodes,  les 
brachiopodes,  les  lamellibranches  ou  acéphales,  les 
tuniciers,  les  bryozoaires. 


LES  CÉPHALOPODES 

L’animal  des  céphalopodes  est  composé  de  deux 
parties  distincts  : le  corps,  renfermant  les  viscères, 
est  le  plus  ordinairement  dans  un  sac  charnu  ; la  tète, 
souvent  volumineuse,  est  séparée  du  corps  par  un 
étranglement  ; elle  est  pourvue  d’yeux  très  complets, 
d’oreilles,  et  porte,  à la  partie  inferieure,  un  tube 
locomoteur  ; au-dessus  de  la  tête,  en  avant,  sont  les 
bras,  au  nombre  de  huit  ou  de  dix,  suivant  les 
genres.  Au  milieu  des  bras  s’ouvre  la  bouche, 
armée  de  deux  mandibules  cornées  ou  calcaires. 

La  respiration  s’opère  au  moyen  de  branchies.  Le 
cerveau  est  circonscrit,  contenu  dans  une  boite  car- 
tilagineuse ; il  donne  naissance  à des  rameaux  ner- 
veux, dirigés  vers  les  différents  organes. 

Dans  la  Manche,  sur  les  côtes  de  Normandie,  on 
rencontre  un  certain  nombre  de  céphalopodes.  Au 
Favre  même,  au  large  de  la  Hève,  on  trouve  le 
poulpe  vulgaire , le  calmar,  le  calmaret.  la  seiche  et 
la  sépiole. 
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Les  poulpes  sont  des  animaux  côtiers  qui,  dans 
l'hiver,  s’éloignent  un  peu  des  rivages  ; ils  vivent 
principalement  de'crustacés. 

Les  calmars,  les  calmarets  11e  se  rapprochent  des 
côtes,  ne  se  voient  dans  notre  région  qu’au  prin- 
temps et  pendant  les  temps  chauds  de  l’été.  L’hiver, 
ils  se  retirent  au  large,  dans  les  eaux  profondes, 
d’où  les  chaluts  en  ramènent  quelquefois  des  quan- 
tités considérables. 

Péron  et  Lesueur  ont  vu,  non  loin  de  l’ile  de  Van 
Diémen,  un  calmar  de  la  grosseur  d’un  tonneau,  qui 
roulait  avec  bruit  au  milieu  des  vagues.  Ses  longs 
bras  s’agitaient  à la  surface  connue  autant  d’énormes 
serpents.  Chacun  de  ces  bras  n’avait  pas  moins  de 
six  à sept  pieds  de  longueur,  sur  un  diamètre  de 
sept  à huit  pouces. 

MM.  Quoy  et  Gaimard,  à bord  de  Y Uranie,  ren- 
contrèrent par  un  temps  calme,  sous  l’Equateur,  un 
énorme  débris  de  calmar;  ce  que  les  oiseaux  et  les 
squales  cri  avaient  laissé  pesait  encore  plus  de  cent 
livres. 

Rang,  en  parlant  des  poulpes,  dit  avoir  rencontré, 
au  milieu  de  l’Océan,  une  espèce  bien  distincte  des 
autres,  d’une  couleur  rouge  très  foncé,  ayant  les 
bras  courts  et  de  la  grosseur  d’un  tonneau. 

En  1861,  l’aviso  à vapeur  YAlecton  rencontra, 
entre  Madère  et  les  Canaries,  un  céphalopode  mons- 
trueuxqui  nageait  à la  surface  de  l’eau.  Cet  animal 
mesurait  a à G mètres  de  longueur,  sans  compter 
les  huit  bras  formidables  qui  entouraient  sa  tête.  Sa 
bouche  pouvait  avoir  oO  centimètres  d ouverture  ; 
elle  était  armée  d’un  bec  corné.  Le  poids  du  corps 
a été  estimé  à 2,000  kilogrammes. 
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1er  Etage  (Salle  Nord) 


Vitrine  653. 

Ordre  I.  — l>il»i*aneliiatî».  Owen. 

Section  A.  — Octopoda. 

Famille  des  Argonautidés. 

Genre  Argonaute.  Argonauta,  Linn. 

Famille  des  Octopodidés. 

Genre  Poulpe.  Octopus,  Cué.  (Voir,  à gauche,  la  vitrine 
entre  les  fenêtres). 

Section  B.  — Decapodia. 

Famille  des  Teuthidés  (Calmars  ou  Encornets). 

Genre  Calmar.  Loligo,  Lam.  — G.  Sépiole.  Sepiola,  Leach. 
— G.  Calmar  sagilté.  Ommastrephes,  DWrb. 

Famille  des  Sepiadés. 

Genre  seiche.  Sepia,  Linn. 

Famille  des  Spirulidés. 

Genre  Spirale.  Spirula,  Lam. 

Vitrine  653  (suite). 

Ordre  II. — Tetrabrancliiata. 

Famille  des  autilidés. 

Genre  Nautile.  Nautilus,  Breyn.  (vitrine  654.  suite). 


LES  GASTEROPODES 


Cuvier  a appliqué  ce  nom  à tous  les  mollusques 
qui  rampent  à l’aide  d’un  pied  placé  sous  le  ventre. 
Cette  classe  réunit  un  très  grand  nombre  de  genres 
et  est  représentée  dans  toutes  les  mers  du  globe, 
dans  les  eaux  douces  et  même  à la  surface  de  la 
terre.  Les  vignots  ( littorines ),  si  communs  sur  notre 
littoral,  les  limaçons  (hélix),  sont  des  gastéropodes. 

Les  mollusques  de  cette  classe  ont  une  tête  placée 
en  avant,  toujours  plus  ou  moins  distincte  du  reste 
du  corps  et  portant  les  organes  des  sens.  Le  corps 
est  variable  dans  ses  forme»;  il  est  rond  ou  allongé, 
le  plus  souvent  enroulé  en  spirale  et  couvert  d'une 
coquille  ou  enveloppe  testacée,  destinée  à protéger 
l’animal. 

Quelques  espèces,  cependant,  sont  nues  et  d’au- 
tres n’ont  qu’une  petite  coquille  interne,  destinée  à 
protéger  les  viscères. 

Les  organes  de  la  respiration  sont  très  variables 
dans  leur  position  et  dans  leur  Structure.  Ainsi 
quelques  gastéropodes  terrestres  respirent  l’air  en 
nature  et  possèdent  des  organes  respiratoires  qui 
peuvent  être  comparés  aux  poumons  des  mammi- 
fères ; d’autres,  et  c’est  le  plus  grand  nombre,  vivent 
dans  les  eaux  de  la  mer  et  respirent,  à l’aide  de 
branchies  assez  semblables  à celles  des  poissons, 
l’air  contenu  dans  l’eau. 

La  coquille  des  gastéropodes  est  formée  d’une 
seule  pièce  principale,  fermée  chez  un  grand  nom- 
bre d’espèces  par  une  autre  pièce,  calcaire  ou  cor- 
née, désignée  sous  le  nom  d opercule. 


Tous  les  gastéropodes  marchent  ou  se  traînent 
sui‘  le  ventre,  et  c’est  de  cette  particularité  qu  ils 
tirent  leur  nom. 

Sur  notre  littoral,  on  rencontre  un  grand  nombre 
de  mollusques  gastéropodes. 

Les  buccins , les  nctssa,  sont  surtout  abondants 
dans  la  g rande  rade.  Les  nassa  perforent  les  coquilles 
bivalves  d’un  petit  trou  rond  par  lequel  elles  attei- 
gnent le  mollusque  et  le  dévorent.  La  littorinc,  con- 
nue sous  le  nom  de  vignot,  vit  sur  les  rochers  battus 
par  les  vagues.  Une  autre  espèce,  la  httorine  néri- 
ioide , est  aussi  très  commune  sur  les  varechs.  Elle 
est  facile  à distinguer  : elle  est  d'un  jaune  d’or  bril- 
lant. Les  pourpres,  aussi  très  communs  au  cap  de  la 
Hève,  vivent  au  niveau  du  balancement  des  marées. 
Les  coquilles  de  cette  espèce  ( Purpura  lapillus)  pré- 
sentent de  très  nombreuses  variétés  de  colorations  . 
A Fécamp  et  à Etretat,  on  trouve  une  variété  im- 
briquée qui  est  assez  rare  à la  Hève. 

Dans  les  grandes  marées  d’équinoxe,  sur  les  la- 
minaires, à la  basse  mer,  on  rencontre  une  char- 
mante espèce,  la  Patella  pellucicla,  petite  coquille 
dont  le  test,  d’apparence  cornée,  de  couleur  glauque, 
est  orné  de  lignes  d’un  bleu  cœrulescent,  qui  des 
eendent  du  sommet  jusqu’au  bord.  Dans  ces  mêmes 
laminaires  on  rencontre  aussi  plusieurs  espèces  de 
mollusques  mous,  des  doris , des  eolides  et  des  tri- 
ton ia. 

Le  genre  Tritonia  a été  créé  par  Cuvier  et  observé 
au  Havre  par  le  grand  naturaliste,  qui  recevait  alors 
l’hospitalité  la  plus  cordiale  dans  la  famille  Homberg. 

Le  nom  de  Tritonia-Hombergii,  donné  par  Cuvier, 
dans  les  Annales  du  Muséum,  à la  tritonia  qu’il 


avait  observée  au  Havre,  témoigne  de  la  reconnais- 
sance du  naturaliste  envers  le  négociant  qui  l’avait 
si  favorablement  accueilli. 

Vitrine  654. 

Ordre  I.  — ProNoltranchiata. 

Section  A.  — Siphonostomata. 

Famille  des  Slrombidês. 

Genre  Strombe.  Strombus,  Linn.  (suite  dans  la  vitrine  (555). 
Vitrine  (555. 

Genre  Ptérocère.  Pteroceras,  Lam.  (suite  clans  la  vitrine 
(55(5). 

Vitrine  656. 

Genre  Rostellaire.  Rostellaria,  Lam.  — G.  Tarière.  Tere- 
bellurn,  Lam. 

Famille  des  Muricidés. 

Genre  Rocher.  Murex,  Linn.  (suite  dans  les  vitrines  657- 
(558). 

Vitrine  658. 

Genre  Typliis.  Typhis,  Mont f.  — G.  Pisanie.  Pisania,  Biv. 
— G.  Ranelle.  Ranella,  Lam.  (suite  dans  la  vitrine  (559). 

Vitrine  059. 

Genre  Triton.  Triton,  Lam.  (suite  dans  la  vitrine  000). 
Vitrine  000. 

Genre  Fasciolaire.  Fasciolaria,  Lam. 

Vitrine  001. 

Genre  Turbinelle.  Turbinella,  Lam.  — G.  Cancellaire. 
Cancellaria,  Lam.  — G.  Tricliotropis,  Brod.  — G.  Pyrule. 
Pyrula,  Lam.  (suite  dans  la  vitrine  002). 

Vitrine  062. 

Genre  Fuseau.  Fusus,  Lam.  (suite  dans,  la  vitrine  005)., 
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Vitrine  665. 

Genre  Cyrtule.  Cyrtulus,  llinds. 

Vitrine  664. 

Famille  des  Buccinidés. 

Genre  liuccin.  Buccinum,  Lam.  — G.  Anolax,  Roissy.  — 
G.  Buccinanops,  d'Orb.  — G.  Vis.  Terebra,  Lam.  (suite  dans 
la  vitrine  665). 

Vitrine  665. 

Genre  Eburne.  Eburna,  Lam.  — G.  Nasse.  Nassa,  Lam. 
— G.  Phos,  Mont f.  — G.  Bingicule.  Ringicula,  Desh.  — G. 
Pourpre.  Purpura,  Lam.  — G.  Licorne.  Moneceros,  Lam. 

Vitrine  666. 

Genre  Ricinule.  Ricinula,  Lam.  (suite  dans  la  vitrine  667;. 
Vitrine  667. 

Genre  Planaxe.  Planaxis,  Lam.  — G.  Magile.  Magilus, 
Mont.  — G.  Casque.  Cassis,  Lam. 

Vitrine  668. 

Genre  Oniscie.  Oniscia,  Sow.  — G.  Cassidaire.  Cassidaria, 
Lam.  — G.  Tonne.  Dolium,  Lam.  — G.  Harpe.  Harpa.  Lam. 

Vitrine  669. 

Genre  Coloinbelle.  Columbella,  Lam.  — G.  Olive.  Oliva, 
Lam.  (suite  dans  les  vitrines  670-671). 

Vitrine  671. 

Genre  Ancillaire.  Ancillaria,  Lam. 


Vitrines  672  à 676. 


Famille  des  Conidés. 

Genre  Cône.  Conus,  Lam. 

Vitrine  676. 

Genre  Pleurotome.  Pleurotoma,  Lam.  — G.  Cithare.  Ci- 
thara.  Schum. 
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1er  Etage  (Salle  Centrale) 


Vitrines  677  à 679. 

Famille  clés  Volutidés. 

Genre  Volute.  Voluta,  Lam. 

Vitrine  679. 

Genre  Cymbe.  Cymba,  JBrod.  — G.  Mitre.  Mitra,  Lam. 
(suite  vitrines  680  à 682). 

Vitrine  682. 

Genre  Volvaire.  V.olvaria,  Lam.  — G.  Marginclle.  Mar- 
ginella,  Lam.  (suite  vitrine  683). 


Vitrines  683  à 691. 

Famille  des  Cypraeidés. 

Genre  Porcelaine.  Cypraea,  Linn. 

Vitrine  691. 

Genre  Trivia,  Gray.  — G.  Erato,  Hiss.  — G.  Ovula.  Ovu- 
lum,  Lam.  (suite  vitrine  692). 

Vitrines  692  à 694. 


Section  B.  — Holostomata. 

Famille  des  Naticidés. 
Genre  Natice.  Natica.  Lam. 

Vitrine  694. 


Genre  Sigaret.  Sigaretus,  Lam. 
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Famille  des  Pyramidellés . 

Genre  Pyramidelle.  Pyrarnidella,  Larn.  — G.  Enliine.  Eu- 
lima,  Riss. 

Vitrines  69o-ti96. 

Famille  des  Cerilhiadés. 

Genre  Cerithe.  Cerithium,  lirug. — G.  Cerithe  d’eau  douce. 
Potamides,  Brongn.  (suite  vitrine  (597). 

Vitrine  G97. 

Genre  Ansérine.  Aphorrais,  Aldr.  — G.  Strutliiolaria, 
Lam. 

Vitrines  698-G99. 

Famille  des  Melaniadés. 

Genre  Mélanie.  Melania,  Lam. 

Vitrine  700. 

Genre  Paludomus,  Swain.  — G.  Ancuiosa,  Say.  — G.  lo. 
Leach.  — G.  Melanopsis,  Lam  . 

Famille  des  Turritellidés. 

Genre  Turritelle.  Turritella,  Lam  (suite  vitrine  701). 
Vitrine  701. 

Genre  Vermetus,  Adans.  — G.  Scalarie.  Sealaria,  Lam. 
Famille  des  Littorinidés . 

Genre  Littorine.  Littorina,  Feruss.  (suite  vitrine  702). 
Vitrine  702. 

Genre  Cadran.  Solarium.  Lam.  — G.  Fripière.  Phorus, 
Montf. 

Vitrine  703. 

Genre  Rissoa,  Frém. 

Famille  des  Paludinidés . 

Genre  Paludine.  Paludina,  Lam.  (suite  vitrine  704). 
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Vitrine  704. 

Genre  Ampullaire.  Ampullaria,  Lam.  (suite  vitrine  70o- 
700). 

Vitrine  700. 

Genre  Ampullacère.  Ampullacera,  Quoy.  — G.  Valvée. 
Valvata,  Müll. 

Famille  des  Nerilidés. 

Genre  Nerile.  NerRa,  Lam.  (suite  vitrine  707). 

Vitrine  708. 

Genre  Néritine.  Neritina,  Lam.  (suite  vitrine  709). 

Vitrine  709. 

Genre  Navicelle.  Navicella,  Lam. 

Vitrine  710. 

Famille  des  Turbinidés. 

Genre  Turbo,  Lam.  (suite  jusqu’à  la  vitrine  713). 

Vitrine  713. 

Genre  Phasianelle.  Phasianella,  Lam.  (suite  vitrine  714). 
V itrine  714. 

Genre  Galcar.  Imperator,  Montf.  — G.  Trochus,  Lam.  (suite 
jusqu’à  la  vitrine  710). 

Vitrine  710. 

Genre  Roulette.  Rotella,  Lam.  — G.  Monodonte.  Mono- 
donta,  Lam.  (suite  vitrine  717). 

Vitrine  718. 

Genre  Delpliinule.  Delpliinula,  Lam.  — G.  Stomatelle. 
Stomatella,  Lam. 

Famille  des  Haliotidés. 

Genre  Haliotide.  Ilaliotis,  Lam.  (suite  vitrine  719). 


— 259  — 


Vitrine  719. 

Genre  Stomate.  Stomatia,  Lam. 

Vitrine  720. 

Genre  Janthine.  Janthina.  Lam. 

Famille  des  Fissurellidés. 

Genre  Fissurelle.  Fissurella,  Lam.  (suite  vitrine  721). 
Vitrine  721. 

Genre  Emarginule.  Emarginula,  Lam.  — G.  Parmophore. 
Parmophorus,  Blainv. 

Vitrine  722. 

Famille  des  Calyptraeidés. 

Genre  Calyptrée.  Calyptræa,  Lam.  — G.  Crépidule.  Cre- 
pidula,  Lam  (suite  vitrine  723). 

Vitrine  723. 

Genre  Pileopsis,  Lam.  — G.  Hipponyx,  üefr. 

Vitrine  724. 

Famille  des  Patellidés. 

Genre  Patelle.  Patella,  Lam.  (suite  jusqu’à  la  vitrine  730). 
Vitrine  730. 

Genre  Acmée.  Acrnea,  Eschs. — G.  Siphonaire.  Siphonaria, 
Sow. 

Vitrine  731. 

Famille  des  Dentalidés. 

Genre  Dentale.  Dentalium,  Lam. 

Famille  des  Chitonidés. 

Genre  Oscabrion.  Chiton,  Lam.  (suite  vitrine  732). 
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Vitrines  732  à 744. 

Ordre  11.  — 1‘ulmonlfera. 

Section  A.  — Inoperculata. 

Famille  des  Helicidés. 

Genre  Hélice.  Hélix,  Larri.  (suite  vitrine  745). 

Vitrine  745. 

Genre  Vitrine.  Vilrina,  Drap.  — G.  Ambrelte.  Succinea, 
Drap.  — G.  Bulime.  Bulitnus,  Scop.  (suite  jusqu’à  la  vi- 
trine 751  ). 

Vitrines  752  et  753- 

Genre  Agatine.  Acliatina,  Lam.  (suite  vitrine  754). 
Vitrine  754. 

Genre  Agatinelle.  Achatinella,  Sow. 

Vitrine  755. 

Genre  Maillot,  Pupà,  Lam.  (suite  vitrine  756). 

Vitrine  756. 

Genre  Clausilie.  Clausilia,  Drap. 

Famille  des  Limacidés. 

Genre  Limace.  Limax,  Lam. 

Vitrine  757. 

Famille  des  Limnaeidês. 

Genre  Lirunee.  Lirunea,  Lam. — G.  Chiline.  Chilinia,  Gray. 
— G.  Thyse.  Physa.  Drap,  (suite  vitrine  758). 

Vitrine  758. 

Genre  Planorbis.  Midi,  (suite  vitrine  759). 

Vitrine  759. 

Famille  des  Auriculidés. 

Genre  Auricule.  Auricula,  Lam.  — G.  Conovulus,  Lam. 
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Section  B.  — Operculata. 

Famille  des  Cyclos  loin  idês . 

Genre  Cyclostomc.  Cyclostoma,  Lam.  (suite  jusqu’à  la 
vitrine  7t}2). 

Vitrine  762. 

Genre  Pupine.  Pupina,  Vign.  — G.  Helicine.  Helicina, 
Lam. 

Ordre  III.  — OpistliolJi-ancliiatï». 

Section  A.  — Tectibranchiata. 

Famille  des  Tornalellidés. 

Genre  Tornatelle.  Tornalella,  Lam. 

Vitrine  763. 

Famille  des  Bullidés. 

Genre  Bulle.  Bulla,  Lam.  (suite  vitrine  764). 

Vitrine  764. 

Genre  Philine.  Pliilina,  Asc.  — G.  Scaphander,  Mont/. 
Famille  des  Aplysiadés. 

Genre  Aplysie.  Aplysia,  Gmel.  — G.  Dolabelle.  Dolabella, 
Lam. 

Famille  des  Pleurobranchiadés. 

Genre  Ombrelle.  Umbrella,  Chemn. 

Section  B.  — Nudibranchiata. 

Famille  des  Dovidés. 

Genre  Doris,  Lam. 

Famille  des  Tritoniadés. 

Genre  Tri  tonie.  Tritonia,  Cite.  — G.  Scyllée.  Scyllæa, 
Lam. 
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Famille  des  Aeolldés. 

Genre  Aeolis,  Cuv. 

Ordre  IV.  — Vuelcol>ranehiata. 

Famille  des  Flrolidés. 

Genre  Carinaire.  Carinaria,  Lam. 

Famille  des  Atlanlidés. 

Genre  Atlante.  Atlanta,  Lesueur. 


LES  PTÉROPODES 


Sous  ce  nom,  les  auteurs  ont  réuni  un  petit  nom- 
bre de  mollusques  dont  l’organisation  présente  des 
particularités  qui  ont  été  signalées  par  Cuvier  ; ils 
nagent  dans  les  eaux  de  la  mer  au  moyen  de  deux 
expansions  antérieures,  symétriques,  en  forme 
d'ailes,  placées  aux  deux  côtés  de  la  bouche.  Les 
ptéropodes  ne  peuvent  ni  se  fixer,  ni  ramper  sur  les 
corps  solides  ; ils  sont  tous  de  petite  taille.  Les  uns 
sont  nus  et  sans  coquille  comme  les  pneumodermes 
et  les  clio  ; les  autres,  comme  la  cymbulie,  pré- 
sentent une  enveloppe  cartilagineuse  en  forme  de 
chaloupe  ou  de  sabot;  les  autres,  enfin,  sont  munis 
d’une  coquille  mince,  calcaire  ou  cornée  ; tels  sont 
les  genres  hyale,  limacine  et  cléodore. 

Péron  et  Lesueur,  dans  les  Annales  du  Muséum 
et  dans  le  Journal  de  Physique,  ont  publié  de  nom- 
breux travaux  sur  cette  classe  de  mollusques,  dont 
ils  ont  figuré  plusieurs  espèces  recueillies  par  eux. 
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PLANCHE  VII 


I"  ÉTAGE  ( Salle  Sud) 


ZOOLOGIE 


1er  Étage  (Saille  Sud) 


Vitrine  76o. 

Section  A.  — Thecosomata.  Bl. 

Famille  des  Hyaleidés. 

Genre  Hyale.  Hyalea,  Lam.  — G.  Cléodore.  Cleodara, 
Péron  et  Lesueur.  — G.  Cuvier.  Cuviera,  Rang.  — G.  Cre- 
seis.  Cresia,  Forbes. 

LES  BRAGHIOPODES 

Les  mollusques  de  cette  classe  manquent  de  tête  ; 
leur  corps  est  renfermé  dans  un  manteau,  ils  ont 
des  bras  charnus  garnis  de  cils,  ils  sont  fixés  le  plus 
souvent  par  l'animal  ou  sa  coquille.  Celle-ci  est 
formée  de  deux  valves  presque  toujours  inégales, 
articulées  sans  le  secours  d’un  ligament.  Chez  les 
brachiopodes,  l’animal  est  placé  dans  la  coquille  de 
manière  à ce  que  la  bouche  se  trouve  au  milieu  des 
valves  et  que  les  différentes  parties  soient  disposées 
parallèlement  et  symétriquement,  par  rapport  à une 
ligne  médiane  passant  par  la  bouche.  Les  valves 
alors  correspondent  au  dos  et  au  ventre  de  l’animal. 

Les  ling  ales,  qui  constituent  la  première  famille, 
ont  des  valves  absolument  égales,  sans  charnière, 
et  1 animal  est  fixé  par  un  long  pédoncule  cartila- 
gineux. 

Les  térébratules  ont  des  valves  inégales  et  ré- 
unies par  une  charnière  assez  complexe.  Elles  ont 
la  plus  grande  valve  percée  d'un  trou  par  lequel 
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passe  un  pédoncule  pour  fixer  la  coquille  ; ce  sont 
les  térébratules  proprement  dites. 

Les  craniacées  forment  une  troisième  famille  dans 
les  brachiopodes.  Les  cranies  et  les  orbicules  ont  la 
valve  inférieure  adhérente  aux  corps  sous-marins. 

Vitrine  765  (suite). 

Ordre  des  I*«IHol»i‘»iiel»ïî»tn . Blainv. 
Famille  des  Terebralulidés. 

Genre  Terebratule.  Terebratula,  Brug. — G.  Terebratuline. 
Terebratulina.  D’Orb. 

Vitrine  766. 

Genre  Megerle.  Megerlia,  King. 

Famille  des  Orthidés. 

Genre  Orthis,  Dalman. 

Famille  des  Craniadês. 

Genre  Cranie.  Crania,  Iletzius. 

Famille  des  Discinidés. 

Genre  Orbicule.  Orbicula,  Cuv. 

Famille  des  Lingulidés. 

Genre  Lingule.  Lingula,  Bt'ug. 

LES  LAMELLIBRANCHES  OU  ACÉPHALES 

Sous  ce  nom,  on  a réuni  toutes  les  coquilles 
bivalves.  Les  huîtres,  les  vérins,  les  moules , les 
pinna  sont  des  mollusques  acéphales.  La  coquille 
dans  laquelle  se  tiennent  ces  animaux,  est  générale- 
ment formée  de  deux  pièces  principales,  connues 
sous  le  nom  de  valves. 


Vitrine  766  (suite). 

Section  A.  — Asiphonida. 

Famille  des  Ostreidés. 

Genre  Huître.  Ostrea,  Lam.  (suite  jusqu’à  vitrine  7(58). 
Vitrine  768. 

Genre  Anomie.  Anornia,  Linn.  (suite  vitrine  769). 

Vitrine  769. 

Genre  Placune.  Placuna,  Solander.  — G.  Peigne.  Peclen, 
Miill.  (suite  jusqu’à  vitrine  772). 

Vitrine  772. 

Genre  Lime.  Lima,  Brug. 

Vitrine  773. 

Genre  Spondyle.  Spondylus,  Pline. 

Vitrine  774. 

Genre  Houlette.  Pedurn,  Brug.  — G.  Plicatule.  Plicatula, 
Lam. 

Famille  des  Aviculidés. 

Genre  Avicule.  Avicula,  Brug.  — Genre  Méléagrine.  Me- 
leagrina,  Lam.  (suite  vitrine  775). 

Vitrine  775. 

Genre  Marteau.  Malleus.  Lam.  (suite  vitrine  776). 

Vitrine  776. 

Genre  Vulselle.  Vulsella,  Lam.  — Genre  Perne.  Perna. 
Brug. 

Vitrines  777-778. 

Genre  Pinne.  Pinna,  Lam.  (suite  vitrine  779). 

Vitrines  779-780. 

Famille  des  Mytilidês. 

Genre  Moule.  Mytilus,  Lam. 
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Vitrine  781. 

Genre  Modiole.  Modiola,  Lam.  (suite  vitrine  782). 
Vitrine  782. 

Genre  Dreissène.  Driess'ena,  Van  Beneden. 

Famille  des  Arcades. 

Genre  Arche.  Area,  Lam.  (suite  vitrine  788). 

Vitrine  783. 

G.  Cucullée.  Cucullæa,  Lam.  — G.  Pétoncle.  Peclunculus, 
Lam.  — G.  Nucule.  Nucula,  Lam. 

Vitrine  784. 

Genre  Leda.  Schum. 

Famille  des  Trigoniadés. 

Genre  Trigonie.  Trigonia,  Brug. 

Vitrines  784  (suite)  à 79d. 

Famille  des  Unionidés. 

Genre  Mulette.  Unio,  Lam. 

Vitrine  79o. 

Genre  Castalie.  Castalia,  Lam.  — G.  Anodonte.  Anodon, 
Cuv.  (suite  jusqu’à  vitrine  797). 

Vitrine  797. 

Genre  Iridine.  Iridina,  Lam.  — G.  Mycetopus,  D’Orb.  — 
G.  Etherie.  A.  Ætheria,  Lam.  (suite  vitrine  798). 

Vitrine  798. 

Section  B.  — Siphonidæ. 

Famille  des  Cliamidés. 


Genre  Came.  Chaîna,  Linn. 
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Famille  des  Tridacnidés. 

Genre  Bénitier.  Tridacna,  Brug.  (suite  vitrine  799). 
Vitrine  799. 

Genre  Hippope.  Hippopus,  Lam. 

Famille  des  Cardiadés. 

Genre  Bucarde.  Cardium,  Lam.  (suite  vitrines  800-80i). 

Vitrine  801. 

Famille  des  Lucinidés. 

Genre  Lucine.  Lucina,  Brug. — G.  Corbeille.  Corbis,  Cuv. 
— G.  Unguline.  Ungulina,  Daudin. 

Famille  des  Cycladiés. 

Genre  Cyclade.  Cyclas,  B-ug. — G.  Cyrène.  Cyrena,  Lam. 
(suite  vitrine  802). 

Vitrine  802. 

Famille  des  Cyprinidés. 

Genre  Cyprine.  Cyprina,  Lam.  — G.  Crassine.  Crassina. 
Lam.  — G.  Crassatelle.  Crassatella.  Lam.  — G.  Isocarde. 
Isocardia.  — G.  Cypricarde.  Cj^pricardia,  Lam.  — G.  Car- 
dite,  Cardita,  Brug. 

Famille  des  Veneridés. 

Genre  Venus,  Lam.  (suite  jusqu’à  vitrine  805). 

Vitrines  805-806. 

Genre  Cythère.  Cytherea,  Lam.  (suite  vitrine  807). 
Vitrine  807. 

Genre  Artémis,  Poli.  — G.  Tapes,  Mühlf.  — G.  Venerupis, 
Lam.  — G.  Pétricole.  Petricola,  Lam. 

Famille  des  Mactridés. 

Genre  Mactre.  Mactra,  Lam.  (suite  vitrine  808). 
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Vitrine  808. 

Genre  Gnathodon,  Gray.  — G.  Lutraire.  Lutraria,  Lam. 
Famille  des  Tellinidés. 

Genre  Telliue.  Tellina,  Lam.  (suite  vitrine  809). 

Vitrine  810. 

Genre  Capse.  Capsa,  Brugn.  — G.  Psammobie.  Psammo- 
bia,  Lam.  — G.  Sanguinolaire.  Sanguinolaria,  Lam.  — G. 
Amphidesme.  Amphidesma,  Lam.  — G.  Mesodesme.  Meso- 
desma,  Desh.  — G.  Donace,  Donax.  — G.  Galatée.  Galatea. 
Brug. 

Vitrine  811. 

Famille,  des  Solenidés. 

Genre  Solen,  Lam.  — G.  Cultelle.  Cultellus,  Schm.  — G. 
Solecurte.  Solecurtus,  Blain.  — G.  Novaculine.  Novaculina. 
Benson. 

Famille  des  My  acide  s. 

Genre  Mye.  Mÿa,  Lam. 

Vitrine  812. 

Genre  Corbule.  Corbula,  Brug.  — G.  Panopée.  Panopœa, 
Ménard  de  la  Groye.  — G.  Glycimère.  Glycimeris,  Lam. 

Famille  des  Anatinidés. 

Genre  Analine.  Anatina,  Lam.  — G.  Périplome.  Périplo- 
ina,  Schum.  — G.  Lyonsie.  Lyonsia,  Turlon.  — G.  Pandore. 
Pandora,  Brug. 

Famille  des  Gastrochaenidés. 

Genre  Gastrocliæne.  Gaslrochœna,  Speng.  — G.  Fistu- 
lane.  Fistulana,  Lam. — G.  Saxicave.  Saxicava,  Bellevae. — 
G.  Arrosoir.  Aspergillum,  Lam. 


Famille  des  Pholadidés. 

Genre  Pliolade.  Pbolas,  Lam.  — G.  Taret.  Teredo,  Pline. 
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LES  TUNICIERS 

Les  tuniciers  sont  des  animaux  que  Lamarek  avait 
placés  entre  les  vers  et  les  radiaires.  Cuvier,  appré- 
ciant mieux  leurs  affinités,  les  plaça  près  des  mollus- 
ques acéphales,  à la  suite  des  bryozoaires. 

Les  tuniciers  n’ont  ni  bras  ni  pieds;  ils  llottent  à 
la  surface  de  la  mer  ou  vivent  fixés  sur  les  rochers, 
les  fucus  ou  d’autres  corps  sous-marins.  Nous  allons 
étudier  trois  genres  de  ce  groupe  : les  biphores , les 
pyrosomes,  les  ascidies. 

Les  biphores,  déjà  étudiés  par  les  naturalistes, 
ont  été  observés  avec  soin  par  Péron  et  Lesueur. 

Ces  animaux  avaient  été  remarqués  depuis  bien 
longtemps  par  les  navigateurs  qui  avaient  signalé  les 
longues  bandes  phosphorescentes  qu’ils  produisent 
en  ondoyant  près  de  la  surface  des  eaux.  Ces  bandes, 
formées  d’agglomérations  de  biphores , occupent 
jusqu’à  30  et  40  milles  d'étendue.  « Ces  colonnes 
glissent  à la  surface  de  la  mer.  dit  Aymer  Jones,  par 
des  ondulations  régulières.  Elles  manœuvrent  de 
concert,  comme  une  compagnie  de  soldats  bien  dis- 
ciplinés ; chaque  série  ne  semble  offrir  qu’un  seul 
individu  qui  nage  en  serpentant.  Les  matelots  ont 
donné  à la  chaîne  le  nom  de  serpent  de  mer  ». 

Les  biphores  se  meuvent  surtout  en  aspirant  une 
certaine  quantité  d’eau  par  l'ouverture  postérieure 
et  en  la  rejetant  violemment  par  l’orifice  antérieur. 
Nous  avons  déjà  signalé  ce  mode  de  locomotion  dans 
les  mollusques  supérieurs,  chez  les  céphalopodes. 
nous  le  retrouverons  chez  les  insectes. 

Les  pyrosomes,  genre  formé  par  Péron  et  Lesueur 
pour  des  animaux  agrégés,  gélatineux,  presque  dia- 
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plianes,  formant  un  cylindre  creux,  fermé  à une  ex- 
trémité, tronque  et  ouvert  à l’autre,  et  hérissé  en 
dehors  d’une  multitude  de  tubercules  disposés  soit 
en  anneaux,  soit  irrégulièrement.  Ce  nom  de  pyro- 
some,  qui  signifie  : « corps  de  feu  »,  indique  que  ces 
animaux  sont  phosphorescents  et  paraissent  pendant 
la  nuit,  comme  des  masses  lumineuses,  dont  l’éclat 
et  la  couleur  varient  d’une  manière  admirable.  Les 
pyrosomes  habitent  les  mers  chaudes,  et  c'est  là  que 
Lesueur  les  a observées  et  qu’il  a reconnu,  contrai- 
rement, à l’opinion  jusqu’alors  admise,  que  chacun 
des  tubercules  de  la  surface  appartient  à un  animal 
particulier,  soudé  par  son  enveloppe  gélatineuse 
avec  les  animaux  du  même  groupe. 

La  forme  des  ascidies  rappelle  celle  d’une  outre 
ou  d’une  bourse.  Elles  se  remplissent  ordinairement 
d’eau,  qu'on  peut  leur  faire  rendre  en  les  pressant 
un  peu  fortement.  La  surface  extérieure  est  souvent 
rugueuse,  coriace  ; elle  adhère,  par  une  de  ses  parties, 
aux  corps  sous-marins.  Quelques  espèces  s’encroû- 
tent de  sable,  de  graviers.  La  surface  interne  est,  en 
quelque  sorte,  la  continuation  de  l’enveloppe  ex- 
terne ; mais  elle  s’amincit  pour  former  une  poche 
viscérale. 

Famille  des  Salpidés. 

Genre  Salpe  ou  Biphore.  Salpa,  Forsk.  — Salpe  sp.  ? 
Salpa  sp.  ? Atlantique. 

Famille  des  Ascidies. 

Genre  Ascidie.  Ascidia,  Lam.  — Ascidia  rustica,  Lirai., 
Manche.  — A.  Claudicans.  Sav.,  Manche  (sur  les  huîtres). 

Famille  des  Clavelinidés. 

Genre  Pérophore.  Perophora,  Wiegmann.  — Perophora 
Listeri,  Wiegm.  (sur  les  frondes  des  fucus,  Saint-Waast). 
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Famille  des  Botrjrllidés . 

Genre  Botrylle.  B.otryllus,  Gaertner.  — Botryllus  viola- 
eeus,  Milne-Edw.,  Manche. 

Genre  Botrylloïde.  Botrylloïdes,  Milne-Edw.  — Botryl- 
loïdes  albicans,  Milne-Edw.,  Manche. 


LES  BRYOZOAIRES 


Les  bryozoaires , jusqu’à  ces  derniers  temps,  ont 
été  confondus  avec  les  polypes.  Cette  classe  com- 
prend une  foule  de  très  petits  animaux,  qui  vivent 
agrégés  et  qui  secrétent  des  enveloppes  dont  la  réu- 
nion forme  des  lames,  des  expansions,  des  ramifica- 
tions cornées  ou  calcaires,  que  les  anciens  auteurs 
appelaient  des  polypiers  membraneux , cellaries  etc. 

Les  bryozoaires  peuvent  se  contracter  dans  les 
loges  fixes  qu’ils  ont  secrétées.  Généralement,  on 
les  voit,  à l’état  vivant,  faire  sortir  de  cette  loge  une 
couronne  de  longs  tentacules  garnis  de  cils  vibratils. 
A la  base  de  cette  couronne  se  trouve  la  bouche, 
suivie  par  un  intestin  replié  dans  sa  loge,  de  telle 
sorte  que  l’anus  vient  aboutir  à côté. 

Les  sexes  sont  réunis  ou  confondus.  La  reproduc- 
tion a lieu  par  des  œufs,  par  des  stolons  et  par  des 
germes  qui  contiennent  plusieurs  embryons. 

Les  bryozoaires  sont  très  communs  sur  nos  côtes. 
Ils  sont  munis  d’un  manteau  épaissi  par  une  secré- 
tion particulière,  qui  fait  adhérer  entre  eux  ces  pe- 
tits animaux.  Us  peuvent  ainsi,  en  s’agglutinant, 
former  des  expansions  qui  ont  la  forme  de  lames 
foliacées,  ou  bien  qui  s’étendent  sur  les  pierres,  sui- 
les  rochers,  ou  sur  les  tiges  des  algues. 
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L xeschara  foliaceci  sc  rencontre  dans  les  zones 
profondes  de  la  Manche  ; elle  forme  des  colonies 
dont  les  loges  pierreuses,  soudées  ensemble,  s’élè- 
vent quelquefois  de  oü  à 00  centimètres  sur  le  fond 
et  ressemblent  à un  polypier  pierreux. 

Les  cellules  de  1 escare  foliacée  forment  des  rangs 
réguliers  ; elles  sont  allongées,  placées  alternative- 
ment l’une  près  de  l’autre. 

La  flustre  bombjycine  e st  beaucoup  plus  commune 
sur  notre  littoral  ; ses  expansions  obtuses,  dicho- 
tomes,  trichotomes,  serrées,  forment  une  sorte  de 
toulfe. 

La  Jlustre  velue  est  une  espèce  encroûtante,  très 
commune  dans  les  mer  d’Europe.  A Octeville,  à 
Bléville,  à la  Hève,  elle  se  rencontre  en  abondance 
sur  les  tiges  et  les  expansions  foliacées  des  lami- 
naires. 

Les  coquilles  des  huîtres,  des  peignes  St-Jacques. 
sont  souvent  recouvertes  extérieurement  d'un  en- 
croûtement formé  par  des  llustres  appartenant  à 
plusieurs  espèces,  qui  ont  été  décrites  par  Ellis. 
sous  les  noms  de  F.  lomenCosa,  F.  lineata,  F.  mem- 
branacea.  Ces  trois  espèces  sont  aussi  rapportées  au 
Havre  par  les  pêcheurs. 

Dans  la  bibliothèque  du  Muséum  on  trouve  les 
planches  du  mémoire  manuscrit  de  Desmarest  et 
Lesueur  sur  les  Polypiers  flexibles. 

Presque  tous  les  types  décrits  sont  conservés  dans 
notre  collection. 

Voir  sur  ce  sujet  la  note  publiée  par  M.  Ed.  Per- 
gans  dans  la  Société  Royale  Macologique  de  Bel- 
gique, 3 septembre  1884. 


1"  Etage  (Salle  Centrale) 


LES  ARTICULÉS 

Les  articulés  sont  des  animaux  dont  le  corps  et 
les  membres  présentent  une  série  plus  ou  moins 
nombreuse  d'articulations. 

Cet  embranchement  très  nombreux  comprend  les 
insectes,  les  myriapodes  et  arachnides,  les  crus- 
tacés. les  cirrhipèdes,  les  annèlides  et  les  vers. 

LES  INSECTES 

Linné  a réuni,  sous  le  nom  d'insectes,  tous  les 
animaux  dont  le  corps  est  formé  d'articulations 
placées  bout  à bout,  et  dont  les  pattes  offrent  aussi 
ce  mode  d’arrangement,  ce  caractère.  Cette  classe 
ne  comprend  plus,  pour  les  naturalistes  modernes, 
que  les  animaux  qui  réunissent  les  cai’actères  sui- 
vants : corps  toujours  divisé  en  tête,  thorax  et  abdo- 
men ; tête  pourvue  d’antennes. 

Ces  caractères  ne  suffiraient  pas  cependant  pour 
distinguer  les  insectes,  mais  il  en  est  un  beaucoup 
plus  constant  qui  réside  dans  le  nombre  de  pattes, 
qui  ne  souffre  pas  d’exception.  Les  pattes  d’un  in- 
secte parfait  sont  toujours  au  nombre  de  six. 

Les  insectes  se  reproduisent  par  des  œufs,  dont 
la  forme,  le  nombre  et  la  coloration  sont  très  varia- 
bles, suivant  les  espèces. 

L’œuf  des  insectes,  quoique  très  variable  dans  sa 
foripe,  est  généralement  ovale,  cylindrique  ou  bien 
a l'aspect  d’une  lentille  ; la  surface  est  aussi  varia- 
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ble  que  la  couleur,  tantôt  lisse,  tantôt  striée  ou  re- 
levée par  des  cotes  ou  des  lignes  d’apparences  très 
variées.  La  couleur  est  blanche  ou  jaunâtre  ou  grise, 
dans  la  plupart  des  cas.  et  ces  couleurs  ternes  ren- 
dent ces  œufs  dilliciles  à trouver  pour  les  oiseaux 
insectivores  qui  en  sont  très  friands. 

Les  œufs  des  insectes  sont  déposés  par  les  fe- 
melles dans  des  situations  très  variables  ; quelque- 
fois sur  une  feuille,  sur  une  branche  ou  sur  l’écorce 
des  arbres,  quelquefois,  enfin,  dans  la  terre  ou  bien 
immergés  dans  l’eau. 

Les  œufs  déposés  en  terre,  sans  autre  précaution, 
et  abandonnés  par  quelques  espèces,  sont  au  con- 
traire soigneusement  renfermés  par  d’autres,  dans 
des  loges  construites  à dessein,  et  dans  lesquelles 
la  mère  a eu  soin  de  déposer  la  nourriture  destinée 
aux  larves  qui  en  sortiront. 

Dans  d’autres  cas,  les  œufs  sont  introduits  à l’ai- 
de d’organes  spéciaux,  de  tarrières,  de  vrilles,  de 
tenailles,  dans  les  tissus  mômes  des  végétaux. 

Quelques  insectes  pondent  leurs  œufs  dans  l’eau 
et  les  y abandonnent;  d’autres  les  entourent  d’une 
sorte  de  gelée,  à l’aide  de  laquelle  ils  les  attachent 
aux  pierres  et  aux  corps  submergés.  Les  carnassiers 
les  enveloppent  généralement  d’un  cocon  soyeux. 

Enfin,  quelques  espèces  déposent  leurs  amfs  dans 
le  corps  d’animaux  vivants,  et  les  larves  qui  en 
naissent  dévorent  l’animal  qui  les  a portées  et  dans 
les  tissus  duquel  elles  se  développent. 

Dans  tous  les  cas,  les  œufs  sont  déposés  dans  des 
conditions  telles  que  les  larves,  au  moment  où  elles 
éclosent,  trouvent  les  aliments  nécessaires  à leur 
développement.  De  l’œuf  de  l’insecte  sort  une  larve. 


c’est-à-dire  un  être  qui  n’a  point  la  forme  ou  tous 
les  organes  d’un  insecte  parfait. 

L’état  des  larves  présente  de  très  grandes  diffé- 
rences à la  sortie  de  l’œuf,  suivant  les  espèces,  sui- 
vant les  genres.  La  plupart  sont  privées  d'ailes  et 
d’organes  de  reproduction  ; d’autres,  tels  sont  les 
poux,  les  puces,  ne  diffèrent  extérieurement  que  par 
la  taille,  bien  que  cependant  les  organes  de  la  re- 
production leur  manquent. 

Les  punaises,  les  cigales,  les  sauterelles*,  à l'état 
de  larve,  ont  la  forme  de  l'insecte  parfait,  moins  les 
ailes  et  les  organes  reproducteurs.  Les  papillons, 
les  mouches,  les  abeilles,  les  hannetons,  ont  une 
toute  autre  forme,  à l’état  de  larve,  que  celle  qu'ils 
auront  à l’état  d’insectes  parfaits.  Ils  n’ont  pas  d’or- 
ganes de  reproduction  sous  cette  forme  première,  et 
ils  présentent  de  notables  différences,  tant  dans  la 
forme  générale  de  leur  corps  que  dans  la  forme  de 
leur  bouche  ; souvent  même  ils  ont  des  organes 
qu'ils  perdent  ensuite,  comme  la  filière  de  la  che- 
nille, destinée  à filer  le  cocon  de  soie  qui  doit  pro- 
téger la  transformation  ultérieure. 

L’état  de  larve  est  en  général  celui  sous  lequel 
1 insecte  vit  le  plus  longtemps.  L éphémère  vit  deux 
ans  à l’état  de  larve  et  quelques  heures  seulement  à 
1 état  d’insecte  parfait.  Le  hanneton  vit  quelques 
semaines  à l’état  d’insecte  parfait  et  trois  années  à 
l’état  de  larve. 

C’est  à l’état  de  larve  que  les  insectes  causent  les 
plus  grands  dommages  ; c’est  à cette  époque  de  leur 
vie  qu’ils  sont  le  plus  à craindre. 

Les  insectes  forment  la  série  la  plus  nombreuse 
du  règne  animal.  Ils  ont  été  divisés  en  dix  classes. 
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LES  COLÉOPTÈRES 

Le  nom  de  coléoptères  a été  créé  par  Linné -et 
adopté  par  tons  les  entomologistes  pour  désigner, 
dans  la  classe  des  insectes,  ceux  à quatre  ailes,  dont 
les  supérieures,  plus  ou  moins  dures  et  coriaces, 
servent  d’étui  aux  inférieures,  qui  sont  membra- 
neuses et  pliées  en  travers  sous  les  premières,  dans 
le  repos. 

Les  membres  sont  toujours  au  nombre  de  dix, 
six  pattes  et  quatre  ailes.  Les  coléoptères  ont  deux 
sortes  d’yeux,  dans  plusieurs  ordres  : les  yeux  à 
facettes,  toujours  au  nombre  de  deux  ; les  yeux  lis- 
ses, dont  le  nombre  varie. 

Les  coléoptères  ont  toujours  deux  sexes  séparés, 
ils  se  reproduisent  par  des  œufs  ; les  larves  qui  en 
naissent  mettent  plus  ou  moins  de  temps  à croître, 
suivant  les  espèces  et  aussi  suivant  le  genre  de  leur 
nourriture.  Celles  qui  se  nourrissent  de  feuilles 
atteignent  toute  leur  taille  au  bout  d’un  mois  ou  six 
semaines,  tandis  que  celles  qui  vivent  de  racines  ou 
dans  l’intérieur  du  tronc  des  arbres,  n'y  arrivent 
qu’au  bout  de  deux  ou  trois  ans.  Ces  larves  changent 
trois  ou  quatre  fois  de  peau  avant  de  se  changer  en 
nymphes.  A l’état  de  nymphes,  les  coléoptères  sont 
privés  de  tout  mouvement  et  ne  prennent  aucune 
espèce  de  nourriture. 

Si  on  excepte  quelques  espèces,  qui  sont  également 
nuisibles  à l’état  parfait,  c’est  principalement  sous 
la  forme  de  larves  que  les  coléoptères  font  le  plus 
grand  tort  à l’agriculture  et  à l’industrie. 

Les  coléoptères  sont  répandus  partout  ; dans  tous 
les  pays  du  monde  ils  ont  des  représentants.  Les 


uns  vivent  dans  les  eaux  donnantes,  les  autres  sur 
la  terre,  dans  le  sable,  sous  les  pierres,  sous  la 
mousse,  dans  la  terre,  dans  les  troncs  et  sous  l’écorce 
des  arbres,  dans  la  fiente  des  animaux,  dans  les  ca- 
davres et  les  matières  en  décomposition. 

Les  uns  sont  diurnes,  les  autres  nocturnes  ; la 
pluplart  de  ces  derniers  se  tiennent  cachés  pendant 
le  jour,  se  mettent  en  chasse  la  nuit  et  dévorent 
tous  les  insectes  qu’ils  rencontrent. 

Il  est  à remarquer  que,  dans  les  coléoptères,  on 
ne  connaît  pas  une  seule  espèce  venimeuse.  Pas  une 
n’est  armée  d’un  aiguillon  pour  blesser.  Quelques 
espèces  seulement,  comme  les  cerfs-volants,  peuvent 
mordre  ou  pincer  fortement. 

Les  coléoptères  sont,  de  tous  les  insectes,  les 
mieux  connus  : le  catalogue  complet  réunirait  plus 
de  cent  mille  espèces,  dont  les  mœurs,  au  moins 
pour  le  plus  grand  nombre,  n’ont  pas  encore  été 
étudiées. 

Les  coléoptères  de  France  sont  chaque  année 
l'objet  de  publications  scientifiques  nouvelles  et. 
bien  que  les  remarquables  travaux  de  M.  le  pro- 
fesseur Blanchard  aient  largement  contribué  à dé- 
velopper le  goût  de  l’entomologie,  dans  notre  pays 
il  reste  encore  beaucoup  à faire. 

Section  des  Pentamères. 

Vitrines  871  à 874. 

Famille  des  Carablques  (espèces  indigènes  et  exotiques). 

Vitrine  874. 

Famille  des  Hydrocantliares. 

Famille  des  Brachelytres. 
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Vitrines  874  à 876. 
Famille  des  Sternoxes. 

Vitrine  876. 

Famille  des  Malacodermes. 

Famille  des  Terediles. 

Famille  des  Clavicornes. 

Vitrine  877. 

Famille  des  Palpicornes. 

Vitrines  878  à 883. 
F'amille  des  Lamellicornes. 

Vitrine  883. 

Section  des  Hétéromères. 

Famille  des  Mélasomes. 

Famille  des  Taxicornes. 

Famille  des  Ténébrionites. 

Famille  des  Hélopiens. 

Vitrine  884. 

Famille  des  Trachelides. 

Famille  des  Vésicants. 

Vitrines  884  à 887.  . 

Section  des  Tétramères. 
Famille  des  Curculionites. 

Vitrine  887. 

F'amille  des  Xylophages. 

Vitrines  887  à 892. 
Famille  des  Longicornes. 

Vitrines  892  à 894. 


F’amille  des  Chrysomélines 


Vitrine  894. 


Famille  des  Trimères. 

Famille  des  Dimères. 

Vitrines  894-895. 

Supplément. 


LES  ORTHOPTÈRES 


Les  insectes  cle  cet  ordre  sont  tous  des  broyeurs- 
masticateurs,  qui  se  distinguent  surtout  par  la  forme 
et  la  disposition  de  leui’s  ailes.  Les  antérieures  sont 
de  substance  demi- cornée,  les  postérieures  sont 
membraneuses,  très  veinées  et  portent  des  nervures 
semblables  à des  baguettes  droites  ; elles  se  plient 
dans  le  sens  longitudinal,  à la  manière  d’un  éven- 
tail ; les  cancrclas,  les  mantes , les  sauterelles,  les 
grillons,  les  criquets,  sont  des  orthoptères  et  vont 
nous  servir  de  types. 

Les  canerelas  ou  Blattes  sont  des  insectes  aussi 
nuisibles  par  leurs  dégâts  que  désagréables  par 
l’odeur  qu’ils  répandent.  Les  blattes  sont,  en  général, 
des  insectes  nocturnes,  d'une  grande  agilité,  courant 
avec  une  très  grande  vitesse,  et  dévorant  toutes  les 
substances  animales  et  végétales  qu’elles  rencontrent. 
Elles  s’attaquent  aux  provisions  de  bouche  de  toute 
espèce,  aux  cuirs,  aux  vêtements,  et  même,  à bord 
des  navires,  aux  ongles  des  marins,  pendant  leur 
sommeil. 

Les  navires  sont  souvent  infestés  par  ces  insectes 
malfaisants,  et  nous  avons  vu,  au  Havre,  retirer 
de  la  cale  d’un  navire,  après  une  fumigation,  près 
d’un  mètre  cube  de  ces  animaux. 
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Dans  une  grande  partie  de  l’Europe,  les  cuisines, 
les  garde-manger,  sont,visités  par  la  Blatte  clés  cui- 
sines. En  Laponie,  une  espèce  de  blatte  dévore  le 
poisson  que  les  pauvres  habitants  de  cette  région 
glacée  conservent  pour  leur  hiver. 

Dans  les  colonies,  les  blattes  sont  un  véritable 
lléau.  Elles  dévorent  tout  ce  qu’elles  rencontrent  : 
provisions,  vêtements,  tout  leur  est  bon. 

Les  mantes  forment  une  grande  famille,  composée 
d’espèces  absolument  carnassiers.  Ces  insectes  ont 
des  armes  puissantes,  des  attitudes  singulières  ; 
mais  ce  qui  frappe  surtout,  c’est  la  lenteur  de  leurs 
mouvements. 

Les  armes  des  niantes  sont  leurs  pattes  anté- 
rieures, qui  ne  servent  pas  à la  marche.  Elles  sont 
garnies  d’un  rang  d’épines  qui  se  replient  sous  la 
cuisse,  dans  une  gouttière  formée  de  deux  autres 
rangs  d’épines.  C’est  à l’aide  de  cette  singulière 
pince  que  les  mantes  saisissent  les  insectes  et  les 
transpercent  de  part  en  part. 

Les  mantes  sont  généralement  des  insectes  de 
grande  taille.  Une  espèce,  la  Mante  religieuse, 
abonde  en  Provence.  Elle  a quelquefois  été  recueil- 
lie à Orclier  et  à Tancarville  ; mais  elle  est  assez 
rare  dans  notre  région. 

Les  sauterelles  sont  des  insectes  chez  lesquels  les 
organes  du  vol  sont  presque  toujours  bien  dévelop- 
pés. Il  est  cependant  des  espèces  chez  lesquelles  ces 
organes  restent  toujours  à l’état  rudimentaire.  Les 
mâles,  pour  appeler  les  femelles,  font  entendre  un 
bruit  particulier,  produit  par  les  ailes  de  la  première 
paire,  converties  en  instruments  de  musique  : en 
effet,  en  les  frottant  avec  rapidité  l’une  contre  l'autre. 
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l’insecte  en  tire  un  son,  que  la  membrane  de  l’aile, 
mise  en  vibration,  rend  plus  intense.  Les  sauterelles 
marchent  très  dillicilement,  mais  elles  sautent  avec 
une  grande  facilité,  et  c’est  par  des  sauts  répétés  que, 
sur  terre,  elles  se  portent  d'un  point  à un  autre. 

Les  œufs  des  sauterelles  passent  l’hiver  et  éclosent 
au  printemps.  Les  larves  qui  en  sortent  sont  d’abord 
d’une  extrême  petitesse  et  elles  grossissent  très  rapi- 
dement. Elles  subissent  trois  mues  ou  changements 
de  peau,  à l’état  de  larves.  Après  la  quatrième  mue. 
les  ailes  se  montrent  et  l’animal  est  arrivé  au  terme 
de  son  développement. 

Les  sauterelles  sont  herbivores  : elles  vivent  dans 
les  prairies,  dans  les  champs,  sur  les  arbres,  dévo- 
rant les  feuilles,,  les  tiges,  les  jeunes  pousses  des 
plantes  et  causent  des  dégâts  considérables.  Quel- 
quefois elles  émigrent  en  bandes  innombrables,  dé- 
truisant tous  les  végétaux  quelles  trouvent  sur  leur 
passage. 

Les  grillons , taupes-grillons  ou  courtillièr es , por- 
tent de  longues  antennes  minces  ; les  pattes  sont 
quelquefois  disposées  pour  le  saut  ; les  élytres  des 
mâles  forment  un  appareil  musical  ; les  femelles 
portent  une  tarière  longue  et  frêle.  Les  grillons  sont 
vulgairement  connus  sous  le  nom  de  cri-cri.  Ce 
sont  des  insectes  qu’on  ne  voit  presque  jamais  le  jour 
et  qui,  la  nuit,  dans  les  champs  et  dans  les  maisons, 
annoncent  leur  présence  par  le  cri  strident  des  mâles. 

Les  grillons  ne  se  réunissent  par  couples  qu’au 
moment  de  la  pariade.  En  tout  autre  temps,  ils 
vivent  solitairement  dans  un  trou.  soivte  de  terrier 
dont  ils  ne  sortent  que  pour  faire  des  expéditions 
nocturnes. 
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J rois  espèces  de  grillons  habitent  les  environs  du 
Havre.  Le  grillon  des  champs,  qu’il  est  facile  de 
saisir  en  introduisant  une  paille  ou  un  brin  d'herbe 
dans  son  trou.  Aussitôt  qu'il  se  sent  touché,  il  se 
précipite  à l’entrée  pour  se  rendre  compte  du  danger 
qui  le  menace.  Son  apparition,  dans  ce  cas,  est  telle- 
ment subite,  qu  elle  cause  toujours  un  mouvement 
de  surprise.  Quelquefois  aussi  le  grillon  mord  la 
paille,  et  alors  il  devient  très  facile  de  l’attirer  en 
dehors  et  dé  le  saisir. 

Le  grillon  domestique  est  plus  petit  que  le  précé- 
dent ; il  est  de  couleur  grise,  jaunâtre,  avec  quel- 
ques marques  brunes.  Il  se  tient  dans  les  endroits 
chauds,  dans  les  crevasses  des  vieilles  murailles 
et  surtout  près  des  cheminées  ; il  est  très  commun 
dans  les  boulangeries,  où  on  l’entend  souvent  et  où 
il  trouve  une  nourriture  abondante. 

La  troisième  espèce  que  nous  rencontrons  en  Nor- 
mandie est  la  courtillière  ou  taupe-grillon.  Cette 
espèce,  désignée  sous  le  nom  de  G rillotalpa-vulga- 
t'is,  présente  de  profondes  modifications  du  type 
grillon,  modifications  nécessitées  par  le  genre  de  vie. 

Les  taupes-grillons  habitent  des  terriers  dont  elles 
sortent  peu.  Leurs  pattes  de  devant  sont  courtes, 
larges,  puissantes,  destinées  à fouir  le  sol.  Elles 
choisissent  ordinairement  les  terres  meubles  des  jar- 
dins pour  pratiquer  leurs  galeries  et  coupent  et  man- 
gent toutes  les  racines  qu  elles  trouvent  sur  leur 
passage. 

M.  Blanchard  n’admet  pas  le  fait  avancé  par 
M.  Le  Feburier,  qui  a affirmé  que  la  courtillière 
était  un  insecte  uniquement  carnassier.  « C’est  une 
erreur,  dit-il  ; la  taupe-grillon  mange  volontiers  des 
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insectes  ou  des  vers,  mais  sa  nourriture  habituelle 
est  en  grande  partie  végétale.  » 

C'est  dans  leur  galerie  souterraine  que  les  taupes- 
grillons  déposent  leurs  œufs.  La  fécondité  de  cet 
insecte  est  considérable. 

Les  criquets  sont  aussi  des  insectes  orthoptères, 
qui  ont  un  appareil  musical  particulier. 

Leurs  élytres  ont  des  nervures  très  saillantes  et 
ces  élytres  servent  en  quelque  sorte  de  violons. 

Les  cuisses  portent  une  arête  sur  la  face  interne 
et  servent  d’archet.  C’est,  en  effet,  en  frottant  ses 
cuisses  sur  les  nervures  de  ses  ailes  que  le  criquet 
produit  le  petit  bruit  monotone  que  tout  le  monde 
connaît. 

Les  criquets  sont  nombreux  et  forment,  sous  le 
nom  d 'acridiens,  une  famille  qui  a des  représentants 
dans  tous  les  climats  chauds  ou  tempérés.  L’espèce 
la  plus  anciennement  connue  est  le  criquet  voyageur. 
Acridiam  peregrinum,  Yarbeth  de  la  Bible,  « cause, 
dit  le  professeur  Blanchard,  de  la  huitième  plaie 
d’Egypte,  » Yacris  des  Grecs,  la  locusta  des  Romains, 
dont  les  ravages  sont  mentionnés  dans  les  annales 
de  tous  les  peuples. 

L 'acridium  peregrinum  se  multiplie  en  certaines 
années  d’une  façon  prodigieuse.  Ces  insectes  forment 
des  nuages  vivants  qui  dévastent  les  contrées  où  ils 
passent,  en  détruisant  toute  végétation. 

Au  quatrième  siècle,  d’après  saint  Augustin,  tout 
le  Nord  de  l’Afrique  fut  dévasté  ; les  criquets  furent 
poussés  dans  la  mer  par  la  violence  des  vents,  puis 
leurs  corps  ayant  été  rejetés  sur  le  rivage,  leur  putré- 
faction et  les  exhalaisons  qui  en  résultèrent  causèrent 
une  peste  terrible. 
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V ITHINR  896. 

Blatte  d’Amérique.  Blatte  Americana,  Degeer.,  Porto-Rico. 
Mante  prie-dieu.  Mantis  religiosa,  Linn.,  Orcher. 

Le  Phasme  sp.  ? Pliasma. 

Le  grillon-taupe.  Grillo  talpa,  Linn.,  environs  du  Havre. 
Xilocère  éclianerée.  Xilocera  emarginata,  Lalr.,  environs 
du  Havre. 


LES  NÉVROPTÈRES 

Ces  insectes  ont  les  ailes  membraneuses,  parcou- 
rues par  des  nervures,  ayant  souvent  des  reflets  de 
différentes  nuances,  et  marquées  de  taches  colorées  ; 
elles  forment  une  espèce  de  toit  chez  certaines  es- 
pèces, les  phryganes  par  exemple,  tandis  qu’elles 
sont  écartées  dans  les  libellules. 

Nous  allons  étudier  quelques  types  : les  libellules , 
les  termites  désignés  sous  le  nom  de  fournis  blan- 
blcs,  les  éphémères. 

Les  libellules  se  distinguent  à l’état  parfait  par 
leurs  formes  sveltes,  par  leurs  couleurs  brillantes 
et  variées,  par  leurs  grandes  ailes  toujours  écartées 
et  semblables  à de  la  gaze.  Leur  taille  élancée  les  a 
fait  nommer  demoiselles.  Les  libellules  sont  car- 
nassières et  se  nourissent  d’insectes  ; elles  volent 
continuellement  pour  tâcher  d’en  découvrir.  Elles 
saississent  leurs  proies  vivantes,  sur  les  feuilles  ou 
dans  l’air,  les  mordent  avec  leurs  mandibules  et  les 
emportent  dans  un  endroit  convenable  pour  les 
dévorer  à leur  aise.  On  les  rencontre  surtout  au 
bord  de  l’eau,  parce  qu’elles  y trouvent  un  grand 
nombre  d’insectes  dont  elles  se  nourrissent,  mou- 
ches. papillons,  etc. 


Les  femelles  déposent  leurs  œufs  sur  les  plantes 
aquatiques  ; les  larves  et  les  nymphes  qui  en  nais- 
sent vivent  dans  l’eau,  Ces  larves  ressemblent  à 
l’insecte  parfait,  mais  elles  manquent  d’ailes  et 
d’yeux  lisses.  Elles  sont  surtout  remarquables  par 
le  développement  de  leur  lèvre  inférieure,  qui  se 
rabat  sous  le  protothorax  et  se  termine  par  une 
paire  de  palpes  triangulaires,  dentées  en  scie. 

Les  Termites , par  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes, 
rappellent  beaucoup  les  fourmis,  d’où  le  nom  de 
fourmis  blanches,  sous  lequel  on  les  désigne  géné- 
ralement. Ces  insectes  ont  le  corps  déprimé  ; les 
ailes,  grandes  et  horizontales,  sont  au  nombre  de 
quatre.  Ils  vivent  en  sociétés  innombrables,  com- 
posées de  mâles,  de  femelles,  de  larves  et  de  nym- 
phes. Les  mâles  et  les  femelles  n'ont  d'autre  fonction 
que  de  perpétuer  l’espèce,  les  larves  et  les  nymphes 
sont  chargées  de  tous  les  travaux  de  la  communauté  : 
les  neutres  veillent  à la  défense  de  la  société,  dont 
ils  représentent  la  force  armée  : de  là  le  nom  de 
soldais  que  leur  donnent  les  voyageurs  qui  ont 
observé  ces  insectes. 

Le  nid,  construit  par  les  ouvrières,  est  très  grand, 
séparé  par  des  cloisons  en  une  multitude  de  loges 
et  de  galeries,  de  dimensions  très  variables,  suivant 
leur  destination.  Quelques  espèces  construisent 
leurs  demeures  dans  de  vieux  troncs  d’arbres,  dans 
les  boiseries  des  habitations  ; d’autres  les  bâtissent 
à la  surface  du  sol,  avec  de  la  terre  gâchée.  Les  édi- 
fices ainsi  élevés  ont  quelquefois  plus  de  deux  mè- 
tres de  hauteur. 

Les  Ephémènes  sont  des  insectes  faciles  à recon- 
naître, a distinguer.  On  les  voit,  par  millions,  dans 
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les  belles  soirées  d’été,  voltiger  à la  surface  des 
étangs  et  des  rivières. 

L’espèce  la  plus  répandue  dans  notre  pays  est 
l'éphémère  vulgaire.  Les  larves  vivent  générale- 
ment en  famille  ; elles  présentent  des  différences 
très  marquées  dans  leurs  formes  et  dans  leurs  habi- 
tudes. Les  unes,  armées  de  pattes  fortes  et  tran- 
chantes, se  creusent  des  galeries  dans  la  terre.  On 
pense  que  ces  larves  vivent  deux  ans  avant  de  se 
métamorphoser.  Les  nymphes  ont  le  même  genre  de 
vie  que  les  larves  et  n’en  diffèrent  que  par  leurs 
rudiments  d’ailes. 

D'autres  larves  d’éphémères  sont  aplaties  et  peu- 
vent fouir  la  terre.  Elles  sont  carnassières.  On  les 
trouve  dans  les  ruisseaux  rapides.  Enfin,  d’autres 
encore  rampent  dans  la  vase  et  ne  saisissent  leur 
proie  que  par  ruse. 

La  transformation  de  ces  dernières  larves  en  in- 
sectes parfaits  se  fait  très  rapidement,  tantôt  sur 
les  berges  ou  sur  les  plantes  aquatiques,  tantôt  à la 
surface  de  l'eau. 

A l’état  d’insectes  parfaits,  les  éphémères  sont 
des  êtres  qui  vivent  exclusivement  dans  l’air.  L’éclat 
de  la  lumière  les  attire  et  elles  viennent  se  brûler  à 
la  flamme.  D’après  les  observations  de  Pictet,  l’ac- 
couplement se  fait  dans  l’air.  Les  œufs  sont,  d’après 
Réaumur,  au  nombre  de  neuf  cents  ; la  femelle  les 
laisse  tomber  dans  l'eau,  en  un  ou  deux  paquets  ; 
ces  paquets  s’imbibent  et  vont  au  fond.  Dès  que 
l'accouplement  et  la  ponte  sont  terminés,  les  indi- 
vidus des  deux  sexes  meurent.  Certaines  espèces 
n’ont  pas  vécu  trois  heures  ; d’autres  ne  vivent 
qu’un  jour. 
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Vitrine  897. 

Æshne  grande.  Æshne  grandis,  Linn. 

Libellule  contractée.  Libellula  contracta,  Bourbon. 
Libellula  depressa,  France. 

Phryganea  llavicornis. 


LES  HYMÉNOPTÈRES 

Les  hyménoptères  forment  un  ordre  très  nom- 
breux d’insectes  qui,  presque  tous,  ont  quatre  ailes, 
sur  lesquelles  les  nervures  sont  disposées  principa- 
lement en  long.  Les  formes  extérieures  et  les  mœurs 
ont  conduit  à séparer  ces  insectes  en  deux  grandes 
sections,  représentées  dans  notre  région  par  les 
abeilles  et  les  fourmis. 

Les  abeilles,  qui  produisent  le  miel,  sont  bien 
connues  ; elles  vivent  en  société,  dans  des  ruches  à 
l’état  domestique,  dans  des  cavités,  sur  des  arbres, 
à l’état  sauvage.  Une  ruche  contient  quelquefois 
plus  de  vingt-cinq  mille  abeilles. 

A l’instant  où  les  abeilles  forment  leur  établisse- 
ment, il  n’y  a qu’une  seule  femelle.  Tous  les  autres 
sujets  n’ont  point  de  sexe  apparent,  et  sont  appelés 
neutres  ou  ouvrières  : l’ensemble  de  la  réunion  se 
nomme  un  essaim. 

Dans  chaque  ruche , il  y a deux  sortes  d’ou- 
vrières : les  cirières  et  les  nourrices. 

Les  cirières  sont  chargées  de  recueillir  et  de  pré- 
parer la  cire  ; les  nourrices  font  les  alvéoles  et 
donnent  la  nourriture  particulière  à chaque  espèce 
de  larve. 

Les  fourmis  ont  des  mœurs  singulières,  qui,  de 
tout  temps,  ont  attiré  l’attention  des  naturalistes. 


- 288  — 


Elles  forment  des  familles  nombreuses,  composées 
de  trois  sortes  d'individus  : les  femelles,  les  mâles, 
les  neutres. 

Les  espèces  de  fourmis  sont  très  nombreuses,  elles 
sont  répandues  dans  tous  les  pays.  Les  régions 
chaudes  nourrissent  les  plus  grosses.  Les  colonies 
de  fourmis  sont  désignées  sous  le  nom  de  fourmi- 
lières. 

Dans  chaque  association,  les  neutres,  appelées 
ouvrières,  sont  seules  chargées  du  travail  ; elles  sonl 
en  même  temps  architectes,  guerriers,  maçons,  ins- 
tituteurs et  nourrices. 

Dans  les  fourmilières,  les  mâles  et  les  femelles 
ne  travaillent  pas  : ils  vivent  grassement,  nourris 
par  les  neutres.  En  un  mot.  les  fourmis  sont  les 
insectes  malfaisants,  dont  le  mode  de  gouverne- 
ment rappelle  les  plus  mauvais  jours  de  l’Europe 
barbare. 

Vitrine  897. 

Fourmi  de  Bourbon,  Espèces  européennes. 

Nid  de  fourmis  du  Gabon. 

Scolie. 

Vitrine  896. 


Seutellère  siamoise.  Scutelleranigro  lineata,  Larn .,  Europe 
occidentale. 


Vitrine  897. 


Seutellère  marquée.  Scutellera  signala,  Fabre.,  Sénégal. 
Belostomc  marbre.  Belostoma  marmorata,  Manch. 

Cigale  plebeienne.  Citada  plebeia,  Linn.,  Amérique  méri- 
dionale. 

Cigale  sanglante.  Citada  sanguinolenta.  Fabre.,  Chine. 
Fulgore  porte-lanterne.  Fulgora  lanternaria  , Linn., 
Cayenne. 

Fulgore  porte-chandelle.  Fulgora  candelaria,  Linn..  Chine. 
Cochenille  du  Cactus.  Coccus  cacli,  Linn.,  Guatemala. 


— 280  — 

LES  LÉPIDOPTÈRES 

Sous  ce  nom,  les  lépidoptères,  on  réunit  tous  les 
papillons  qui  tirent  leur  nom  de  lépidoptères  des 
écailles  microscopiques  qui  recouvrent  leurs  ailes. 

Les  papillons  subissent  des  métamorphoses.  Ils 
naissent  d'un  œuf,  sous  forme  de  larve  de  chenille. 

Pour  nous  rendre  compte  de  la  métamorphose  des 
lépidoptères,  suivons  une  espèce  bien  connue  dans 
ses  diverses  transformations,  étudions  l'insecte  qui 
donne  la  soie,  le  bombj'-x  du  mûrier. 

L’œuf  pondu  reste  en  incubation  pendant  six  mois, 
puis  il  donne  naissance  à une  larve  qui  se  développe 
en  changeant  quatre  fois  de  peau.  Au  moment  de 
changer  un  cinquième  fois,  la  larve  lile  un  cocon  de 
soie  à l’aide  de  glandes  particulières  creusées  dans 
ses  lèvres. 

En  quittant  sa  cinquième  peau,  l’insecte  se  trouve 
au  milieu  d’un  cocon  de  soie.  Il  se  présente  alors 
sous  forme  de  maillot  ou  de  chrysalide. 

Une  vingtaine  de  jours  après  sa  transformation  en 
nymphe,  on  voit  sortir  du  cocon  un  insecte  aux  ailes 
blanches,  farineuses  : c’est  le  bombyx  du  mûrier. 

La  coloration  des  papillons  est  presque  toujours 
très  brillante.  La  plupart  des  espèces  revêtent  des 
couleurs  en  rapport  avec  leur  milieu  d’habitation. 
Sur  les  arbres,  on  rencontre  les  papillons  aux  teintes 
sombres,  qui  se  confondent  avec  l’écorce,  ou  aux 
teintes  vertes  qui  se  distinguent  difficilement  au 
milieu  des  feuilles.  Les  chenilles  sont  encore  mieux 
protégées  que  les  papillons  par  leur  coloration. 
Elles  revêtent  presque  toujours  une  livrée  de  même 
couleur  que  leur  milieu  d’habitation. 


in 
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Vitrine  839. 

Les  Lépidoptères  exotiques. 
Légion  des  Diurnes.  Rhophalocera,  Boisd. 
Tribu  des  Pnpilionides. 

Genre  Ornithoptère.  Ornithoptera,  Boisd. 

Vitrines  839  a 843. 

Genre  Papillon.  Papilio,  Linn. 

Vitrine  843. 

Genre  Coliade.  Golias,  Fabr. 

Genre  Piéride.  Pieris,  Scher. 

Vitrine  844. 

Genre  Danaïde.  Danaïs,  Latr. 

Genre  Héliconie.  Heliconia,  Latr. 

Vitrine  845. 

Genre  Céthosie.  Celhosia,  Fabr. 

Vitrine  846. 

Genre  Idea.  Idea,  Fabr. 

Genre  Argynne.  Argynnus,  Fabr. 

Genre  Vanessé.  Vanessa,  Fabr. 

Genre  Biblis.  Biblis,  Fabr. 

Vitrines  846  à 849. 

Genre  Nymphale.  Nympbalis,  Latr. 

Vitrines  849  à 852. 

Genre  Morpho.  Morpho. 

Vitrine  852. 

Genre  Brassolide.  Brassolis,  Fabr. 

Genre  Satyre.  Satyrus. 

Genre  Erycine.  Erycina,  Latr. 

Genre  Barbicorne.  Barbicornis,  Latr. 

Genre  Uranie.  Urania,  Fabr. 
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Vitrine  853. 

Genre  Cérocampe.  Cerocampa. 

Genre  Hesperie.  Hesperia.  Latr, 

Vitrine  853  (suite). 

Grépusoulaires. 

Genre  Castnie.  Castnia,  Fabr, 

Genre  Smérintlie.  Smerinthus,  Latr. 

Vitrines  853  et  854. 

Genre  Sphinx.  Sphinx,  Linn. 

Vitrine  854. 

Genre  Macroglosse.  Macroglossa,  Ochs. 

Genre  Phaegoptère.  Phaegoptera. 

Vitrines  854  (suite)  à 857. 

Nocturnes. 

Tribu  des  Phaleniles. 

Genre  Phalène.  Phalæna,  Linn. 

Vitrine  857. 

Genre  Lithosie.  Lithosia,  Latr. 

Vitrines  857  cl  858. 

Supplément  : 

Genre  Acrée.  Acreae,  Fabr. 

Vitrine  859. 

Les  Lépidoptères  européens». 

Légion  des  Diurnes.  Rhophalocera,  Boisd. 

Famille  des  Papilionidés. 

Genre  Papillon.  Papilio,  Latr. 

Genre  Tliais.  Thaïs.  Fabr. 

Genre  Parnassien.  Parnassius,  Latr. 

Genre  Doritis,  Ochs. 
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Tribu  des  Piérides. 

Genre  Piéride.  Picris,  Boisd. 

Genre  Anthocaris.  Anthocaris,  Boisd. 
Genre  Leucopliasia,  Sleph. 

Genre  Rhodocère.  Rhodacera.  Boisd. 

Vitrine  860. 

Genre  Coliade.  Colias,  Fabr. 

Tribu  des  Lycaenules. 

Genre  Thècle.  Thecla,  Fabr. 

Genre  Polyommale.  Polyommatus,  Boisd. 
Genre  Lycène.  Lycaena,  Boisd. 

Tribu  des  Frycenidés. 

Genre  Néméobie.  Nemeobius,  Steph. 

Tribu  des  Danaides. 

Genre  Danaide.  Danais,  Boisd. 

Tribu  des  Nymphalides. 

Genre  Limenitis.  Liinenilis,  Boisd. 

Vitrine  861. 

Genre  Argynne.  Argynnis,  Ochs. 

Genre  Melitée.  Melilaea,  Fabr. 

Genre  Vanesse.  Vanessa,  Ochs. 

Vitrine  862. 

Tribu  des  Libytheïdes. 

Genre  Lybilhée.  Lybithea,  Latr. 

Tribu  des  Apaturidés. 

Genre  Apature.  Apatnra,  Ochs. 

Tribu  des  Satyrides. 

Genre  Chinobas,  Boisd. 

Genre  Enrybie.  Eurybia,  Boisd. 

Genre  Argé.  Arge,  Esp. 

Genre  Satyre.  Satyrus,  Boisd. 
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Vitrine  8(53. 

Tribu  des  Hesperides. 

Genre  Steropes,  Boisd. 

Genre  Hespérie.  Hesperia,  Boisd. 

Genre  Syricthus,  Boisd. 

Genre  Thanaos,  Boisd. 

Légion  des  Crépusculaires  et  Nocturnes. 
Heterocera,  Boisd. 

Genre  Stygie.  Stygia,  Drap. 

Tribu  des  Sesiaries,  Boisd. 

Genre  Thyride.  Thyris,  lllig. 

Genre  Sésie.  Sesia,  Lasp. 

Tribu  des  Sphingides. 

Genre  Macroglosse.  Macroglossa,  Ochs. 

Vitrine  8G4. 

Tribu  des  Zygaenides,  Lalr. 

Genre  Zygène.  Zygæna,  Latr. 

Genre  Syntomide.  Syntomis,  lllig. 

Tribu  des  Lithosides,  Boisd. 

Genre  Euchelia,  Boisd. 

Genre  Einydia,  Boisd. 

Genre  Lithosie.  Lithosia,  Boisd. 

Genre  Setine.  Setina,  Boisd. 

Tribu  des  Chelonides,  Boisd. 

Genre  Callimorphe.  Callimorpha,  Boisd. 

Genre  Nemeophila,  Steph. 

Genre  Ecaille.  Chelonia,  Latr. 

Genre  Arctie.  Arctia,  Schrank. 

Tribu  des  Liparides,  Boisd. 

Genre  Liparine.  Liparis,  Ochs. 
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Vitrine  865. 

Genre  Ptérogon.  Ptérogon,  Boiscl. 

Genre  Diéléphile.  Dielephila,  Ochs. 

Genre  Sphinx.  Acherontia,  Ochs. 

Genre  Smérinthe.  Smerintlius,  Ochs. 

Vitrine  866. 

Tribu  clés  Zeuzerides,  Boisd. 

Genre  Cossus.  Cossus,  Boisd. 

Genre  Zeuzère.  Zeuzera,  Boisd. 

Genre  Hépiale.  Hepialus,  Fabr. 

Tribu  des  Notodontides. 

Genre  Dicranoure.  Dicranoura,  Lalr. 

Genre  Harpie.  Harpya,  Ochs. 

Genre  Notodonte.  Nolodonla,  Ochs. 

Genre  Diloba,  Boisd. 

Genre  Pygaera,  Boisd. 

Genre  Clostera. 

Noctuae. 

Tribu  des  Noctuobombycini , Boisd. 

Genre  Cymatophora,  Treits. 

Genre  Plastenis,  Ochs. 

Tribu  des  Bombycoïdes,  Boisd. 

Genre  Acronycte.  Acronycla,  Ochs. 

Genre  Diphtère.  Diphtera,  Ochs. 

Tribu  des  Ampliipy rides , Boisd. 

Genre  Gonoptera,  Latr. 

Genre  Amphipyra,  Ochs. 

Genre  Scotophila,  Hubn. 

Tribu  des  Noctuidcs. 

Genre  Cerigo,  Steph. 

Genre  Triphæna,  Treits. 

VlTltlNE  867. 


Genre  Orgie.  Orgyia,  Boisd. 
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Tribu  des  Bombycini,  Boisd. 

Genre  Bombyx.  Bombyx,  Boisd. 

Genre  Odonestis,  Gerrn. 

Genre  Lasiocampe.  Lasiocampa,  Lalr. 

Tribu  des  Saturnides,  Boisd. 

Genre  Saturnie.  Saturnia,  Schr. 

Tribu  des  Endromides. 
Genre  Aglia,  Ochs. 

Vitrine  868. 

Genre  Endromis,  Ochs. 

Genre  Chersotis,  Boisd. 

Genre  Noctuelle.  Noctua,  Treits. 

Genre  Agrotis,  Ochs. 

Tribu  des  Hadenides. 

Genre  Luperina,  Boisd. 

Genre  Apamea. 

Genre  Brithya,  Ilubn. 

Genre  Hadene.  Hadena. 

Genre  Phlogophora,  Treits. 

Genre  Aplecta,  Guen. 

Genre  Agriopis,  Boisd. 

Genre  Dianthoeeia,  Boisd. 

Genre  Polia. 

Genre  Thyatyra,  Ochs. 

Tribu  des  Leucanides. 

Genre  Leucanie.  Leucania,  Ochs. 

Genre  Nonagria,  Treits. 

Tribu  des  Ortliosides. 
Genre  Orthosia,  Ochs. 

Genre  Trachée.  Trachea,  Ochs. 

Genre  Cosmie.  Cosmia,  Ochs. 

Genre  Xanthia,  Ochs. 

Tribu  des  Xylinides. 

Genre  Xylina. 

Genre  Cloantha,  Boisd. 
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Genre  Cliariclea,  Kirby. 

Genre  Cncullie.  Cucullia,  Schrank. 

Tribu  des  Plusides. 

Genre  Abrostola,  Ochs. 

Genre  Chrysoplera,  Lalr. 

Genre  Plusia,  Ochs. 


Vitrine  869. 

Tribu  des  Heliothides. 
Genre  Anarta,  Ochs. 

Tribu  des  Acontides. 
Genre  Acontia,  Ochs. 

Tribu  des  Catocalides. 

Genre  Catephia,  Ochs. 

Genre  Lickenée.  Catocala,  Ochs. 

Genre  Ophiusa,  Ochs. 

Tribu  des  Noctnophalaenides. 

Genre  Enclydia,  Ochs. 

Genre  Brefos,  Ochs. 

Genre  Agrophila. 

Geometrae. 

Genre  Gleogene,  Dup. 

Genre  Géomètre.  Geometra,  Boisd. 

Genre  Hemithea,  Dup. 

Genre  Mctrocampe.  Metrocampa,  Latr. 
Genre  Uraptéryx.  Urapteryx,  Lach. 

Genre  Rumina,  Dup. 

Genre  Ennomos.  Ennomos,  Dup. 

Genre  Rimera,  Dup. 

Genre  Crocallis,  Treits. 

Genre  Aventia,  Dup. 

Genre  Macaria,  Curtis. 

Genre  Halia,  Dup. 

Genre  Haspilates,  Treits. 

Genre  Fidonie.  Fidonia. 

Genre  Eupisteria. 
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Genre  Anisopleryx,  Stcpli. 

Genre  Hibernie.  Hibernia,  Latr. 

Genre  Amphidasis.  Araphidasis,  Dup. 

Genre  Boarmia,  Treits. 

Vitrine  870. 

Genre  Eubolia. 

Genre  Anaitis,  Dup. 

Genre  Larentie.  Larentia. 

Genre  Chesias,  Treits. 

Genre  Cadaria,  Treits. 

Genre  Menalippe.  Menalippe,  Dup. 

Genre  Melanthia. 

Genre  Zerène.  Zerene,  Treits. 

Genre  Cabera,  Dup. 

Genre  Timandra,  Dup. 

Genre  Slrenia,  Dup. 

Genre  Siona,  Dup. 

Genre  Sthanelia,  Dup. 

Section  des  Aposura. 

Genre  Platypteryx.  Platypteryx,  Lasp. 

Section  des  Phalaenaetortrices,  Linn. 

Genre  Pyrale.  Pyralis,  Fabr. 

Section  des  Deltoïdes,  Latr. 

Genre  Herminie.  Herminia,  Latr. 

Section  des  Tineites,  Latr. 

Genre  Botys.  Botys,  Latr. 

Genre  Hydrocampe.  Hydrocampa,  Latr. 

Genre  Aglosse.  Aglossa,  Latr. 

Genre  Gallerie.  Galleria,  Fabr. 

Genre  Crambus.  Crambus,  Fabr. 

Genre  Alucite.  Alucita,  Latr. 

Genre  Ypnomeute.  Ypnomeuta,  Latr. 

Section  des  Pterophoristes,  Latr. 

Genre  Ptérophore.  Pteropborus,  Geoff. 
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LES  HÉMIPTÈRES 

Ces  insectes  sont  des  animaux  suceurs  par  ex- 
cellence. La  cigale,  le  puceron,  la  cochenille  sont  les 
types  qui  vont  nous  faire  connaître  cette  classe. 

La  cigale  habite  la  France  méridionale  et  les  pays 
chauds.  Sa  larve  vit  dans  la  terre  ; adulte,  elle  se 
rencontre  sur  les  arbres.  Le  mâle  fait  entendre  un 
bruit  très  remarquable.  L’appareil  qui  produit  ce 
bruit  est  situé  à la  base  de  l’abdomen.  11  est  formé 
de  quatre  membranes  dont  deux  latérales,  désignées 
sous  le  nom  de  timbales,  sont  mises  en  mouvement 
sous  l’action  de  muscles  puissants.  Quoi  qu’en  dise 
la  fable,  la  cigale  ne  fait  pas  que  chanter  ; les  femelles 
* travaillent,  elles  pratiquent,  à l’aide  de  leur  tarière, 
des  fentes  sur  les  troncs  et  les  branches  des  arbres, 
et,  dans  ces  fentes,  elles  déposent  leurs  œufs. 

Pucerons.  — Les  pucerons  sont  de  petits  insectes 
qui  vivent  en  société  sur  les  plantes  — presque  cha- 
que espèce  végétale  a ses  pucerons  particuliers.  — 
La  plus  grosse  espèce  vit  sur  le  chêne.  Les  pucerons 
sécrètent  une  humeur  visqueuse  dont  les  fourmis 
sont  très  friandes.  Elles  emmènent  quelquefois  de 
force  les  pucerons  dans  les  fourmilières,  ce  qui  a 
fait  dire  que  les  fourmis  avaient  des  animaux  do- 
mestiques. 

On  a fait,  sur  la  génération  des  pucerons,  des  ob- 
servations qui  ont  révélé  des  faits  incroyables  et 
sans  exemple  dans  la  série  animale. 

Les  pucerons  qu’ont  voit  dans  l’été  sont  des  fe- 
melles nées  vivantes  et  non  sorties  d’œufs.  En  au- 
tomne, on  trouve  parmi  elles  des  mâles,  beaucoup 
plus  petits,  qui  meurent  bientôt.  Les  femelles  conti- 
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nuent  de  vivre  jusqu'à  ce  qu’elles  aient  pondu,  car, 
à cette  dernière  portée  elles  ne  font  plus  de  petits 
vivants.  Ce  sont  des  espèces  de  coques  qui  restent 
immobiles  tout  l’hiver,  et  dont  il  sort,  au  printemps, 
des  individus,  tous  femelles,  lesquelles  en  naissant, 
sont  fécondes  et  donnent  à leur  tour,  sans  qu'il  y ait 
de  mâles  dans  la  tribu,  naissance  à une  nouvelle 
génération  de  femelles  ; et  ainsi  pendant  tout  l’été. 
Dix  générations  se  succèdent  sans  l’intervention  des 
mâles.  Enfin,  à la  fin  de  l’été,  à la  onzième  génération, 
il  naît  des  mâles  qui,  bientôt  après,  meurent.  Les 
femelles  pondent  alors  des  œufs  qui  passent  l’hiver 
pour,  au  printemps,  recommencer  la  même  évolution. 

D’après  Réaumur,  chaque  femelle  donne  par  an- 
née douze  générations  et  est  ainsi  la  souche  de 
200,000  individus.  Un  naturaliste  a calculé  qu'un 
puceron  était  la  souche  annuelle  d'un  quintillon 
d’individus. 

Les  pucerons  demeurent  en  groupe  sur  les  tiges 
et  les  feuilles  qu'ils  affectionnent  et  amènent,  par 
leur  succion,  le  dépérissement  du  végétal. 

Dans  notre  région,  le  puceron  lanigère  est  très 
préjudiciable  aux  pommiers. 

La  cochenille  est  un  insecte  de  la  famille  des 
coccides.  En  naissant,  les  femelles  ont  une  certaine 
agilité,  mais  bientôt  elles  se  fixent  sur  les  feuilles  et 
les  tiges  en  enfonçant  leur  bec  dans  le  tissu  de  la 
plante  pour  ne  plus  l’en  détacher.  Elles  pondent 
ainsi,  meurent,  se  dessèchent  et  leur  corps  devient 
un  abri  pour  leurs  œufs  et  pour  les  jeunes  qui  doi- 
vent en  sortir. 

L’espèce  importante  de  ce  genre  est  la  Coccus 
cacti,  qui  donne  la  plus  belle  matière  colorante, 
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connue  du  commerce  sous  le  nom  de  cochenille  fine. 
Cette  espèce  est  originaire  du  Mexique,  d’où  elle  a 
été  transportée  avec  succès  aux  Antilles,  dans  di- 
verses parties  de  l’Amérique  du  Sud,  en  Espagne, 
aux  Canaries  et  plus  récemment  en  Algérie. 

La  cochenille  de  Pologne  était  autrefois  l’objet 
d’un  commerce  très  considérable.  La  cochenille  du 
chêne  vert  est  employée  pour  les  teintures  en  rouge 
cramoisi.  La  laque,  qui  nous  vient  de  l'Inde,  est 
fournie  par  une  espèce  du  genre  cochenille,  la  Coc- 
cus  lacca. 


LES  DIPTÈRES 

Les  diptères  n’ont  que  deux  ailes,  comme  les 
mouches  qui  appartiennent  à cet  ordre.  — Les 
oestre , les  cousins  vont  nous  servir  de  types. 

L’oestre  est  une  grosse  espèce  de  mouche,  très 
importante  à connaître,  parce  que  ses  larves  vivent 
dans  le  corps  des  animaux  et  produisent  des  acci- 
dents souvent  très  fâcheux.  Il  y a une  espèce  qui 
dépose  ses  œufs  dans  les  narines  des  cerfs  : il  en 
naît  une  petite  larve  qui,  s’insinuant  dans  les  par- 
ties les  plus  profondes,  y cause  de  vives  douleurs, 
une  inflammation  et  des  ulcères.  Une  autre  espèce 
pond  ses  œufs  ou  ses  petits  vivants  sur  la  marge  de 
l’anus  des  chevaux,  des  mulets  et  des  ânes.  Ces 
larves  ont  la  peau  hérissée  de  pointes  dirigées  en 
arrière,  à l’aide  desquelles  elles  se  cramponnent, 
remontent  dans  les  intestins  et  pénètrent  dans  l’es- 
tomac. On  en  trouve  quelquefois  plusieurs  cen- 
taines dans  l’estomac  d’un  cheval. 
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Lorsque  ces  larves  sont  assez  développées  pour 
se  métamorphoser,  elles  se  retournent  et  se  laissent 
entraîner  au  dehors;  elles  tombent  sur  la  terre,  s’y 
enfoncent  et  se  changent  en  insecte  parfait. 

Les  cousins  sont  trop  connus  dans  notre  pays,  au 
bord  de  la  Seine,  où  ils  apparaissent  en  bandes 
innombrables  pendant  l'été,  pour  qu’il  soit  utile  de 
les  décrire.  Nous  dirons  quelques  mots  seulement 
de  leur  organisation  ; l’espèce  la  plus  commune  dans 
notre  région  est  le  Culex  pipiens,  connu  sous  le 
nom  de  moustique. 

Ils  naissent  de  larves  qui  se  développent  dans  les 
eaux  croupissantes.  C’est  le  soir  principalement  que 
les  cousins  voltigent  et  font  entendre  leur  bourdon- 
nement ennuyeux.  La  trompe  de  la  femelle  est 
formée  de  plusieurs  soies  rapprochées,  dont  deux 
seulement  ont  des  dentelures  dirigées  en  arrière.  Les 
cousins  sont  très  avides  de  sang. 

Vitrine  897. 

Epéire  dorée.  Epeira  aurata,  Val.,  Bourbon. 

Mouche  vomissante.  Musca  vomitaria,  Linn. 

Ephyde  des  rivages.  Ephida  littoralis,  Meig. 

Espèces  européennes  et  exotiques. 

LES  RHIPIPTÈRES 

Sous  ce  nom,  de  rhipiptères,  on  désigne  un  petit 
groupe  d’insectes  aux  formes  anormales.  Ils  ont 
deux  grandes  ailes  pourvues  de  nervures  longitu- 
dinales qui  peuvent  se  replier  en  éventails,  plus, 
deux  ailes  antérieures  rudimentaires.  Ce  sont  des 
insectes  très  singuliers,  aussi  bien  par  leurs  carac- 
tères que  par  leur  genre  de  vie. 
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Pendant  longtemps,  on  ne  connut  que  les  mâles 
de  cette  famille.  En  1843,  Sieboldt,  qui  avait  trouvé 
des  œufs,  put  observer  les  larves  et  découvrit  que 
les  femelles  sont  des  êtres  aveugles,  privés  de  pattes, 
conservant  l’apparence  de  larves , ne  quittant 
jamais  le  corps  des  insectes  sur  lesquels  ils  vivent  en 
parasites. 

LES  SUCEURS 

Les  suceurs  sont  des  insectes  sans  aiiels,  dont  les 
types  les  plus  connus  sont  Je  pou  et  la  puce. 

Ces  insectes  sont  toujours  privés  d'ailes  et  ils 
deviennent  adultes  en  restant  dans  des  conditions 
de  larves. 

L’arrêt  de  développement  des  poux  rend  leurs 
allinités  naturelles  très  incertaines.  Les  poux,  que 
Swammerdamm  croyait  hermaphrodites,  ont  des 
mâles  et  des  femelles.  Chaque  femelle  donne  nais- 
sance à une  cinquantaine  d’œufs.  Suivant  les  obser- 
vations de  Leuwenhock,  deux  femelles  ont  donné, 
au  bout  d’un  mois,  14,000  individus. 

Les  ricins,  qui  appartiennent  au  même  ordre,  se 
trouvent  le  plus  souvent  sur  les  plumes  des  oiseaux. 
Us  subissent  des  métamorphoses  entières,  partielles 
ou  milles,  suivant  les  espèces. 

Les  puces  vont  déposer  leurs  œufs  dans  les  inters- 
tices des  planchers,  au  milieu  de  la  poussière.  Ces 
œufs  donnent  naissance  à des  larves  privées  de 
pattes,  que  la  mère  soigne  avec  la  plus  grande  atten- 
tion. Après  s’être  gorgée  de  notre  sang,  elle  va  vers 
ses  petits  et  leur  dégorge,  pour  les  nourrir,  comme 
le  font  certains  oiseaux,  une  partie  de  la  nourriture 
qu’elle  a prise. 
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LES  THYSANURES 

Les  thysanures.  — Sous  ce  nom,  les  auteurs  ont 
réuni  une  petite  série  d’insectes  sans  ailes,  qui  ne 
subissent  pas  de  métamorphose.  Ils  vivent  sous  les 
pierres  humides  et  à l’aide  de  leur  queue  qui,  ordi- 
nairement, est  repliée  en  dessous  et  qu  ils  détendent 
comme  un  ressort,  ils  sautent  à une  grande  hauteur 
et  retombent  sur  le  dos. 

On  rencontre  souvent  sous  les  pierres  1 insecte 
type  de  cet  ordre,  la  forbicine , vulgairement  connue 
sous  le  nom  de  petit  poisson  d'argent. 

LES  MYRIAPODES 

Les  myriapodes , que  vulgairement  on  nomme 
mille-pieds,  forment  un  ordre  caractérisé  par  l’exis- 
tence d’une  multitude  de  pattes.  Le  corps  est  formé, 
chez  les  myriapodes,  par  une  longue  suite  d’anneaux 
portant  chacun  une  paire  de  pattes. 

Les  navires  chargés  de  bois  apportent  souvent  du 
Brésil  une  espèce  vivante  de  myriapode,  la  Scolo- 
pendre. 

En  Provence  on  trouve  aussi  une  espèce  de  ce 
genre,  la  Scolopendre  mordante , très  commune  sur 
toutes  les  terres  qui  avoisinent  la  Méditerranée. 

Vitrines  800-900. 

Genre  Scolopendre.  Scolopendra.  — S.  géant.  S.  gigantea, 
Colombie.  Don  de  M.  Gadeau  de  Iverville. 

Genre  Iude  et  plusieurs  espèces  indéterminées. 

Collection  de  63  espèces  de  Myriapodes  de  France  et  d’Al- 
gérie, donnée  par  M.  Gadeau  de  Iverville. 
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LES  ARACHNIDES 

Les  arachnides  sont  des  êtres  admirablement  or- 
ganisés et  qui  présentent  à l’observateur  des  sujets 
d’études  du  plus  haut  intérêt  au  point  de  vue  des 
mœurs. 

Ces  animaux  naissent  pour  la  plupart  avec  toutes 
les  formes  des  adultes,  c’est-à-dire  qu’ils  ne  subissent 
pas  de  métamorphoses.  Ils  n’ont  jamais  d’ailes,  la 
tête  et  le  thorax  sont  réunis  de  manière  à former  un 
tronc  antérieur  ou  céphalothorax,  les  pattes  sont 
toujours  au  nombre  de  huit. 

Les  arachnides  ont  tous  une  respiration  aérienne, 
s’effectuant  au  moyen  de  sacs  pulmonaires,  ou  d’or- 
ganes ramifiés,  de  trachées. 

La  classe  des  arachnides  se  divise  de  la  manière 
la  plus  naturelle  en  cinq  ordres  : les  aranéides , les 
pédipalpes,  les  tétracières,  les  holètres,  les  acariens. 

Les  aranéides  sont  les  animaux  que  tout  le  monde 
appelle  les  araignées. 

Les  araignées,  malgré  l’horreur  et  la  crainte 
qu’elles  nous  inspirent,  sont  des  animaux  très  utiles, 
parce  qu’elles  détruisent  une  énorme  quantité  d’in- 
sectes nuisibles  ; très  intéressantes  à étudier  parce 
qu’elles  sont  industrieuses,  habiles,  rusées  et  coura- 
geuses. Elles  luttent,  travaillent,  guettent  ou  com- 
battent sans  cesse,  ne  se  nourrissent  que  de  proie 
vivante,  et  meurent  de  faim  plutôt  que  de  toucher  à 
un  cadavre.  Quelques  espèces  sont  ornées  de  couleurs 
très  brillantes. 

Les  mygales  de  l’Amérique  du  Sud  sont  les  géan- 
tes du  genre.  Elles  arrivent  souvent  vivantes  au 
Havre  dans  les  chargements  de  bois  du  Brésil  et. 
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chaque  année,  on  nous  en  apporte  plusieurs,  pri- 
ses  sur  nos  quais.  Elles  ne  produisent  pas  de  soie  ; 
on  les  trouve  cachées  sous  les  écorces  d’arbres,  d’où 
elles  ne  sortent  que  la  nuit,  pour  se  jeter,  non-seule- 
înent  sur  les  insectes  quelles  dévorent,  mais  aussi, 
paraît-il,  sur  les  petits  oiseaux  et  sur  les  lézards. 

Vitrines  808  et  900. 

Mygale  aviculaire.  M.  avicularia,  Amérique  du  Sud  ; plu- 
sieurs espèces  d’Amérique  et  d’Alrique. 


LES  SCORPIONIDES 

Les  scorpionides  sont  des  animaux  propres  aux 
pays  chauds;  ils  sont  vivipares,  ont  toujours  un 
coups  allongé,  des  yeux  au  nombre  de  six,  de  huit, 
ou  de  douze.  Le  corps  se  termine  en  arrière  par  une 
queue  formée  de  six  anneaux,  dont  le  dernier  porte 
un  crochet  ou  aiguillon  percé  d’un  trou  qui  livre 
passage  au  venin  que  produit  une  double  glande. 

Les  scorpions  ont  donc  le  venin  dans  la  queue  : 
in  caudâ  çenenurn. 

Dans  la  lutte,  les  scorpions  saisissent  leurs  enne- 
mis avec  leurs  pattes  antérieures  et  retroussent  leur 
queue,  qui  vient  passer  par-dessus  la  tête  pour  pi- 
quer l’animal  maintenu  par  les  pinces. 

Les  scorpions  sont  inoft'ensifs  tant  qu’on  ne  les 
touche  point. 

Vitrines  898  et  900. 

Genre  Scorpion.  Scorpio.  — S.  d’Afrique.  S.  afer.  — S.  noir. 
S.  morio  ; plusieurs  espèces  Américaines  et  exotiques  indé- 
terminées. 
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LES  CRUSTACÉS 

Sous  ce  nom,  de  crustacés,  les  naturalistes  ont 
rassemblé  une  quantité  considérable  d’animaux, 
pour  la  plupart  marins. 

Leurs  formes  sont  très  variables,  suivant  les 
groupes.  Ils  respirent  généralement  par  des  bran- 
chies ; quelques  rares  espèces  en  sont  cependant 
dépourvues  et  respirent  par  la  peau.  Tous  se  repro- 
duisent par  des  œufs. 

L’organisation  des  crustacés  présente  des  parti- 
cularités fort  intéressantes.  La  tête  porte  des  an- 
tennes. des  yeux  et  une  bouche  ; elle  se  confond  très 
souvent  avec  le  thorax.  Presque  tous  les  crustacés 
sont  en  partie  recouverts  par  une  carapace  crusta- 
cée  ou  membraneuse.  Tous  ont  un  système  nerveux  ; 
l’organe  de  la  vue  ne  leur  manque  presque  jamais; 
l’organe  de  l'ouïe  a été  trouvé  chez  quelques-uns,  et 
tout  semble  indiquer  que  ceux  du  goiït  et  de  l’odorat 
doivent  exister. 

Les  organes  de  la  locomotion  sont  passifs  ou  ac- 
tifs. Les  organes  passifs  remplissent  les  fonctions 
du  squelette  des  vertébrés.  Les  organes  actifs  sont 
des  muscles  contractiles  par  l'action,  par  l’ellet  de 
l’incitation  du  système  nerveux. 

En  raison  de  la  dureté  de  leur  enveloppe,  ces  ani- 
maux, pour  que  leur  développement  puisse  avoir 
lieu,  doivent  changer  assez  souvent  de  peau  ; c'est 
ce  que  l’on  appelle  leur  mue.  Tous  les  crustacés,  les 
plus  durs  comme  les  plus  mous,  changent  de  peau, 
perdent  leur  ancienne  carapace  calcaire  ou  cornée 
et  se  trouvent  bientôt  revêtus  d'un  test  nouveau, 
d’abord  très  mince  et  très  flexible,  et  qui  prend 
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assez  rap idem  ment  une  grande  consistance,  au  moins- 
chez  certaines  espèces. 

Les  crustacés  paraissent  être  des  animaux  très 
bien  armés  et  très  bien  défendus  par  la  dureté  de 
leurs  téguments.  Il  n'en  est  rien  pourtant  et,  pen- 
dant la  mue,  leur  sensibilité  est  très  grande.  De 
crainte  d’être  blessés  par  le  choc  des  corps  exté- 
rieurs, ils  restent,  pendant  qu’ils  changent  d’enve- 
loppe, cachés  sous  les  rochers  jusqu’à  ce  que  la 
nouvelle  peau  ait  acquis  assez  de  consistance  pour 
les  mettre  à l’abri  de  tout  accident. 

Quelques  espèces,  comme  le  B ernard-l’ Ermite  de 
nos  côtes,  ont  dans  tous  les  temps  la  partie  posté- 
rieure du  corps  molle  et  sensible  ; aussi  ont-ils 
l’instinct  de  la  tenir  renfermée  dans  l’intérieur  de 
quelque  coquille  vide,  qu’ils  rencontrent  au  fond  de 
la  mer  et  qu’ils  changent  chaque  fois  qu'ils  en  trou- 
vent une  autre  plus  à leur  convenance. 

Les  crustacés  se  nourrissent  presque  tous  de 
matières  animales  en  putréfaction.  Certains  groupes 
cependant  vivent  en  parasites,  suçant  les  liquides 
des  animaux  sur  lesquels  ils  se  sont  fixés. 

Les  crustacés  sont  les  insectes  de  la  mer  ; certai- 
nes espèces  sont  microscopiques  et  contribuent 
parfois  à la  coloration  des  eaux  en  rouge,  en  pour- 
pre ou  en  violet.  Telles  sont  les  Cymothée  de  d’Ur- 
ville,  et  la  Qymothée  sociale , décrite  par  Milne- 
Edwards. 

Les  espèces  européennes  sont  très  nombreuses. 

Les  plus  communes  sont  les  crabes,  les  étrilles,  les 
homards,  les  araignées  de  mer,  les  crevettes,  les 
Bcrnard-l’Ermite,  etc. 


* 
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Suivant  M.  Quatrefage  et  les  observations  de  M. 
Gerbe,  chaque  homard  femelle  produit  annuelle- 
ment 20,000  œufs;  la  langouste,  100  à 120,000.  Ces 
œufs  sont  englués,  réunis  par  paquets  et  lixés  à la 
face  ventrale  par  une  humeur  particulière.  L’évolu- 
tion des  germes  dure  six  mois.  Au  moment  de  l’éclo- 
sion, les  mères  étendent  la  queue,  elles  se  secouent 
pour  semer  les  larves  prêtes  à déchirer  leur  coque 
et  se  délivrent  en  un  ou  deux  jours  de  leur  portée 
entière. 

Aussitôt  nés,  dit  M.  Coste,  les  jeunes  homards 
s’éloignent  de  leur  mère  et  montent  en  nageant  k la 
surface  de  l’eau;  puis  ils  gagnent  la  haute  mer.  Ils 
nagent  en  tourbillonnant.  Cette  vie  pélagienne  n'est 
pas  de  longue  durée  ; ils  la  quittent  à la  quatrième 
mue,  qui  survient  trente  ou  quarante  jours  après 
leurs  éclosion  et  leur  fait  perdre  les  organes  transi- 
toires qui  servaient  à la  natation.  Alors,  ne  pouvant 
plus  se  soutenir  à la  surface  de  la  mer,  ils  tombent 
au  fond,  pour  y séjourner  désormais,  et  la  marche 
devient  leur  mode  habituel  de  locomotion. 

Le  mode  de  reproduction  des  homards  et  des  lan- 
goustes n’a  été  connu  que  depuis  les  travaux  de  M. 
Coste,  qui  a tant  fait  pour  développer  les  industries 
de  la  pêche  sur  les  côtes  de  France  en  se  basant  sui- 
des données  scientifiques. 

Avant  les  travaux  de  M.  Gerbe,  le  mode  de  repro- 
duction des  homards  n’était  pas  connu  ; on  avait 
observé  l’œuf  et  le  jeune  homard  après  ses  mues  ; 
mais  toutes  scs  formes  intermédiaires  manquaient. 
Nous  savons  aujourd’hui  que  les  crustacés,  qui 
avaient  été  décrits  par  les  auteurs  sous  le  nom  de 
phyllosomes , sont  des  embryons  de  langoustes. 
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Nous  connaissons  aussi  toutes  les  mues  des  larves 
du  homard.  Ces  dernières  ne  sont  adultes,  aptes  à 
la  reproduction  qu’à  la  fin  de  leur  cinquième  an- 
née. La  première  année,  chaque  jeune  homard  perd 
et  refait  sa  carapace  huit  etdix  fois  : dans  la  seconde, 
cinq  à sept  ; dans  la  troisième,  trois  ou  quatre,  et, 
enfin,  dans  la  quatrième,  deux  ou  trois,  soit  en 
moyenne  une  vingtaine  de  mues  avant  d arriver  a 
la  grandeur  marchande  de  20  centimètres  au  moins. 

On  pèche  des  homards  en  France,  principalement 
aux  îles  Chausey,  qui,  chaque  année,  expédient  plus 
de  10,000  de  ces  crustacés. 

Les  crevettes,  les  palemon,  que  nous  mangeons 
sous  le  nom  de  bouquet,  sont  des  animaux  trop 
connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  décrire. 

Les  crabes  sont  les  décapodes  bracliyures  de  La- 
treille.  Cette  famille  comprend  un  très  grand  nom- 
bre d’espèces,  répandues  dans  toutes  les  mers  du 
globe  et  représentées  sur  nos  côtes  par  les  araignées 
de  mer,  les  crabes,  les  tourteaux  et  les  étrilles. 

L’araignée  de  mer,  Maia  squinado  de  Lamarck, 
se  pêche  très  communément  dans  la  Manche.  Elle 
est  surtout  abondante  sur  le  littoral  du  département 
de  la  Manche,  plus  rare  dans  le  Nord  ; sur  la  rade 
du  Havre,  on  en  prend  accidentellement  quelques- 
unes.  La  carapace,  couverte  de  grosses  pointes  tu- 
berculeuses, est  velue. 

Les  portumus  (étrilles)  habitent  l’hiver  les  zones 
profondes  de  la  Manche,  où  elles  se  cachent  dans 
les  sables  vaseux.  Pendant  l’été,  une  espèce  comes- 
tible, Yétrille  (Portumus  puber),  se  rapproche  des 
côtes  ; elle  opère  ses  migrations  en  bandes  considé- 
rables, suivie  par  les  pieuvres  ( Octopus ),  qui  en 
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l'ont  une  destruction  énorme.  Les  étrilles  sont  des 
crustacés  très  vifs,  bons  nageurs;  leurs  pattes  pos- 
térieures sont  terminées  par  deux  articles  aplattis, 
lamelleux,  qui  leur  servent  de  nageoires.  Les  femel- 
les portent,  avant  la  ponte,  une  masse  d’œufs  rou- 
geâtres  attachés  à l’abdomen.  Sur  un  sujet  de  taille 
moyenne,  nous  avons  compté  plus  de  100,000  œufs. 
D’après  Risso,  les  étrilles  font  plusieurs  pontes  pal- 
an, et  chaque  ponte  serait  de  4 «à  000,000. 

Au  large,  on  trouve  une  autre  espèce  du  genre 
portumus,  qui  ne  vient  que  rarement  sur  le  littoral 
et  ne  parait  pas  vivre  en  familles  nombreuses  comme 
l'espèce  précédente,  c’est  le  Portumus  marmoratus . 
Il  est  de  couleur  chair,  a”Vec  la  carapace  marbrée. 

C’est  encore  à la  famille  des  brachiures  qu’appar- 
tient un  petit  crustacé  très  singulier,  le  pinnotlière, 
qui,  pour  se  soustraire  à ses  ennemis,  cherche  une 
retraite  assurée  dans  l’intérieur  de  certaines  co- 
quilles bivalves,  où  il  se  loge  avec  le  véritable  pro- 
priétaire que,  très  souvent,  il  gène  beaucoup  dans 
son  habitation. 

Les  anciens  attribuaient  à ces  petits  crustacés  des 
qualités  fabuleuses  : c’étaient  les  défenseurs  nés  des 
mollusques,  avec  lesquels  on  les  trouve,  qu’ils  pro- 
tégeaient contre  les  attaques  de  leurs  ennemis  ; ils 
voyaient  pour  eux,  et,  en  les  pinçant,  ils  les  avertis- 
saient à temps  de  clore  les  valves  de  leurs  coquilles. 
L’espèce  que  nous  trouvons  dans  la  Manche  a reçu 
de  Linné  le  nom  de  Pinnothere  pois,  elle  est  com- 
mune dans  les  moules. 

Le  Bernard-1’ Ermite  appartient  au  genre pagurus, 
qui  réunit  une  soixantaine  d’espèces,  parmi  les- 
quelles des  sujets  de  très  grande  taille,  qui  habitent 
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les  mers  chaudes  de  la  zone  équatoriale.  Ces  singu- 
liers animaux,  dont  la  partie  postérieure  du  corps 
est  nue,  placent  constamment  cette  partie  abdomi- 
nale dans  l’intérieur  des  coquilles  univalves  qu’ils 
rencontrent  ; ils  s’v  tiennent  solidement  fixés,  traî- 
nant avec  eux  partout  cette  espèce  de  maison,  dans 
laquelle  il  se  retirent  brusquement  à la  moindre 
alerte,  ne  laissant  à découvert  que  leurs  pattes  et 
leurs  pinces,  qui  ferment  hermétiquement  l’ouver- 
ture. La  même  espèce  habite  des  coquilles  diffé- 
rentes, suivant  l’âge  et  la  taille.  L’espèce  de  la 
Manche,  Pagurus  bernardus,  jeune,  habite  dans  les 
petits  buccins,  dans  les  troques,  dans  les  littorines. 
A l’état  adulte,  elle  se  trouve  presque  toujours  dans 
le  grand  buccin  ( Buccinum  undatum,  de  Lamark). 

A chaque  mue,  les  bernards  changent  d’habitation, 
avec  des  précautions  inouïes.  C’est  un  des  spectacles 
les  plus  intéressants  à observer  dans  un  aquarium 
que  ce  changement  de  coquille  des  bernards-1’ ermite. 

Les  tourlourous,  ou  crabes  de  terre,  ne  sont  pas 
moins  curieux  à étudier.  Ils  vivent  au  bord  de  la 
mer  et  quelquefois  dans  les  eaux  saumâtres  des 
pays  chauds  et  même  dans  les  forêts.  A certaines 
époques,  ces  dernières  espèces  se  réunissent  en 
bandes  considérables,  probablement  au  moment  de 
la  ponte,  et  vont  rejoindre  la  mer  sans  se  laisser 
arrêter  dans  leur  route  par  aucun  obstacle,  et  dévo- 
rant tout  ce  qu  elles  rencontrent  sur  leur  passage. 
Ces  migrations  se  lont  surtout  pendant  la  saison  des 
pluies, 

Au  Sénégal,  un  certain  nombre  d’espèces  habitent 
les  flaques  d’eau  saumâtre  dans  le  voisinage  de  la 
mer;  mais  on  remarque  surtout,  sur  le  littoral,  le 


» 
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Cancer  terrestris  de  Séba,  qui,  le  soir,  couvre  litté- 
ralement le  sable,  sur  une  étendue  de  plus  de  cent 
lieues  de  longueur  et  dont  les  carapaces,  en  s’entre 
choquant,  font  un  bruit  qui  peut  être  comparé  à 
celui  de  la  grêle  tombant  sur  une  surface  vitrée. 

Aux  Antilles,  on  trouve  une  espèce  du  même 
genre,  de  couleur  violette,  la  Gécarcinus  ruricole , 
que  nous  avons  reçu  plusieurs  fois  vivant,  trans- 
porté accidentellement  dans  les  bois  de  campêche. 

La  collection  de  crustacés  se  compose  : 1°  d’une  série  d’es- 
pèces des  côtes  de  France  et  d’Algérie,  donnée  par  M.  Adrien 
Dolll'us  (216  individus)  ; 2“  d’une  collection  d’espèces  d’Eu- 
rope et  d’Algérie,  achetée  à M.  Guillot  (297  individus)  ; 
3“  d’espèces  exotiques  offertes  au  Muséum  par  différents 
donateurs. 

Y itrines  813  a 836. 

Collection  de  crustacés  de  France  et  d’Algérie. 

Vitrines  837-838. 

Crustacés  exotiques  (voir  suite  des  espèces  exotiques 
dans  les  trois  vitrines  placées  entre  les  fenêtres  (prépara- 
tions sèches). 


LES  CIRRHIPÈDES 


La  classe  des  cirrhipèdes  a cté  longtemps  réunie 
aux  mollusques  ; mieux  étudiée,  elle  en  a été  sé- 
parée, et  les  affinités  les  plus  grandes  ont  été  re- 
connues, d’une  part  entre  ces  animaux  et  les  crus- 
tacés, et  d’autre  part  avec  les  annélides  ; c’est  entre 
ces  deux  classes  que  Cuvier  les  a placés. 

Les  cirrhipèdes  passent  une  partie  de  leur  vie 
attachés  aux  rochers  ou  aux  corps  sous-marins.  Les 
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jeunes  animaux  de  cette  classe  naissent  d’œufs,  sous 
forme  de  larves,  et  ce  n'est  qu’après  avoir  subi 
plusieurs  métamorphoses  qu’ils  se  fixent  aux  rochers 
et  prennent  leur  forme  adulte. 

Les  Baleines,  les  Anatifs,  les  Coronules,  sont  les 
genres  que  nous  allons  étudier.  Les  balanes  forment 
un  genre  nombreux  en  espèces  et  répandu  dans 
toutes  les  mers  du  globe.  Tous  les  rochers  du  littoral 
en  sont  couverts  ; tous  les  murs  de  l’ avant-port  au 
Havre  en  sont  tapissés.  Ce  sont  de  petits  animaux 
qui  secrétent  une  coquille  calcaire,  sorte  de  cône 
adhérent  par  la  base  et  fermé  au  sommet  par  un 
opercule  de  quatre  pièces  symétriques  par  paires. 
Pendant  l’été,  les  balanes  se  développent  sous  la 
carène  des  navires,  des  embarcations  et  en  arrêtent 
considérablement  la  marche. 

Les  anatifs  se  composent  d’un  tube  mou,  terminé 
par  une  coquille  comprimée,  formée  de  cinq  pièces. 
De  cette  coquille,  l’animal  fait  sortir  des  bras  ou 
cirrhes,  formés  de  petites  articulations  et  garnis  de 
cils.  Le  nom  d’anatif  vient  de  anas  (canard)  et  fero 
(je  porte),  parce  qu’on  a cru  longtemps  que  cette 
coquille  était  un  œuf  pédiculé  d’où  sortait,  au  bout 
d’un  certain  temps,  un  oiseau  palmipède,  de  la 
famille  des  canards. 

Genre  Balane.  Balanus.  — B.  tulipe.  B.  tulipa  (recueilli 
sur  la  carène  des  navires),  port  du  Havre.  — B.  clochette. 
B.  tintinnabulum. 

Genre  Anatif.  — A.  lisse.  A.  lœvis,  Larn.  (recueilli  sur  la 
carène  des  navires). 

Genre  Pousse-pied.  Pollicipes.  — Pollicipes,  cornucopiæ, 
Leach.  Manche. 
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LES  ANNÉLIDES  OU  VERS 

Les  annélides  ou  vers  sont  des  animaux  le  plus 
souvent  vermifornies,  dont  l'annélation  est  toujours 
évidente.  Leur  système  nerveux  se  compose,  indé- 
pendamment du  cerveau,  d’une  chaîne  de  ganglions 
placée  au-dessous  de  l’intestin  ; ils  ont,  dans  la  ma- 
jorité des  cas,  le  sang  rouge,  ce  qui  leur  a fait  don- 
ner par  quelques  auteurs  le  nom  de  vers  à sang 
rouge.  Les  uns  sont  pourvus  de  soies,  qui  servent  à 
la  locomotion  : les  autres  vivent  dans  des  tuyaux 
qu'ils  secrétent,  ce  qui  les  a lait  nommer  tubicoles. 

Un  nombre  assez  considérable  d’annélides  vivent 
sur  notre  littoral  maritime  ; quelques  espèces  habi- 
tent les  eaux  douces  de  Normandie. 

La  chenille  de  mer  Aphrodite  hérissé,  qui  se  ren- 
contre très  communément  au  large  de  la  Hève,  est 
longue,  à l’état  adulte,  de  12  à 15  centimètres,  elle 
est  ovoïde,  le  dos  est  convexe,  le  ventre  plat.  En 
dessus  on  remarque  deux  rangées  d’ écailles,  larges, 
membraneuses.  Ces  écailles  sont  recouvertes  par 
une  épaisse  fourrure  brune,  semblable  à de  l’étoupe. 
Des  parties  latérales  naissent  des  groupes  de  fortes 
épines  qui  percent  en  partie  la  fourrure  et  des  fais- 
ceaux de  soies  flexueuses,  brillantes,  dit  Cuvier, 
de  tout  l’éclat  de  l’or  et  changeantes  en  toutes  les 
teintes  de  l’iris.  On  y remarque,  en  effet,  le  jaune, 
l’orangé,  le  bleu,  le  pourpre  et  le  vert  doré  qui 
domine. 

L’aphrodite  hérissé  ne  le  cède,  pour  la  beauté,  la 
richesse  des  couleurs,  ni  au  plumage  brillant  des 
colibris,  ni  à ce  que  les  pierres  précieuses  ont  de 
plus  éclatant. 
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Les  arénicoles , que  les  pêcheurs  nomment  vers  de 
mer  et  que  nous  rencontrons  très  communément 
enfouis  dans  le  sable  de  la  plage,  sont  des  annélides 
qui  n'ont  point  de  tète  distincte,  qui  sont  dépourvus 
de  mâchoires,  d’yeux  et  de  cirrhes  ; ils  n’ont  de 
branchies  que  sur  la  partie  moyenne  du  corps.  La 
couleur  de  l’arénicole  du  pêcheur  est  rougeâtre, 
changeant  en  vers  foncé.  L’animal  secrète  un  liquide 
jaune  verdâtre  qui  tache  les  doigts  et  qui  ressemble 
à de  la  bile. 

Les  annélides  tubicoles  sont  représentés  sur  nos 
côtes  par  le  genre  serpule  ; tous  les  tubes  blancs, 
calcaires,  que  nous  remarquons  sur  les  écailles 
d’huîtres,  ont  été  secrétés  par  ces  animaux.  Quand 
la  serpule  sort  de  son  tube,  elle  épanouit  un  splen- 
dide panache  d’un  rouge  tendre,  qui  se  dispose  en 
entonnoir. 

Sur  les  sertulaires  qui  vivent  sur  les  huîtres,  on 
rencontre  très  abondamment  une  petite  coquille  en- 
roulée comme  un  planorbe.  Cette  coquille  est  celle 
d’un  annélide  nommé  Spirorbis  nautiloïdes  par  La- 
marck. 

Les  terébelles , aussi  très  communes  sur  le  littoral, 
forment  des  tubes  composés  de  vase,  de  grains  de 
sable  et  de  fragments  de  coquilles  agglutinés.  — 
Les  sabelles,  que  les  pêcheurs  nous  rapportent  du 
large,  habitent  aussi  des  tubes  formés  de  grains  de 
sable  agglutinés  et  tapissés  de  soie  à l’intérieur.  11 
en  sort  un  animal  magnifique,  orné  de  couleurs 
brillantes  et  dont  le  panache  se  développe  en  un  en- 
roulement spirale  de  la  plus  grande  élégance. 

C’est  dans  cette  série  que  viennent  se  ranger  les 
vers  plats  : Botryocéphales,  Ténias  et  les  Cœnures. 
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Les  Chétopodes. 

Genre  Aphrodite.  Aphrodiles,  Sav.  — A.  hérissée.  A.  acu- 
leata,  Linn.,  Manche. 

Genre  Hermione.  — H.  liispide.  H.  histrix,  Sav. 

Genre  Lombrinère.  Lombrinera,  Quair.  — L.  géante.  L. 
gigantea,  Quair.,  Manche. 

Genre  Néreide.  Nereis,  Aud.  et  M.  Edw.  — N.  de  Duméril. 
N.  Dumerilli,  And.  et  M.  Edw.,  côtes  de  France. 

Genre  Arénicole.  Arenicola.  Quatr.  — A.  des  pêcheurs.  A. 
piscalorinn.  Lam.  (commune  sur  la  plage  du  Havre,  les 
pêcheurs  la  trouve  dans  le  sable  vaseux;  elle  sert  d’amorce 
pour  la  pêche). 

Les  Céphalobranches. 

Genre  Serpule.  Serpula,  V.  Ben.,  plusieurs  espèces  de  la 
Manche. 

Genre  Spirorbe.  Spirorbis.  — S.  commun.  S.  communis. 
Flem.  (très  commune  dans  la  Manche,  cette  petite  espèce 
vit  attachée  sur  les  fucus  et  quelquefois  sur  les  crustacés, 
les  crabes,  les  langoustes). 

Genre  Filigrane.  Filigrana.  — F.  entortillé.  F.  implexa, 
Berck,  Manche. 

Genre  Sabelle.  Sabella,  Quair.  — S.  pavonine.  S.  pavo- 
nina,  Savig.,  Manche. 

N. -B.  — Une  espèce  de  ce  genre,  Sabella  saxica,  perce  les 
pierres,  elle  a été  signalée  à Guettary. 

Genre  Térébelle.  Terebella,  Burn.  — T.  coquillère.  T. 
conchilega,  Omet.,  Manche.  (Le  tube  de  cette  espèce  est 
formé  de  coquilles  brisées). 

Genre  Hermelle.  Hermella,  Quatr.  — H.  alvéolaire.  H. 
alveolata,  Savig. 

Les  Abranches,  Savig. 

Genre  Chétoptère.  Cheloplerus,  Aud.  et  M.  Edw.  — C.  do 
Valenciennes.  C.  Valancinii,  Quatr.,  Manche. 

Genre  Lombric.  Lumbricus,  Sav.  — L.  commun.  L.  com- 
munis, Havre. 

Genre  Tubifex,  Elirh.  — T.  des  ruisseaux,  T.  rivulorum, 
Lam.,  Rouelles. 
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Les  Hirudinées,  Grube. 

Genre  Hirudinide.  Hirudo,  Sav.  — Sangsue  médicinale. 
Hirudo  ollicinalis,  Linn. 

Les  Ichthyobdelles,  Gr. 

Genre  Pontobdelle.  Pontobdella.  — P.  muriquée.  P.  Muri- 
cata,  Linn.,  Manche,  vit  attachée  sur  les  bois. 

Les  vers  ronds.  — Nemathelminthes,  Auctor. 

Les  Tremacephalides,  Keferst. 

Genre  Borlasie.  Borlasia.  — B.  d’Angletterre.  B.  Angliæ, 
O' Ken.  (Cette  espèce,  mince,  verdâtre,  est  très  commune  sur 
nos  plages,  sous  les  pierres;  elle  mesure  jusqu’à  5 mètres 
de  longueur. 

Les  vers  plats.  — Cotylidea,  V.  Bened. 

Les  Cestoïdes,  Rudolf. 

Genre  Bothryocéphale.  Bothrycephalus,  Bened.  — B.  de 
l’homme.  B.  latus,  Brenn. 

Genre  Tænia,  V.  Bened.  — T.  solitaire.  T.  solium,  Linn. 


LES  RAYONETÉS 


LES  EGHINODERMES 

Les  échinodermes  doivent  leur  nom  aux  pièces 
dures,  aux  piquants,  dont  leur  peau  est  presque  tou- 
jours hérissée.  Ils  forment  une  classe  de  l'embran- 
chement des  rayonnés.  On  les  divise  en  crinoides, 
astérides,  échinides  et  holoturies. 
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Le  groupedes  échinides  est  formé  par  des  animaux 
■enveloppés  d’une  coquille  calcaire,  souvent  globu- 
leuse, quelquefois  déprimée,  composée  de  plaques 
hexagonales  ou  polygonales,  soudées  entre  elles,  for- 
mant des  rangées  symétriques  distribuées  par  paires. 
Les  plaques  portent  des  piquants  mobiles,  qui  sont  en 
même  temps  des  organes  de  protection  et  des  organes 
de  mouvement.  Ces  piquants  ou  baguettes,  sont  dis- 
posés suivant  des  lignes  régulières,  entre  lesquelles 
sont  d’autres  lignes  de  petits  trous,  qui  donnent  pas- 
sage à des  tentacules  très  nombreux,  dont  l’animal 
se  sert  pour  respirer  et  pour  marcher.  L’appareil 
digestif  des  oursins  est  armé  de  dents  très  puis- 
santes et  très  compliquées,  qui  ont  reçu  le  nom  de 
lanterne  cl’ Aristote,  Cet  appareil  se  compose  de 
quatre  ordres  de  pièces,  désignés  sous  les  noms  de 
pyramides,  dents , faux  et  compas.  L'ensemble  de 
ces  pièces  forme  une  pyramide  pentagonale,  à som- 
met dirigé  en  bas.  Toutes  les  pièces  sont  unies  entre 
elles  par  des  ligaments  et  mises  en  mouvement  par 
des  muscles. 

Les  échinides  vivent  tous  dans  les  eaux  salées  ; ils 
respirent  par  des  branchies  et  se  reproduisent  par 
des  œufs. 

Grinoides. 

Genre  Metacrinus.  — M.  Rotundus. 

Comatulidés. 

Genre  Comatule.  Antedon.  — G.  rosacée.  A.  rosaceus.  Lani. 

Astéridés,  Blain. 

Genre  Astérie.  Asterias.  — A.  rouge.  A.  rubens,  O.  Midi., 
Manche.  — A.  glaciale.  A.  glaeialis,  Mer  du  Nord. 


Echinasteridés. 

Genre  Solastcr,  D'Orb.  — S.  à aigrettes.  S.  papposus, 
D’Orb.,  Manche. 

Astérinidès. 

Genre  Astérine.  Asterina.  — A.  gibbeuse.  A.  gibbosa, 
N or  marin.,  Hague. 

Ophiuridés. 

Genre  Opliiotrix.  — O.  fragile.  O.  fragilis,  Müll.,  Manche. 


Astrophytidés. 

Genre  Astrophyte.  Astrophyton.  — A.  verruqueux.  A.ver- 
rucosum,  Müll. 

Echinidés. 

Genre  Sphœrechenus.  — S.  comestible.  S.  esculentus, 
Linn.,  Méditerranée. 

Genre  Toxopneuste.  — T.  livide.  T.  lividus,  Agass.,  Médi- 
terranée. 

Spatangoïdés. 


Genre  Spalangue.  Spatangus.  — S.  pourpre.  S.  purpureus, 
Manche. 


Holoturies. 


Genre  Holoturie.  Holoturia.  — H.  tubuleuse.  H.  lubulosa, 
Gmel.t  Méditerranée. 


LES  AGALÈPHES 

Les  acalèphes  sont  très  communs,  l'été , sur  les 
côtes  de  la  Manche  ; on  les  désigne  le  plus  sou- 
vent sous  le  nom  de  méduses.  Ces  animaux  appa- 
raissent en  quantités  innombrables  au  moment  des 
chaleurs  et  disparaissent  presque  tous  aux  pre- 
miers froids. 


— 320  — 


Le  mode  de  développpement  des  méduses  était 
encore  peu  connu  avant  les  publications  d’Ehren- 
berg et  de  Siebold.  et  ce  n’est  que  depuis  les  travaux 
de  Michaël  Sars  que  la  lumière  est  faite  sur  l'étrange 
mode  de  développement  des  acalèphes,  de  la  famille 
des  méduses. 

Sur  les  rivages  de  la  Manche,  une  espèce  de  mé- 
duse attire  surtout  les  regards  par  ses  grandes  di- 
mensions et  par  la  couleur  bleue  qui  forme  un  liseré 
brillant  autour  de  son  ombrelle  ; cette  espèce  est 
connue  des  naturalistes  sous  le  nom  de  Rhizostome 
cle  Cuvier  : c’est  la  plus  commune.  On  rencontre 
aussi,  moins  communément,  la  méduse  aurita  et  la 
cyanée  chevelue. 

Les  méduses  sont  formées  d’une  substance  qui 
peut  être  comparée  à de  la  gelée  un  peu  durcie.  Des 
fibres  ou  des  lames  contractiles  traversent  cette  subs- 
tance en  différents  points.  En  général,  les  méduses 
possèdent  un  appareil  digestif,  dont  les  proportions 
et  la  forme  sont  très  variables,  suivant  les  types. 
Assez  souvent  les  méduses  ont  des  yeux,  ou  du 
moins  des  organes  considérés  comme  tels,  situés  au 
pourtour  de  l’ombrelle.  Elles  possèdent  un  moyen 
de  défense  dans  des  corps  urticants  qui  déterminent 
sur  la  peau  une  vive  sensation  de  brûlure,  compa- 
rable à celle  que  l’on  ressent  au  contact  des  orties. 

De  l’œuf  de  la  méduse  sort  un  petit  être  assez  sem- 
blable à un  infusoire  : de  forme  presque  ovale,  un 
peu  plus  renflé  en  avant  qu’en  arrière  et  couvert  de 
cils  vibratils.  Il  s’agite  avec  une  extrême  agilité  pen- 
dant quelques  jours  et  se  fixe  ensuite  au  fond,  sur 
un  rocher,  sur  une  pierre  ou  sur  un  débris  de  co- 
quille, par  l’extrémitc  antérieure  de  son  corps  qui, 
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à cet  effet,  porte  une  petite  dépression  ou  fossette 
par  laquelle  se  fait  l’adhérence  : puis  un  mucus  est 
bientôt  déposé  sur  ce  point,  qui  durcit  et  constitue 
une  attache  des  plus  solides.  L’extrémité  libre  s’apla- 
tit et  bientôt,  au  centre,  on  voit  se  creuser  une  ou- 
verture, une  bouche.  Cette  bouche  est  entourée  d’un 
bourrelet,  d’où  naissent  successivement  une  série  de 
prolongements,  ou  bras,  d'abord  au  nombre  de 
quatre,  puis  de  huit  et  quelquefois  d’un  bien  plus 
grand  nombre.  L’animal,  à cet  état;,  ressemble  à un 
véritable  polype  gélatineux  ; il  s’allonge  ; des  divi- 
sions, sorte  d’étranglements,  se  forment,  et  au  bord 
de  chaque  division  transversale,  de  chaque  segment, 
naissent  des  tentacules.  Ces  segments  s’accentuent 
bientôt  de  manière  à former  de  véritables  disques 
superposés,  dont  les  supérieurs  se  détachent  les  uns 
après  les  autres  et  donnent  naissance  à une  petite 
méduse,  qui  nage,  se  développe  et  ne  tarde  pas  à 
ressembler  au  type  adulte. 

Les  méduses  dont  nous  venons  de  parler  sont  des 
méduses  simples.  Il  existe  une  autre  série  de  ces  ani- 
maux, connus  sous  le  nom  de  méduses  hydrosta- 
tiques. Elles  sont  ordinairement  pourvues  de  plu- 
sieurs vessies  remplies  d’air,  au  moyen  desquelles 
elles  flottent  sur  l’eau.  Les  navigateurs  rencontrent 
souvent,  dans  les  mers  chaudes,  une  espèce  de  ce 
groupe,  très  commune  dans  l’océan  Atlantique,  et 
que  les  vents  d’ouest  persistants  amènent  quelque- 
fois dans  la  Manche. 

Cette  espèce  est  la  physalie,  que  les  marins  nom- 
ment la  Galère. 

Dans  les  mers  intertropicales,  les  physalies  se 
rencontrent  en  bandes  innombrables.  Elles  se  font 
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remarquer  par  une  vessie  oblongue,  diaphane  com- 
me la  vessie  natatoire  d’une  carpe  ; cette  vessie, 
remplie  d’air,  les  soutient  à la  surface  de  l’eau  ; elle 
est  surmontée,  dans  sa  partie  moyenne,  par  une 
crête  membraneuse  formée  par  un  replis  de  l’enve- 
loppe, plissée,  frisée  ou  bouillonnée  au  bord,  et  re- 
haussée de  couleurs  éclatantes,  bleu  et  pourpre. 
Cette  crête,  dressée  comme  la  voile  d’un  navire, 
leur  a fait  donner  le  nom  de  galère. 

Les  physalies  n’ont  aucun  moyen  de  locomotion 
volontaire.  Elles  vont  à la  surface  de  la  mer,  sui- 
vant l'impulsion  des  vents  et  des  lames.  En  dessous 
de  la  vessie,  se  trouve  une  masse  tuberculeuse,  d’où 
partent  des  tentacules  de  diverses  formes,  terminés 
par  un  suçoir  : ce  sont  les  estomacs  et  les  bouches. 
D'autres  tentacules,  ou  filaments,  sont  très  contrac- 
tiles et  peuvent  s’allonger  de  4 à o mètres,  ou  se 
raccourcir  brusquement  à quelques  centimètres,  en 
se  contournant  en  tire-bouchons.  Ces  filaments  sont 
des  organes  de  préhension  et  des  armes  en  même 
temps.  Ils  sont  amincis  et  comme  membraneux  d’un 
côté,  ou  garnis  de  disques  saillants,  vivement  colo- 
rés en  bleu  et  secrétant  un  venin,  une  humeur  caus- 
tique, dont  le  simple  contact  produit  sur  la  peau  la 
sentation  d’une  vive  brûlure. 

J’ai  souvent,  entre  les  tropiques,  lait  des  expé- 
riences sur  le  pouvoir  urticant  des  physalies,  et  j'ai 
constaté  que,  pour  ces  animaux  comme  pour  les  mé- 
duses de  notre  littoral,  la  sensation  de  brûlure  est 
très  différente  suivant  les  sujets  : les  marins  du  bord 
les  touchaient  de  leurs  mains  calleuses,  sans  rien 
éprouver  ; je  les  prenais  moi-même  pour  les  mettre 
dans  un  grand  baquet  d’eau  de  mer,  afin  de  les  étu- 
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dier,  et  je  ne  ressentais  rien,  tant  que  mes  bras  n’é- 
taient pas  en  contact  avec  l’animal.  J’eus  l’occasion 
de  faire  deux  expériences  sur  le  venin  de  ces  ani- 
maux. 

Une  dame,  passagère  à bord,  ayant  voulu  un 
jour  toucher  mes  phy salies,  ressentit  aussitôt  à la 
main  et  au  bras  la  sensation  d'une  cruelle  brûlure, 
qui  persista  pendant  près  d'une  demi-heure,  bien 
que  le  bras  eût  été  aussitôt  lavé  à l’eau  douce,  ce  qui 
n’empêcha  pas  que  de  nombreuses  taches  rouges, 
formant  de  petits  mammelons,  comme  dans  l’ur- 
ticaire, se  développèrent  et  persistèrent  plusieurs 
heures. 

Dans  le  cours  d’un  autre  voyage,  au  sud  des  îles 
du  Cap-Vert,  par  un  beau  temps,  la  mer  était  cou- 
verte de  physalies.  La  ligne  de  loch  remonta  à bord 
un  de  ces  médusaires.  Le  mousse  se  trouvait  à l’ar- 
rière et  s’amusait  à faire  crier  les  poules  placées 
dans  les  cages.  Pour  le  faire  cesser,  et  comme  plai- 
santerie, le  matelot  qui  ramenait  la  ligne  de  loch, 
saisit  la  physalie  tombée  sur  le  pont  et  la  lança  à la 
tête  du  mousse  qui  fut  atteint  en  pleine  figure.  Aus- 
sitôt, il  se  mit  à pousser  des  cris  aigus,  se  jeta  sur 
le  pont  en  se  roulant  et  en  donnant  des  signes  de  la 
plus  affreuse  souffrance.  La  crise  aiguë  dura  environ 
15  minutes,  puis  la  douleur  se  calma  et  il  ne  resta 
plus  que  de  gros  boutons  rouges,  qui  persistèrent 
jusqu'au  lendemain. 

Ces  propriétés  urticantes  se  retrouvent  chez  les 
méduses  de  nos  côtes  qui,  dans  certains  cas,  peuvent 
occasionner  aux  baigneurs  des  brûlures,  des  déman- 
geaisons généralement  sans  importance. 
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Les  organes  urticants  des  méduses  sont  assez  va- 
riables ; ils  se  présentent  le  plus  ordinairement  sous 
forme  de  (ils,  enroulés  dans  une  capsule  et  qui,  au 
moindre  contact,  se  déroulent,  se  détendent  et  pénè- 
trent dans  le  corps  qui  a produit  le  choc.  La  cuisson, 
la  douleur  qu’ils  occasionnent  provient  d’un  liquide 
corrosif  que  contient  la  capsule  et  dont  les  fils  urti- 
cants sont  baignés.  Les  filaments  des  méduses  sont 
les  parties  les  plus  riches  en  capsules  urticantes.  On 
a remarqué  que  ces  capsules  sont,  chez  certaines 
especes,  disposées  en  séries  plus  ou  moins  régulières, 
auxquelles  on  a donné  le  nom  de  batteries  urticantes. 
Ces  batteries  sont  en  rapport  avec  un  appareil  mus- 
culaire spécial. 

Dans  la  bibliothèque  du  Muséum  du  Havre  sont 
conservés  les  travaux  de  Péron  et  Lesueur  sur  les 
Méduses  : Manuscrits  originaux  et  dessins  de  Le- 
sueur. 

Les  Hydroméduses. 

Genre  Hydre.  Hydra.  — Polype  d’eau  douce.  Ilydra  viri- 
‘dis,  Ramb. 

Genre  Hydractinie.  Hydractina.  — Hydractinie  épineuse. 
H.  ecliinata,  V.  Bened.,  Manche. 

Genre  Tubulaire.  Tubularia.  — T.  indivise.  T.  indivisa, 
Manche. 

Genre  Sertulaire.  Serlularia.  — S.  cyprès.  S.  cupressina, 
Lam.,  Manche. 

Genre  Physalie.  Physalia.  — P.  pélagique.  P.  pelagica, 
Atlantique. 

Genre  Vélelle.  Velella.  — V.  nautique.  V.  mutica,  Esch., 
Atlantique. 

Les  Discomeduses. 

Genre  llhyzostome.  Rhyzostoma.  — R.  de  Cuvier.  R.  Cu- 
vieri,  Per.  (grande  inéduse  bordée  de  bleu,  très  commune 
dans  la  Manche  pendant  les  chaleurs  de  Pété). 


Les  Hydrocoralliaires. 


Genre  Millepore.  Millepora.  M.  Edw.  — M.  corne  d’élan. 
M.  alcicornis,  Dana.,  Mers  des  Antilles. 

Les  Coralliaires. 

Genre  Aslrée.  Aslrœa. 

Genre  Fungie.  Fungia. 

Genre  Madrépore.  Madrepora.  — M.  palmata.  M.  cervi- 
cornis. 

Genre  Gorgone.  Gorgonia.  — G.  verruqueux.  G.  verru- 
cosa.  Pall Manche.  — G.  éventail.  G.  llabellum. 

Genre  Corail.  Corallium,  Bonat.  — C.  rouge.  C.  rubrum. 
Genre  Tubipore.  ïubipora.  — T.  orgue.  T.  musica,  Ehr. 

Les  Hexacoralliaires. 

Genre  Antipathe.  Antipathes.  — A.  en  arbre.  A.  arborea, 
Dana. 


Les  Actinidés,  M.  Edw. 

(Anémones  de  mer). 

Genre  Actinie.  Actinia.  — A.  troglodyte.  A.  troglodytes, 
Havre.  — A.  mesembryenthum,  Havre.  — A.  échina,  Havre. 
— A.  dianthus,  Havre.  — A.  rousse.  A.  rufa,  Lam.,  Havre. 

Les  Poritidés. 

Genre  Porite.  Poriles.  — P.  fourchue.  P.  furcata,  Lam. 
Les  Eupsamidés. 

Genre  Dendrophyllie.  Dendrophylla.  — D.  rameuse.  D. 
ramosa.  M.  Edw. 


Les  Turbinolidés. 

Genre  Flabcllum.  — F.  épineux.  F.  spinosum,  M.  Edw., 
Mers  de  Chine. 
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LES  SPONGIAIRES 

Genre  Euplectelle.  Euplectella.  — E.  arrosoir.  E.  asper- 
gillum,  Orv.,  Philippines  (île  Cébou). 

Genre  Axinelle.  Axinella.  — A.  polype.  A.  polypoïde. 
Genre  Eponge.  Spongia.  — Spongia  flabellum,  Manche. - 
Eponge  coupe.  Spongia  patera. 

Eponges  fibreuses. 

Genre  Vioa.  — Y.  cachée.  Y.  cœlata,  John,  (de  couleur 
jaune  dans  le  test  des  huîtres  qu’elle  perfore).  Manche. 


Il  existe  un  grand  nombre  d’espèces  d’éponges 
vivantes,  dont  M.  le  Professeur  Topsent  poursuit 
l’étude  et  la  description. 

M.  Topsent  a offert  au  Muséum  du  Havre  une 
série  d’éponges  provenant  du  banc  de  Campôcbe 
(Antilles). 


LES  PROTOZOAIRES 

Les  protozoaires  sont  représentés  dans  nos  col- 
lections par  des  séries  qui  ne  peuvent  être  étudiés 
qu’au  microscope. 

Le  Noctiluque  miliaire.  Noctiluca  miliaris,  Sur., 
qui,  dans  l’été,  rend  la  mer  phosphorescente,  appar- 
tient à cette  classe. 
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LES  ANIMAUX  PERFORANTS 


Bouchard-Chartraux,  de  Boulogne,  dont  les  collec- 
tions ont  été  données  à la  Ville  du  Havre  par  A. 
Dollfus,  avait  beaucoup  étudié  les  animaux  perfo- 
rants, et  les  nombreux  documents  qu’il  avait  recueil- 
lis font  partie  de  nos  collections,  réunies  dans  la 
salle  de  Géologie,  vitrines  41  à 44. 

Les  pholacles,  aux  coquilles  blanches,  allongées, 
ornées  de  lamelles,  se  rencontrent  en  abondance  sur 
toutes  les  plages  argileuses,  depuis  le  niveau  des 
marées  moyennes  jusqu’au  niveau  inférieur  des  plus 
basses  mer.  On  les  voit  aussi  dans  les  lits  tendres 
^de  la  craie,  à Fécamp,  à Dieppe,  etc.  Les  pétricoles, 
les  saxicaves  percent  les  pierres  calcaires  les  plus 
dures.  Les  çénérupes  sont  aussi  assez  communes  ; 
les  vénérupes  perforantes  s’étaient  établies  en  nom- 
bre très  considérable  dans  les  pierres  crayeuses  qui 
formaient  les  fondations  de  la  tour  François-Ier,  au 
Havre.  La  démolition  de  ce  monument,  nécessitée 
par  l’approfondissement  du  chenal,  était  depuis 
longtemps  commencée,  et  commencée  par  les  véné- 
rupes. En  effet,  le  trou  énorme  qui  se  voyait  du  côté 
du  Sud,  avait  eu  pour  cause  initiale  les  ravages  de 
ces  mollusques  qui,  en  attaquant  les  fondations,  du 
côté  du  chenal,  en  les  perforant,  avaient  amené 
l’écrasement,  le  délitement  d’un  certain  nombre  de 
pierres,  et  ainsi  préparé  la  ruine  d’un  monument 
que  nous  aurions  toujours  dû  respecter,  comme  le 
plus  ancien  de  notre  ville  et  aussi  parce  qu’il  avait 
maintes  fois  défendu  Le  Havre,  et  que  ses  vieux  ca- 
nons de  bronze  avaient  répondu  aux  canons  anglais 
qui  bombardaient  nos  maisons. 
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Les  constructions  en  bois  qui  baignent  dans  la 
mer  sont  attaquées  par  les  tarets.  Le  taret  est  aussi 
un  mollusque  acéphale  ; c’est  un  animal  verrai- 
forme,  qui  porte  une  coquille  assez  épaisse,  divisible 
en  quatre  zones,  offrant  des  différences  de  propor- 
tions suivant  les  espèces. 

Nous  avons,  il  y a plus  de  quarante  ans,  suivi  les 
expériences  de  M.  Laurent,  qui  avait  reçu  du  minis- 
ti’c  de  la  marine  la  mission  d’étudier  les  tarets  sur 
les  côtes  de  France  et  qui  passa  au  laboratoire  du 
Musée  du  Havre  quelques  semaines  pour  observer 
ceux  de  notre  littoral.  Nous  allions  au  pied  de  la 
jetée  du  Nord-Ouest,  à la  basse  mer,  couper  des 
pièces  de  bois  ; nous  en  recueillions  aussi  sur  les  dif- 
férents points  de  la  plage,  à la  Hève,  dans  les  par-' 
quets,  aux  épis  de  Sainte- Adresse.  Partout,  M.  Lau- 
rent rencontra  des  tarets,  et  il  reconnut  bientôt  que 
l’espèce  que  nous  trouvons  au  Havre  est  la  même 
que  celle  qui  avait  été  figurée  par  Selli  us.  Elle  est  plus 
grande  que  celle  de  Toulon,  de  Rochefort  et  de  Brest, 
et  les  palmettes  sont  brunes  dans  la  partie  bifurquée. 

Le  teredo  navalis  étudié  au  Havre  a encore  pré- 
senté à l’observation  des  particularités  qui  le  ren- 
dent très  redoutable  pour  nos  constructions. 

Les  tarets  ont  de  nombreux  ennemis,  pricipale- 
ment  dans  les  néréides,  qui  en  sont  très  voraces. 
M.  Laurent  croit  que  les  lymnoria  terebrans  détrui- 
sent un  grand  nombre  de  petits  tarets.  Si  le  fait  était 
prouvé,  ce  serait  le  cas  de  dire  que  nos  ennemis  se 
mangent  entre  eux,  car  les  dégâts  que  cause  ce  ver, 
connu  sous  le  nom  de  plouse,  sont,  au  Havre  même, 
très  considérables.  Les  lymnoria  perforent,  on  le 
sait,  tous  les  bois  de  notre  port,  les  réduisent  à l’état 
spongieux  ; tous  les  pieux,  les  pièces  de  bois  des  ris- 


bernes  de  l’avant-port  sont  piqués  par  les  Vymno- 
ria  ; les  portes  de  Ilot  de  tous  nos  bassins,  bien  qu’on 
ait  le  soin  de  les  garnir  de  clous  en  fer,  sont  atta- 
qués par  ces  vers.  Certains  endroits  sont  infestés  de 
ces  annélides.  et  les  canots  qui  y séjournent  pen- 
dant une  saison  présentent  de  nombreuses  traces  de 
perforations.  Ces  observations  ne  s’appliquent  pas 
seulement  au  Havre  : à Fécamp,  à Dieppe,  dans  les 
ports  anglais,  les  lymnoria  sont  aussi  communs  que 
chez  nous  et  y occasionnent  les  mêmes  ravages, 
dont  on  ne  peut  se  garantir  que  par  le  doublage  en 
cuivre  des  bois  immergés. 

Les  oursins,  sur  les  côtes  de  Bretagne,  perforent 
les  roches  dures  du  littoral  pour  se  créer  des  abris 
contre  le  choc  des  vagues. 

Certaines  éponges,  nous  l’avons  dit,  perforent  les 
coquilles  d’huître  et  contribuent  pour  une  grande 
part,  d’après  les  études  de  M.  Joyeux-Lafuie,  à la 
destruction  des  roches  et  des  bancs  calcaires  sous- 
marins  des  côtes  du  Calvados  (1). 

Bouchard-Chartraux  a publié  ses  observations  sur 
les  Mollusques  terrestres  du  genre  Hélix  (Hélix 
nemoralis)  qui,  suivant  lui,  perforent  les  calcaires 
carbonifères  du  bois  de  la  Mousse,  près  Boulogne- 
sur-Mer.  — Voir  salle  de  Géologie,  vitrine  41  à 44, 
les  échantillons  recueillis  par  Bouchard  et  donnés 
par  M.  A.  Dollfus. 

A l’entrée  du  Muséum,  dans  le  vestibule,  on  peut 
voir  une  partie  d un  tronc  d’arbre  (kaori)  recueilli 
sur  un  récif  de  la  Nouvelle-Calédonie,  où  il  a sé- 
journé moins  de  deux  ans,  entièrement  perfoi'é  par 
les  animaux  marins.  Don  de  M.  Lemescam. 


(D  Voir  les  études  publiées  sur  les  cliones  (Mémoires  de  la 
Société  Linnéenne  de  Normandie). 
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Europe. 

Tête  osseuse  trouvée  à Lillebonne  (Seine-Inférieure). 
Epoque  Gallo-Romaine. 

Partie  de  crâne  trouvée  à Lillebonne.  Ruines  Gallo-Ro- 
maines. 

Tête  osseuse  trouvée  à lion  fleur  (Calvados). 

Tète  osseuse  ancienne  trouvée  à Epouville  (Seine-Inl'é- 
rieure),  en  1874.  Don  de  M.  Lambert. 

Tête  osseuse  d’un  soldat  décapité  au  Havre,  en  1051 . 

Série  de  quinze  têtes  osseuses  européennes. 

Deux  têtes  osseuses  (Caucase).  Don  de  M.  Berguesse. 

Afrique. 

Tête  osseuse  recueillie  à Cap-Torson,  dans  un  cimetière 
Cadre.  Don  de  M.  E.  Lhonoré. 

Tête  osseuse  recueillie  au  Blockaus  de  Lamsar,  près  Saint- 
Louis  (Sénégal).  Don  de  M.  G.  Lennier  (1855). 

Amérique. 

Tête  de  momie  provenant  d’Arica  (Pérou).  Don  de  M.  Ber- 
ginal. 

Tête  de  monie  (Pérou).  Don  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique. 

Tête  d’Indien  momifiée. 

Série  de  dix  têtes  osseuses  (Pérou).  Don  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique. 
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Ooéanie. 

Série  (le  six  tètes  osseuses  canaques  (Vanikoro).  Don  de 
M.  Lemescam.  , 

Série  de  cinq  têtes  osseuses  canaques  (Nouvelle-Calédonie). 
Don  de  M.  le  Docteur  Jollet. 

Série  de  huit  tètes  osseuses  canaques  (tribu  de  Bouloupari). 
Nouvelle-Calédonie.  Révolte  de  1878.  Don  de  M.  Lemescam. 

Tête  osseuse  de  Néo-Calédonien  (tribu  de  Bouloupari),  tué 
pendant  la  révolte  de  1878.  Don  de  M.  le  Docteur  A.  Launay. 
Tète  osseuse  de  femme  canaque.  Don  de  M.  Borely. 
Fémur  droit  et  gauche.  Tibia  droit  et  gauche  d’un  Néo- 
Calédonien  (Iles-des-Pins).  Don  de  M.  Lemescam. 


PRINCIPAUX  TYPES  DES  RACES  HUMAINES 

(Moulages  du  Muséum  de  Paris) 

Europe. 

Femme  de  Fauville  (Seine-Inférieure),  France,  déforma- 
tion crânienne  artificielle. 

Asie. 

Pirate  Chinois,  exécuté  à Haï-Phong. 

Femme  hindoue. 

Afrique. 

Mustapha-Ahmed,  21  ans,  né  à Mudrici-Dungle  (Nubie). 
Kabyle. 

Ivroumir,  Nord  de  la  Tunisie. 

Fatma,  14  ans,  négresse  du  Ouassoulou. 

Iphigénie,  femme  Makoua  (Mozambique).  Voyage  de  PAs- 
trolabe  et  Zélée. 

Guidon,  Bétanimène  (Madagascar).  Voyage  au  Pôle  Sud. 
Bara  (Madagascar). 

Hova  (Madagascar). 
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Amérique. 

Thémothin  Malaéhias  Josepte  (Eskimo),  né  à Avigait.  Fre- 
derikshaab  (Groenland).  Voyage  de  la  Reine-H orlense. 

Asénat  Eleonora  Elisabeth  (femme  eskimo),  de  Gvanoën. 
Frederikshaab  (Groenland).  Voyage  de  la  Reine-Hortense. 

Se-Non-Ty-Yah  (ce  qui  veut  dire  les  pieds  empoullés), 
Chef  yoway,  médecin  et  sorcier. 

Océanie. 

Koé,  né  à Coupang (Timor),  archipel  de  la  Sonde.  Voyage 
au  Pôle  Sud  (Atlas  anthropologique,  pl.  2). 

Sambo,  petit  chef  à Opihi  (île  Isabelle),  archipel  Salo- 
mon. Voyage  au  Pôle  Sud  (Allas  anthropologique,  pl.  7). 

Chef  néo-calédonien,  tué  pendant  l’insurrection  de  1888. 

Hyolobouyer  (Lalla  Rook),  jeune  tasmanienne  de  Port- 
Arthur  (Nouvelle-Hollande).  Voyage  au  Pôle  Sud. 

liaour,  insulaire  de  Toud  (Détroit  de  Torrès).  Voyage  au 
Pôle  Sud. 

Hawaïen,  déformation  artificielle.  Voyage  au  Pôle  Sud. 

Kuitter,  chef  à Levouha  (île  Obalaou),  archipel  Viti. 
Voyage  au  Pôle  Sud. 

Bezeim,  chef  à l’île  Périadik  (archipel  des  Carolines). 
Voyage  au  Pôle  Sud. 

Amdoum,  insulaire  de  Mallicolo  (Nouvelles-Hébrides),  dé- 
formation artificielle. 

Guenney,  Tasmanien  de  Port-Sorelle  (Comté  de  Devon). 
Voyage  au  Pôle  Sud  (Atlas  anthropologique,  pl.  22). 

Ordon,  né  à Tidore,  de  parents  néo-guinéens.  Voyage  au 
Pôle  Sud  (Atlas  anthropologique,  pl.  11). 

Talia-Tahala,  Néo-Zélandais  d’Otago  (île  Te  Valu).  Pou- 
namou.  Voyage  au  Pôle  Sud  (Atlas  anthropologique,  pl.  13). 

Tou-Taloa,  petit  chef  de  Faté-Até  (Opoiou),  archipel 
Samoa.  Voyage  au  Pôle  Sud  (Atlas  anthropologique,  pl.  3). 

Ma-pou-ma-hanga,  insulaire  de  Mongaréva,  archipel  Gam- 
bier.  Voyage  au  Pôle  Sud  (Atlas  anthropologique,  pl.  2). 

Bénito,  pêcheur  à Agana  (île  Guajam),  archipel  des  Ma- 
riannes.  Voyage  au  Pôle  Sud  (Allas  anthropologique,  pl.  10). 
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UTILITÉ  DE  L’ETHNOGRAPHIE 

Note  adressée  au  Ministre  de  l’Instruction  publi- 
que en  1880.  par  M.  le  Docteur  Hamy  (1). 

« Les  collections  ethnographiques,  dit  M.  le  Doc- 
teur Hamy  (2),  ne  sont  point  seulement  utiles  h la 
connaissance  de  l’anthropologie,  considérée  sous  ses 
faces  diverses;  elles  contribuent  en  outre,  dans  une 
large  mesure,  aux  progrès  des  autres  sciences  natu- 
relles, et  sont  appelées  à fournir  des  renseignements 
parfois  fort  précieux  aux  économistes,  aux  commer- 
çants, aux  industriels,  aux  artistes,  etc. 

« L’ethnographie,  prise  en  elle-même.. est  une  des 
branches  les  plus  importantes  de  la  science  de 
l'homme.  L'étude  de  toutes  les  manifestations 
matérielles  de  l'activité  humaine  lui  appartient,  en 
effet,  tout  entière,  et  si,  dans  les  limites  qu’on  lui 
assigne  aujourd’hui,  l'homme  lui-même  reste  en 
dehors  de  son  contrôle,  elle  a du  moins  à recueillir 


(1)  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  Géographique  de  Paris. 

(2)  Extrait  des  rapports  sur  le  développement  et  l’état  actuel  des 
collections  ethnographiques  appartenant  au  Ministère  de  l’Ins- 
truction publique. 
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et  à coordonner  les  observations  auxquelles  prêtent 
les  groupes  ethniques  dans  leur  vie  intime  et  dans 
leurs  rapports  réciproques.  Alimentation  et  logis, 
habillements  et  parures,  armes  de  guerre  et  instru- 
ments des  travaux  de  la  paix,  chasse,  pêche,  cultures 
et  industries,  moyens  de  transports  et  d’échanges, 
fêtes  et  cérémonies  civiles  et  religieuses,  jeux  de 
toutes  sortes,  arts  plus  ou  moins  développés,  tout  ce 
qui , dans  l’existence  matérielle  des  individus,  des 
familles  ou  des  sociétés , présente  quelque  trait  bien 
caractéristique,  est  du  domaine  de  V ethnographie. 

« Les  innombrables  documents,  qu'une  étude 
aussi  vaste  vient  chaque  jour  fournir,  ont,  à la 
\ longue,  formé  tout  un  ensemble  d’une  nature  spé- 
ciale, toute  une  science  nouvelle,  d’ordre  secondaire 
sans  doute,  mais  ayant  sa  vie  propre,  son  but  bien 
défini,  ses  limites  circonscrites  et  possédant  déjà  des 
résultats  acquis  d’une  manière  bien  assurée.  Maintes 
sciences  connexes  utilisent  ses  renseignements,  et 
l’anthropologie  en  particulier,  dont  elle  est  une 
dépendance,  vient  lui  demander  chaque  jour  de  pré- 
cieuses indications.  Elle  l’interroge  plus  particuliè- 
rement sur  ces  grandes  questions  d’origine,  qui 
passionnent  à bon  droit  tant  d’esprits  élevés,  et 
l’ethnographie  répond  : tantôt  en  mettant  en  évi- 
dence d’une  manière  irrésistible  la  doctrine  du  pro- 
grès continu  des  sociétés,  qu’attestent  les  âges  de 
pierre,  de  cuivre,  etc.,  dont  elle  trouve  presque  par- 
tout la  trace  ; tantôt  en  démontrant,  par  la  simili- 
tude des  usages  et  du  genre  de  vie,  les  relations 
premières  de  peuples  séparés  comme  les  Guaranis 
des  Andes  et  leurs  congénères,  par  des  intervalles 
énormes  dans  l’espace  et  dans  le  temps. 
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« L’ethnologie  ou  anthropologie  descriptive  com- 
plète, à l’aide  des  données  ethnographiques,  le 
tableau  des  caractères  différentiels  dont  l’anatomie 
lui  a fourni  la  première  esquisse,  et  il  lui  arrive 
souvent  de  se  servir  de  quelque  trait  ethnographique 
pour  instituer  des  subdivisions  nécessaires  entre  des 
groupes  secondaires  de  même  type  physique,  comme 
les  Papouas. 

« La  linguistique,  la  mythologie  comparée,  la 
sociologie  utilisent,  de  semblable  manière,  les  docu- 
ments sur  l’épigraphie,  les  superstitions,  etc.,  sans 
l’examen  desquels  ces  branches  de  la  science  de 
l'homme  demeureraient  insuffisamment  renseignées. 

« Il  en  sera  de  même  de  toutes  les  autres  sciences 
naturelles. 

« Dans  le  matériel  funéraire  qu’un  ethnographe 
aura  recueilli  le  long  des  côtes  du  Pérou,  un  zoolo- 
giste, M.  Alphonse  Milne  Edwards,  retrouvera  le 
tyrpe  oublié  du  cobaye  primitif  ; un  botaniste,  à 
l’aide  des  mêmes  fouilles,  reconstituera  l’histoire 
des  plantes  utiles  aujourd’hui  disparues  ; un  miné- 
ralogiste rencontrera,  sous  forme  d’amulettes,  dans 
les  collections  du  docteur  Crevaux,  la  véritable 
pierre  des  Amazones , bien  différente  de  la  roche,  à 
laquelle  on  applique  aujourd’hui  ce  nom  (1). 

« Le  médecin  a appris  de  l’ethnographe  à con- 
naître le  quinquina,  le  curare,  etc.  ; le  chirurgien  lui 
a emprunté  l’acupuncture,  les  moxas,  etc.  ; l’hygié- 
niste tient  de  lui  les  données  à l’aide  desquelles  il 
étudie  l’influence  des  habitudes  et  des  mœurs  sur  la 
santé  des  nations. 


(i)  Tous  ces  laits  sont  empruntés  à l’histoire  du  Muséum  provi- 
soire d’ethnographie  de  Paris,  par  M.  Hamy,  Membre  de  l’Institut. 
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« Le  commerçant  lui  doit,  un  nombre  incalcu- 
lable, les  matières  alimentaires,  textiles,  tincto- 
riales, aromatiques,  etc.,  que  les  barbares  connais- 
saient avant  nous,  et  dont  l’ethnogi’aphe  a le  premier 
révélé  les  propriétés  et  l’usage  : manioc,  phormium, 
rocou,  caoutchouc,  santal,  etc.  (1). 

« Diverses  industries  perfectionnées  sont  sorties 
de  l’examen  des  procédés  tout  primitifs  de  quelques 
grossiers  sauvages  (2). 

« Les  arts  industriels  varieront  agréablement 
leurs  modèles,  en  étudiant  les  objets  de  toute  nature 
décorés  par  les  peuples  exotiques.  Enfin  l’art  lui- 
même,  en  se  faisant  ethnographique,  rencontrera 
parfois  d’heureuses  inspirations. 

« Tel  est.  en  quelques  mots,  le  rôle  de  l'ethnogra- 
phie ; tels  sont  les  résultats  que  peut  procurer  la  for- 
mation d’un  Musée  consacré  à celte  branche  de  la 
science  de  l’homme.  » 


(i)  Le  commerce  d’exportation  n’est  pas  moins  intéressé  aux  pro- 
grès de  l’ethnologie  que  le  commerce  d’importation.  La  connais- 
sance exacte  des,  goûts  et  des  mœurs  du  Japon,  que  représente 
largement  à Leyde  le  Musée  Siebold,  eût  certainement  épargné, 
il  y a quelques  années,  Lien  des  déboires  à plus  d’un  grande  mai- 
son de  l’aris.  Hier  encore,  i'aute  de  renseignements  précis  sur  les 
objets  en  usage  chez  les  Soudaniens,  au  Bournou,  etc.,  renseigne- 
ments qu’on  possède  au  Musée  ethnographique  de  Berlin,  et  qui 
nous  font  complètement  défaut,  nos  négociants  se  voyaient  dans 
l’impossibilité  de  profiter  des  services  que  l’expédition  Flatters 
était  disposée  à leur  rendre  en  introduisant,  dans  le  Soudan,  des 
produits  de  fabrication  française  en  harmonie  avec  les  besoins  cl 
les  goûts  des  natifs. 

(a)  Les  ateliers  de  Tilpman,  de  Philadelphie,  dans  lesquels  on 
grave  le  verre,  le  corindon,  etc.,  à l’aide  d’un  courant  d’eau  chargé 
de  sable  sous  une  forte  pression  (38o  livres  par  pouce  carré),  ne 
font  en  somme  qu’appliquer  une  vieille  découverte  des  Kanakes 
de  la  Nouvelle-Calédonie. 
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EUROPE 

Vitrines  1087  à 100.'!. 

Navigation. 

Marine  de  guerre. 

Vaisseau  de  60  canons  (modèle),  France.  Don  de  M.  Mercier- 
Mil  on. 

Vaisseau  de  60  canons  ( Elis  a ) modèle,  France.  Don  de 
M.  Brouard. 

Vaisseau  de  60  canons  (Le  Soleil ) modèle,  France.  Don  de 
M.  Brouard. 

Frégate  de  20  canons  (Adélaïde)  modèle,  France.  Don  de 
M.  Brouard. 

Marine  marchande. 

Clipper  (modèle  de  coque). 

Yacht  avec  voilure  (grand  modèle),  France.  Don  de 
M"'  V”  Caens  (voir  au  pied  de  l’escalier). 

Cotre  (modèle),  France.  Don  de  M"'  Rifiault. 

Cotre  (modèle),  France.  Don  de  M.  Merciel’-Milon. 


Pêche. 

Plate  de  pèche  (grand  modèle)  avec  gréement,  voilure  et 
lilet  de  pèche  (chalut),  Honfleur.  Don  de  M”'  V”  Caens. 

Baleinière  (modèle)  munie  de  ses  agrès,  France.  Don  de 
M.  Winslow. 

Pirogue  baleinière  (modèle)  munie  de  ses  agrès.  Don  de 
M.  Thaler  du  Havre. 

Baleinière  (modèle). 

Instruments,  harpons,  lances  ayant  servi  à la  pêche  à la 
baleine  à bord  des  navires  baleiniers  armés  au  Havre  (voir 
les  panoplies  du  vestibule  d’entrée). 

Filets  et  cordages. 

Instruments  de  navigation. 

Boussole  montée  argent  et  ivoire.  Fécit  Jacques  Sénécal, 
Dieppe. 
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Armes  et  Armures. 

Fusil  à pierre  (France). 

Fusil  à rouet  du  xvn*  siècle  (France). 

Hache  à deux  tranchants  (xiv'  siècle),  France. 

Hallebardes  et  lances  (xiv'  siècle),  France. 

Epée. 

Casque,  cuirasse,  hausse  cols  et  gantelets,  France  (époque 
Louis  XIII). 

Rondache  en  fer  (xvi' siècle),  France. 

Costumes. 

Vêtement  en  peau  de  renne  (Laponie). 

Mobilier. 

Modèle  de  berceau  lapon. 

Série  de  quatre  meules  à bras  pour  écraser  le  grain 
(époque  Gallo-Romaine),  recueillies  dans  le  pays  de  Caux. 
— Meule  (époque  Gallo-Romaine)  recueillie  à la  Hague 
(Manche).  Don  de  M.  Lennier. 

Voir,  à titre  de  comparaison,  deux  meules  à bras  pour 
écraser  le  grain,  en  usage  chez  les  Arabes  (Algérie).  Fabri- 
cation moderne. 


ASIE 

Vitrines  1076  à 1086. 

Navigation. 

Modèle  de  bateau  non  ponté  (Chine).  — Modèle  de  petit 
bateau  (Asie  Russe).  — Modèle  de  pirogue  des  îles  des  Na- 
vigateurs (Océan  Pacifique).  — Deux  bateaux  doubles,  mâtés 
et  voilés  (Océan  Pacifique).—  Modèle  de  bateau,  île  de  Plai- 
sance (Océan  Pacifique).  — Quatre  modèles  de  bateau  à 
balancier  de  Ceylan  (Inde).  — Quatre  modèles  de  jonques 
armées  en  guerre  (Chine).  — Modèle  de  pirogue  en  écorce 
d’arbre  (Océan  Pacifique).  — Modèle  de  pirogue  de  Ceylan 
(Inde).  — Modèle  de  pirogue,  îles  de  Pâques.  — Modèle  de 
pirogue  double  (Océan  Pacifique).  — Trois  modèles  de  piro- 
gues à balancier  (Océan  Pacilique).  — Modèle  de  pirogue  à 
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balancier  (Océan  Pacifique).  — Modèle  de  pirogue  suppor- 
tant une  maison  (Océan  Pacifique).  — Quatre  modèles  de 
you-you  (Océan  Pacifique).—  Deux  modèles  de  radeau  (cati- 
maron)  à voile  (Inde).  — Série  de  pagaies,  petits  modèles 
(Océan  Pacifique).  — Boussole  (Chine).  — Boussole  (Japon). 
— Trois  paniers  de  pêcheur  (Chine). — Trois  nasses  (Chine). 

Armes  et  Armures. 

Fusil  de  rempart  (Indo-Chine).—  Fusil  de  rempart  (Chine) 
voir  vitrine  1093. 

Deux  pistolets  à pierre  (Perse),  voir  vitrine  1093. 

Deux  poignards  (Inde).  — Un  poignard  (Arménie),  voir 
vitrine  1093. 

Cinq  sabres  (Japon).  — Sabre  (Inde),  voir  vitrine  1092.  — 
Sabre  (Perse),  voir  vitrine  1092. 

Couteau  d’exécution.  — Coutelas  (Arménie). 

Deux  lances  (Japon).  — Trois  lances  (Inde).  — Lance  in- 
dienne en  bois.  — Fer  de  lance  à deux  pointes. 

Deux  arcs  (Chine). 

Un  carquois  avec  flèches  (Chine). — Un  carquois  et  flèches. 

Trois  boucliers  (Chine).  — Quatre  boucliers. 

Costume  et  armure  Japonais. 

Cuirasse  Japonaise. 

Casque  avec  son  masque  (Japon).  — Casques  (Japon).  — 
Casque  de  soldat  (Japon). 

Costumes. 

Deux  vêtements  en  filet,  mailles  garnies  de  bois  (îles  Ca- 
rolines). 

Sandales  de  bain  (Chine).  — Souliers  de  femme  (Chine).  — 
Chaussures.  — Chaussures  d’enfant  (Chine).  — Souliers 
japonais.  — Pantoufles  en  paille  (Chine). 

Quatre  bonnets  en  paille  tressée  (Chine).  — Chapeau  en 
vannerie  (Chine).  — Chapeau  chinois.  — Chapeau  portant 
le  signe  de  Tay-Ivi. — Chapeau  birman  (Inde). 

Deux  parasols  chinois. 

Une  épingle  à cheveux  ornée  de  corail  (Japon). 

Tissu  orné  de  perles. 

Deux  séries  de  bracelets  dorés  (Inde). 
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Panier  en  coquillage  (Inde). 

Sac  en  cuir. 

Cinq  écrans  (Inde). 

Six  boutons  mobiles  ou  breloques  (Japon). 

Habitation  et  Mobilier. 

Deux  modèles  de  maison  rustique,  toit  en  feuille  de  lata- 
nier  (Java).  — Modèle  de  maison  rustique,  charpente  en 
bois  (Java).  — Modèle  d’étable  close  (Java).  — Modèle  de 
hangar  abritant  une  auge  (Java).  — Modèle  de  hangar  avec 
instruments  aratoires  (Java).  — Modèle  de  charrette,  roues 
pleines  (Java).  — Un  lapis  rouge.  — Sceau  Annam  (Cochin- 
cliine).  — Couvre-plat  (Bornéo).  — Un  almanach  du  Bengale 
(Inde).  — Deux  jeux  cartes  (Chine).  — Boîte  en  rotang  tressé 
(Chine).  — Miroir  magique  (Chine).  — Modèle  de  métier 
à tisser  (Java).  — Deux  pipes  à opium  (Chine).  — Deux 
rasoirs  (Chine).  — Lanterne  en  Cuivre  (Japon).  — Chan- 
delier en  cuivre  (Chine).  — Deux  couverts  composés  chacun 
d’un  couteau  et  de  deux  baguettes  en  ivoire  (Chine).  — 
Une  abaque  chinoise. 

Objets  d’Art. 

Statuette,  homme  debout  (Inde).—  Statue,  femme  hindoue, 
type  arya.  — Statuette,  mendiante  tendant  la  main  (Inde). — 
Statuette,  tailleur  (Inde).  — Statuette,  cordonnier  (Inde).  — 
Statuette,  fakir  (Inde).  — Statuette,  marbre  blanc  (Inde). — 
Statue,  homme  hindou,  côte  des  Vaysias  (Inde).  — Statue, 
femme  hindoue  (Inde). — Trois  statuettes  chinoises  en  terre 
cuite  (Chine). — Deux  statuettes  chinoises  (Chine). — Sta- 
tuette en  bois  doré  (Chine).  — Statuette  en  porcelaine  (Chine). 

Tableau,  Chinoise  posant  une  rose  dans  ses  cheveux 
(Chine).  — Tableau,  femme  chinoise  portant  un  enfant  sur 
son  dos  (Chine).  — Tableau,  Chinois  d’un  rang  élevé  écou- 
tant un  autre  personnage  (Chine).  — Tableau,  broderie,  au 
bord  de  la  mer  (Japon).  — Tableau,  broderie,  femme  à che- 
val conduite  par  un  jeune  garçon  (Japon). 

Deux  bannières  chinoises. 

Ivoire  sculpté  (Chine).  — Ivoire  sculpté  (Inde).  — Série  de 
sept  morceaux  d’ivoire  sculpté  (Chine). 

Fragment  de  char  triomphal  (Inde  du  Sud). 
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Bambou  gravé  (Chine). 

Masque  diabolique  (Java).  — Deux  masques  japonais. 
Tam-tam,  tambour  (Chine). 

Religion  et  Objet  funéraire. 

Statuette,  Bouddha  assis  (Inde).  — Modèle  de  cercueil 
(Chine). 

Produits  naturels. 

Un  lot  échantillons  de  bois  (Tonkin). 


AFRIQUE 


Vitrines  1024  a 1033  et  1062  a 1066. 


Navigation. 

Pirogue  de  4 mèt.  40  de  long  (Gabon).  Don  de  M.  Sajoux 
(voir  vitrines  1017  à 1020). 

Modèle  de  pirogue  de  guerre  (Cameron). 

Modèle  de  pirogue  (Afrique  occidentale).  Don  de  M.  Mer- 
cier-Milon. 

Modèle  de  pirogue  (Congo). 

Modèle  de  petit  bateau  (Kouroussa). 

Deux  modèles  de  catimaron,  radeau  (Afrique  du  Sud). 

Deux  pagaies  en  bois  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique. 

Pagaie  en  bois  avec  dessins  (Gabon).  Don  de  M.  Sajoux. 

Pagaie  en  bois  (Transvaal). 

Instruments  de  pêche. 

Filei  de  pêche  avec  flotteurs  (Kouroussa).  Don  de  M.  Mer- 
cier-Mi Ion. 

Série  de  hameçons  en  fer  (Kouroussa).  Don  de  M.  le  Colonel 
Archinard. 

Armes  et  Armures. 

Fusil  africain  (voir  vitrine  1092). 

Fusil  kabyle  (voir  vitrine  1093). 

Série  de  treize  lances  (Haut-Congo). 
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Série  de  soixante-et-onze  lances  (Afrique  du  Sud). 

Série  de  douze  lances  (Gabon). 

Série  de  quatorze  lances,  manche  travaillé  (Congo). 

Lance  (Madagascar). 

Série  de  fer  de  lances  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique. 

Fer  de  lance  préparé  pour  la  fabrication  (Transvaal). 

Tète  de  lance  en  fer  forgé  (Transvaal). 

Série  de  fers  de  lances  en  fer  forgé  (Afrique  du  Sud). 
Série  de  treize  sagaies  (Afrique  du  Sud). 

Fer  de  lance  à sept  pointes  (Afrique). 

Quatre  fers  de  sagaies  (Afrique  du  Sud). 

Série  de  flèches  empoisonnées,  pointes  en  fer,  Bariba 
(Dahomey.)  Don  de  M.  Thierry. 

Série  de  flèches  avec  pointes  en  fer  (Abomey).  Don  de 
M.  Thierry. 

Trois  fers  de  flèches  en  fer  forgé  (Transvaal). 

Etui  avec  flèches  empoisonnées  (Congo). 

Carquois  avec  flèches  en  bambou,  pointes  en  fer  forgé 
(Sénégal). 

Carquois  en  cuir  avec  flèches  (Sénégal). 

Carquois  en  cuir  avec  flèches  (Haut-Sénégal). 

Quatre  carquois  en  cuir  (Sénégal). 

Arbalète  et  arc  pahoins  (Congo). 

Arc  en  bois  noir  (Afrique  du  Sud). 

Arc  en  bois. 

Arc  palioin.  Don  de  M.  Thierry. 

Arc  bandé  (Haut-Congo). 

Deux  sabres  arabes  avec  fourreau  (Constantine  1845).  Don 
de  M.  Delaroche. 

Six  poignards  (Afrique). 

Cinq  poignards  (Afrique  du  Sud). 

Deux  poignards  avec  fourreau  en  cuir  (Sénégal) 
Poignard,  fourreau  en  peau  de  serpent  (Sénégal). 

Deux  poignards  avec  fourreau  en  cuir  (Cameron). 
Poignard  en  fer  forgé  (Transvaal). 

Poignard  en  fer  avec  ciselure  (Transvaal). 

Poignard,  fourreau  en  tissus,  avec  clochettes  pour  chasser 
les  serpents  (Afrique  du  Sud). 

Poignard,  fourreau  garni  de  cuivre  jaune  (Afrique  du  Sud). 


— 343  - 


Deux  poignards,  fourreaux  en  peau  d’ Antilope  (Afrique 
du  Sud). 

Poignard,  fourreau  en  peau  de  Varan.  Don  de  M.  le 
Docteur  Lafosse. 

Treize  poignards,  fourreaux  en  peau  de  Varan  (Afrique 
du  Sud). 

Deux  poignards,  fourreaux  en  bois  (Afrique  du  Sud). 
Poignard,  fourreau  carré,  en  cuir  (Afrique  du  Sud). 
Poignard,  fourreau  en  zing  et  laiton  (Haut-Congo). 
Poignard,  fourreau  garnide  cuivre  jaune  (Afrique  du  Sud). 
Poignard  yolofl',  avec  fourreau  en  cuir  (Agas),  peuplade 
des  bords  de  l’Aémé.  Don  de  M.  Thierry. 

Poignard,  fourreau  garni  de  fer. 

Fourreau  de  poignard  (Sénégal). 

Couteau  avec  lame  en  fer  gravée  et  figure  représentant  un 
porc  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Série  de  quatorze  couteaux,  armes  de  guerre  (Haut-Congo). 
Série  de  cinq  couteaux  à lancer  (Haut-Congo). 

Trois  couteaux  de  sacrifice  (Congo). 

Trois  haches  en  fer  forgé  (Transvaal). 

Deux  haches,  forme  de  ciseau  (Transvaal). 

Hache  en  fer,  forme  de  disque  (Transvaal). 

Deux  bachots  (Haut-Congo).  Collection  Delessert. 

Un  hachot  (Haut-Congo). 

Casse  tête  avec  pointe  en  fer  ciselée  (Abomey).  Don  de 
M.  Tierry. 

Casse-tête,  lorrne  de  tête  d’oiseau,  avec  lame  gravée 
(Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Casse-tête,  forme  de  tète  d’oiseau,  orné  de  cuivre  jaune. 
(Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Casse-tête,  orné  d’appliques  en  fer  (Abomey).  Don  de  M. 
Thierry. 

Massue,  ornée  d’un  morceau  de  fer  (Gabon).  Collection 
Delessert. 

Masse  en  fer  avec  manche  en  jonc  fKouroussa).  Don  de 
M.  le  Colonel  Archinard. 

Deux  armes  en  fer,  manche  garni  de  fer  et  cuivre  (Afrique 
du  Sud). 

Deux  poignards,  cornes  d 'Antilope,  armées  de  pointes  en 
fer  (Afrique). 
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Instrument  en  fer  el  manche  en  bois  (Afrique  du  Sud). 

Poire  à poudre  (Haut-Sénégal).  Don  de  M.  Lemeseam. 

Corne  de  bœuf  servant  de  poire  à poudre  (Sénégal). 

Bouclier  tissé,  à sonnette  (Congo). 

Quatre  boucliers  (Haut-Congo). 

Deux  boucliers  en  peau  de  bœuf  (Transvaal). 

Entraves  en  fer  pour  les  esclaves  (Iioiiroussa),  Don  de 
M.  le  Colonel  Archinard. 

Voir  sur  les  pilliers  des  salles  les  panoplies  de  Ilèches 
en  bambou  avec  pointes  en  fer  (Afrique). 

Costumes. 

Deux  boubous  de  guerriers  tués  à Koundian  (Sénégal). 
Don  de  M.  Archinard.  — Costume  de  danseur  (Haut-Sénégal). 
Don  de  M.  Archinard.  — Vêtement  et  gris-gris  de  guerrier 
tué  à Koundian.  Don  de  M.  Archinard. 

Neuf  chapeaux  (Afrique).  — Chapeau  de  Marabout 
(Afrique).  — Chapeau  de  Marabout  (Sénégal).  Don  de 
M.  Archinard.  — Deux  chapeaux  (Haut-Sénégal).  Don  de 
M.  Archinard.  — Chapeau  de  chef  (Sofa  de  Sarnory)  Sou- 
karau  (rives  du  Niger).  Don  de  M.  Archinard.  — Deux  cha- 
peaux en  paille  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique.  — Chapeau  de  Marabout  (Bariba).  Don 
de  M.  Thierry. — Chapeau  de  paille  noir  et  blanc  (Abomey). 
Don  de  M.  Thierry.  — Chapeau  de  paille  (Transvaal).  Cale- 
basse en  forme  de  chapeau. 

Bonnet  en  étoile,  de  guerrier  tué  à Koundian.  Don  de 
M.  Archinard.  — Bonnet  (Widha,  Ashanti).  — Bonnet  de 
guerrier  tué  à Koundian  (Haut-Sénégal).  Don  de  M.  Archi- 
nard. — Deux  bonnets  en  paille  de  plusieurs  couleurs 
(Widha).  Don  de  M.  Thierry.  — Trois  bonnets  en  paille 
tressée  (Congo).  — Bonnet  en  étoffe  (Koundian).  Don  de 
M.  Archinard. 

Bottes  en  maroquin  (Constantine,  1845).  Don  de  M.  Dela- 
roche.  — Souliers  en  maroquin  (Constantine,  1845).  Don  de 
M.  Delaroche. — Souliers.  — chaussures  en  peau  de  Chèvre 
(Haut-Congo).  — Souliers  maroquin  en  cuir.  — Sabots  en 
maroquin.  — Chaussures  en  bois.  Don  de  M.  Masquelier.  — 
Sandales  en  cuir  jaune  (Bariba).  Don  de  M.  Thierry.  — 
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Sandales  en  bois  (Bariba).  Don  de  M.  Thierry.  — Sabots  en 
bois  (Haut-Congo).  — Sandales  (Afrique  du  Sud). 

Ceinture  en  paille  tressée.  — Ceinture  supportant  une 
clochette  (Afrique  du  Sud). 

Deux  colliers  ornés  de  cornes  d’Antilopes  (Moshanga).  — 
Trois  colliers  en  verroterie  (Transvaal).  — Deux  colliers 
en  cuivre  (Makoko).  — Collier  orné  de  dents  et  de  perles 
Zoulou.  — Collier  en  cuir.  — Collier  en  coquilles  (Côte 
d’ivoire).  — Ornement  d’oreille  (ronds  en  bois).  Don  du 
Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Trois  bracelets  en  ivoire  (Afrique  du  Sud).  — Bracelet 
orné  de  perles  (Sénégal).  — Trois  bracelets  en  ivoire,  sculp- 
tés par  les  nègres  (Congo).  — Deux  bracelets  en  ivoire 
(Haut-Congo).  — Bracelet  en  fer  (Haut-Congo).  — Bracelet 
(Gabon).  — Deux  bracelets  en  fer  (Transvaal). 

Peigne  en  bois  (Transvaal).  — Peigne  de  femme  (Haut- 
Sénégal).  — Peigne  de  femme  (Afrique  du  Sud).  — Deux 
peignes  en  corne  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de  l’Ins- 
truction publique. 

Genouillère  de  Zoulou  garnie  de  dents.  — Deux  orne- 
ments de  jambe,  en  cuivre  (Haut-Congo). 

Sac  en.  cuir  contenant  des  feuilles  de  livre.  — Petit  sac 
orné  de  gris-gris  (Bambara).  Don  de  M.  Archinard.  — Petit 
sac  en  cuir  (Sénégal). — Série  de  treize  sacs  en  cuir  (Sénégal). 
— Petit  sac  en  tissu  (Kouroussa).  Don  de  M.  Archinard.  — 
Sac  en  cuir  orné  de  rondelettes  en  cuir  rouge  et  jaune  (Afri- 
que du  Sud).  — Sac  en  tissu  (Madagascar).  — Sac  en  cuir 
bordé  de  rouge  (Bariba).  Don  de  M.  Thierry.  — Bourse  en 
cuir  noir  ornée  d’une  applique  en  cuir  blanc  (Bariba).  Don 
de  M.  Thierry.  — Bourse  en  cuir  blanc  et  vert  ornée  de 
dessins  en  lil  rouge  (Bariba).  Don  de  M.  Thierry.  — Bourse 
en  peau  de  singe  avec  garniture  en  cuir  rose  (Bariba).  Don 
de  M.  Thierry. 

Trois  épingles  de  parure  (Congo).  — Série  d’épingles  à 
cheveux  (Kouroussa).  Don  de  M.  Archinard. 

Série  de  gris-gris,  Bounabougou  (Sénégal).  Don  de  M.  Ar- 
chinard. — Deux  gris-gris  (Afrique  du  Sud).  — Gri-Gri,  pinces 
de  crustacés  (Haut-Congo). — Deux  amulettes  en  cuir. 

Bande  de  toile.  Don  de  M.  Cousin.  — Morceau  d’étoffe 
blanc  et  noir  tissé  parles  noirs  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry» 
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— Morceau  d’étoffe  à raies,  formé  de  trois  bandes,  tissé  par 
les  naturels  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Ecran  en  cuir  (Bariba).  Don  de  M.  Thierry.—  Deux  écrans 
(Madagascar). 

Série  de  grelots  pour  la  daiïse  (Kouroussa).  Don  de  M.  Ar- 
chinard. 

Sachet  en  paille  tressée  (Cameron). 

Panier  en  paille  (Bavana). 

Deux  cornes  garnies  (Afrique).  Don  de  M.  Masquelier. 

Deux  sacs  en  cuir  (Constantine  1845).  Don  de  M.  Delaroclie. 

Cartouchière  en  cuir  (Constantine  1845).  Don  de  M.  Dela- 
roclie. 

Série  de  huit  cravaches  en  cuir  d’hippopotame  (Transvaal). 

— Cravache  en  cuir  d’hippopotame  (Sénégal).  Don  de 
M.  Mallet.  — Cravache  en  cuir  tressé  (Kouroussa).  Don  de 
M.  Archinard. 

Deux  dossières  en  cuir,  Messekélé  (rives  du  Niger).  Don 
de  M.  Archinard. 

Selle  et  housse  avec  poitrail  (Constantine  1845).  Don  de 
M.  Delaroclie.  — Tapis  de  selle  en  laine  (Constantine  1845). 
Don  de  M.  Delaroche. 

Etriers  avec  courroies  (Constantine  1845).  Don  de  M.  Dela- 
roche. 

Brides  (Constantine  1845).  Don  de  M.  Laroche.  — Deux 
brides  (Sénégal). 


Mobilier. 

Natte  en  paille,  dessins  en  couleur  (Transvaal).  — Trois 
nattes  en  paille  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry).  — Deux 
petites  nattes  (Congo).  — Grande  natte  (Madagascar).  Don 
du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Siège  en  bois  sculpté  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry.  — 
Deux  sièges  en  bois  (bords  du  Niger).  Don  de  M.  Archi- 
nard. — Banc  en  bois  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique.  — Banc  en  bois.  — Tabouret  à trois 
pieds  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Trois  plats  en  bois  sculpté  (Transvaal).  — Série  de  douze 
dessous  de  plat  (Transvaal).  — Deux  dessous  de  plat  en 
paille  de  couleur  (Bariba).  Don  de  M.  Thierry.  — Quatre 
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plateaux  en  vannerie.  Don  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique. 

Deux  cuillères  en  bois  (Transvaal).  — Série  de  cinq  cuil- 
lères en  bois  (Aba).  — Cuillère  en  bois  (Abomey).  Don  de 
M.  Thierry.  — Cuillère  en  1er  pour  le  riz  (Madagascar). 
Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique.  — Cinq  cuil- 
lères en  bois  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de  l’Instruc- 
tion publique.  — Trois  cuillères  en  bois  pour  le  riz  (Ma- 
dagascar). Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique.  — 
Cuillère  en  bois,  manche  sculpté  en  forme  de  girafe  (Afri- 
que). — Cuillère  en  bois  avec  manche  sculpté. 

Couvert  de  pot  (Allada),  Don  de  M.  Thierry.  — Pot  en 
terre  rouge  avec  son  couvercle  (Allada).  Don  de  M.  Thierry. 

— Terrine  à cuire  le  riz  (Haut-Congo). 

Deux  gargoulettes  en  terre  noire  et  rouge  (Congo).  — 
Gargoulette  à trois  boules  (Haut-Congo).  — Gargoulette 
double.  — Gourde  en  bois  (Afrique  du  Sud).  — Deux 
gourdes  (Bambara  de  Messékélé).  Don  de  M.  Archinard. 

Petite  calebasse  (Tori,  Royaume  d’Allada).  Don  de  M. 
Thierry.  — Deux  calebasses  formées  d’une  noix  de  coco, 
Messékélé  (rives  du  Niger).  Don  de  M.  Archinard.  — Cale- 
basse (Tribu  des  Falls,  Congo).  — Calebasse  (Cameron).  — 
Calebasse  sculptée  avec  couvercle  (Bariba).  Don  de  M. 
Thierry. 

Petit  récipient  en  terre  rouge  servant  de  lampe  (Allada). 
Don  de  M.  Thierry.  — Petit  récipient  en  bois,  formé 
d’un  fruit  coupé  en  deux  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 
Hamac  (Cameron). 

Corbeille  (Tribu  des  Falls,  Congo).  — Corbeille  en  paille, 
bord  en  bois  (Transvaal).  — Corbeille  en  paille  (Transvaal). 

— Panier  en  paille  (Soudan).  — Quatre  paniers  en  paille 
(Congo).  — Grand  panier  à compartiments.  — Panier  en 
paille  jaune  (Transvaal).  — Deux  paniers  en  paille  (Trans- 
vaal). — Panier  en  paille  noir  et  jaune  (Transvaal).  — 
Panier  en  paille  teinté  de  plusieurs  couleurs  (Transvaal). 

— Panier  avec  son  couvercle  (Tori,  Royaume  d’Allada). 
Pon  de  M.  Thierry.  — Trois  petits  paniers  s’emboitant,  jeu 
de  tente  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique.  — Trois  paniers  en  feuille  de  palmier  Côte- 
d’Afrique.  — Sac  à cous-cous  (Sénégal).  Don  de  M.  Ardu- 
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nard.  — Sac  en  libres  végétales  de  couleur  jaune  (Abomey). 
Don  de  M.  Thierry.  — Trois  grands  sacs  en  cuir  (Sénégal). 
— Sac  en  paille  (Abo).  — Sac  en  lilet  (Kouroussa).  Don  de 
M.  Archinard. 

Petit  couteau  (Sénégal).  Don  de  M.  Archinard. 

Faucille  (Bambara,  pays  de  Bainakou).  Don  de  M.  Archi- 
nard. — Fer  de  bêche  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique.  — Deux  l'ers  de  burettes  (Madagas- 
car). Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Lames  en  bois,  polissoirs  (Kouroussa).  Don  de  M.  Archi- 
nard. 

Chandelier  en  1er  (Madagascar).  Don  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique.  — Lampe  en  1er  l'orgé  (Bainakou). 
Don  de  M.  Archinard. 

Pipe  en  terre  avec  tuyau  en  bois  (Abomey).  Don  de  M. 
Thierry.  — Pipe  en  terre  cuite  (Afrique).  — Deux  pipes 
(Transvaal).  — Deux  pipes  en  terre  cuite  (Congo).  — Pipe 
d’un  roi  du  Congo,  garnie  de  cauris  (Haut-Congo).  — Tuyau 
de  pipe  en  fer.  — Etui  en  bois  sculpté  pour  deux  pipes 
(Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Deux  tabatières  en  cuir  embouti  (Sénégal).  Don  de  M. 
Archinard.  — Tabatière  en  bambou  (Madagascar).  Don  du 
Ministère  de  l’Instruction  publique.  — Tabatière  en  corne 
(Madagascar).  Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Série  de  douze  oreillers  en  bois  sculpté  (Mashanga).  — 
Oreiller  en  bois  sculpté  orné  de  colliers  et  de  trois  pièces 
d’argent. 

Mortier  en  bois  (Madagascar),  Don  du  Ministère  de  l’Ins- 
truction publique. 

Balayette  (Congo). 

Clef  de  serrure  de  porte  (Haut-Sénégal).  Don  de  M.  Ar- 
chinard. 

Boîte  en  cuir  embouti  (Bariba).  Don  de  M.  Thierry. 

Rond  de  serviette  en  argent  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Bois  pour  brosse  à dent  (Dahomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Tolfo  (Royaume  d’Allada).  Don  de  M.  Thierry. 

Lissoir  en  bois  servant  à polir  les  murs  (Kouroussa).  Dop 
de  M.  Archinard. 

Soutllet  de  forge  (Afrique  du  Sud).  — Marteau  en  fer 
(Kouroussa).  Don  de  M.  Archinard.  — Piquets  de  tente  enfer 
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lorgé  (Ivouroussa).  Don  de  M.  Archinard.  — Fiches  en  fer 
forgé  (Ivouroussa).  Don  de  M.  Archinard. 

Deux  potiches  fabriquées  à Abomey  (Dahomey).  Don  de 
M.  Thierry. 

Série  de  pesons  (Sénégal).  Don  de  M.  Archinard. 

Traverse  en  bois  servant  à percer  avec  un  foret  (Ivou- 
roussa).  Don  de  M.  Archinard. 

Trois  jouets  d’enfants  de  Ivouroussa,  d’Amana  et  de  Ma- 
linké.  Don  de  M.  Archinard. 

Planchette  avec  écriture,  trouvée  dans  une  tente  arabe, 
après  la  bataille  d’Isly  (Afrique).  — Planchette  pour  écrire 
dans  les  écoles  musulmanes  (Bamakou).  Don  de  M.  Archi- 
nard. 

Métier  à tisser  (Congo). 

Deux  échantillons  de  cuir  tanné  (Madagascar).  Don  du 
Ministère  de  l’Instruction  publique. — Tapa,  écorce  battue 
(Madagascar).  Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Objets  d’Art. 

Deux  petits  tam-tam  (Afrique  du  Sud). 

Deux  tambours,  tam-tam  (Afrique  du  Sud). 

Un  tam-tam  (Afrique). 

Tambour  (Afrique).  Don  de  M.  Lennier. 

Deux  guitares  (Afrique). 

Instrument  de  musique,  guitare  (Gabon).  Don  de 
M.  Sajoux. 

Guitare,  calebasse  recou^prte  d’une  peau  de  varan 
(Afrique  du  Sud). 

Deux  guitares  (Afrique). 

Instrument  de  musique,  en  bois  (guitare).  Transvaal. 

Deux  instruments  de  musique,  en  bois  (Widha).  Don  de 
M.  Thierry. 

Instrument  de  musique  (Haut-Sénégal).  Don  de  M.  Archi- 
nard. 

Instrument  de  musique,  harpe,  avec  tête  en  bois  sculpté. 

Deux  instruments  de  musique,  harpes  (Afrique). 

Deux  instruments  de  musique  (Afrique  du  Sud). 

Deux  instruments  de  musique,  des  nègres  de  la  Côte 
d’Afrique. 
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Trois  instruments  de  musique,  recouverts  de  peau  (Congo). 

Instrument  de  musique,  mandoline  (Afrique). 

Balafon,  instrument  de  musique,  fabriqué  à Sam,  dans  le 
Manianka,  sur  les  rives  du  Banni  (ailluent  du  Niger,  Soudan 
français).  Don  de  M.  Fossat. 

Balafon  (Bamakou).  Don  de  M.  le  colonel  Archinard. 

Trompette  en  corne  d’antilope. 

Trompette  en  corne  d’antilope  (Bambara).  Don  [de  M.  le 
colonel  Archinard. 

Trompette  en  1er,  Daba  (Sénégal).  Don  de  M.  le  colonel 
Archinard. 

Cloche  en  fer  (Congo). 

Cloche  en  bois  (tribu  des  Falls),  Congo. 

Cloche  en  bois  (Gabon).  Don  de  M.  Sajoux. 

Deux  tableaux,  l’un  représentant  un  guerrier  sénégalais, 
l’autre  une  femme  portant  un  enfant.  M.  A.  Noury. 

Masque  dahoméen  en  bois  de  mabier  (Dahomey).  Don  de 
M.  Legoupil. 

Masque  en  bois  (Afrique  du  Sud). 

Sculpture  en  bois  (Afrique  du  Sud). 

Sculpture  en  bois,  femme  (Afrique  du  Sud). 

Quadrupède  en  bois  sculpté  (Congo). 

Niche  en  bois  contenant  des  personnages  sculptés  (Afrique 
du  Sud). 

Bâton  sculpté  (Afrique  du  Sud). 

Ivoire  sculpté  (Afrique  Occidentale). 

Dents  d’hippopotames  et  d’éléphants  sculptées  (Congo). 

Corne  de  bœuf  travaillée  (Madagascar).  Don  du  Ministère 
de  l’Instruction  publique. 

Religion. 

Verset  du  Coran  trouvé  dans  la  case  du  lils  de  Behanzin 
Dahomey.  Don  de  M.  Thierry. 

Série  de  six  fétiches  en  bois  (Congo). 

Fétiche  de  la  fécondité  (tribu  des  Falls,  Congo). 

Fétiche  en  bois  peint  représentant  une  tête  d’antilope  avec 
un  pied  de  gazelle  dans  la  bouche. 

Morceau  de  calebasse,  fétiche  du  palais  de  Behanzin, 
(Dahomey).  Don  de  M.  Thierry. 

Chandelier  en  fer,  fétiche  (Abomey).  Don  de  M.  Thierry. 
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EGYPTE  ANCIÈNNE 

Fouilles  d'Antinœ,  pratiquées  clans  quatre  nécropoles  des 
époques  égyptienne,  romaine,  bizantine  et  copte. 

Etoffes  et  parties  de  costumes  données  par  le  Ministère  de 
l’Instruction  publique. 

Momie  de  l’époque  ptolémaïquc.  Don  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique. 

Tète  de  momie  égyptienne.  — Main  de  momie  égyptienne 
de  Thebès. 

Momie  à’ Ibis.  — Vase  en  terre,  sépulture  pour  momie 
d 'Ibis. 

Fragments  de  sarcophage  en  bois  peint. 

Série  de  quatorze  statuettes  funéraires. 

Ateuchus  ou  scarabé,  sacré  en  cuivre  jaune.  — Partie  in- 
férieure d’un  Ateuchus. 

AMÉRIQUE 

Vitrines  1067  a 1071. 

Voir  en  face  les  vitrines  ci-dessus  désignées,  un  scalpe 
d’indien  Meuni taris,  peau  du  crâne  avec  les  cheveux  et  en 
dessus  une  photographie  représentant  la  scène  du  scalpe. 

Navigation. 

Modèle  de  bateau  en  bois  (Guyane).  Don  de  M.  Mercier- 
Milon.  — Modèle  de  bateau,  bois  creusé  au  feu  par  les  nègres 
(Bonis,  Guyane).  Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Modèle  de  pirogue  en  bois  (Guyane).  Don  de  M.  Mercier- 
Milon»  — Modèle  de  pirogue  en  bois  (Canada).  Don  de 
M.  Mercier-Milon.  — Modèle  de  pirogue  (Canada). 

Armes  et  Armures. 

Lance  à cinq  tiges  armées  de  pointes  en  fer  (Amérique 
cen  traie). 

Pointe  de  lance  en  fer. 

Flèche  à palette  de  bambou  (Haut-Amazone).  — Quatre 
flèches,  pointe  en  os. 
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Arbalète  (Amérique  centrale).  — Série  de  neuf  arcs. 

Lasso  en  cuir  de  bœuf  (Rio  de  la  Plata). 

Série  de  frondes.  — Deux  frondes  en  tresse  (Chili).  Don  de 
M.  Berginal. 

Série  de  huit  javelines  empoisonnées  (Ilio-Napa). 

Trois  (lèches  avec  pointe  en  os  (Haut-Amazone). — Flèche 
à pointe  en  bois  triangulaire  (Haut-Amazone).  — Flèche  à 
pointe  en  bois  montée  en  hameçon  (Haut-Amazone). — Flèche 
en  bois  avec  extrémité  en  croix  pour  étourdir  les  oiseaux 
(Haut- Amazone). 

Massue  en  bois  (Pérou). 

Bouclier  en  bois  peint  (Rio-Napa). 

Pièges  pour  petits  animaux  (Guyane). 

Costumes. 

Quatre  vêtements  d’Esquimaux,  en  intestins  de  baleine 
(Groenland).  — Vêtement  en  étoile,  orné  de  perles  (Amé- 
rique centrale).  — Costume  en  cuir  et  poil  (Amérique  du 
Sud).  Don  de  M.  Diguet.  — Pantalon  de  cheval,  en  cuir,  avec 
broderie  argentée.  — Chaussures  en  peau,  ornées  de  perles 
(Amérique  du  Sud).  — Deux  jambières  en  peau  de  daim, 
ornées  de  perles  (Amérique  centrale).  — Cinq  ceintures  en 
plumes  (Amérique  du  Sud).  — Ceinture  en  cuir  brodé  de 
soie  (Amérique  centrale).  — Ceinture  en  peau  de  chat-tigre, 
avec  broderie  (Amérique  centrale).  — Plastron  brodé  d’ar- 
gent (Amérique  centrale).  — Jarretière  de  sorcier,  graines 
(Brésil).  — Brassière  en  peau  de  cerf  (Amérique  centrale). 

Chapeau  en  feutre,  brodé  de  passementerie  en  argent 
(Amérique  centrale).  — Chapeau  bolivien,  pour  homme. 
Don  de  M.  A.  Leblond.  — Deux  chapeaux  (Amérique  du 
Sud).  Don  de  M.  Leblond. 

Deux  morceaux  de  peau  de  cerf,  ornés  de  perles*  (Amé- 
rique centrale).  — Morceau  d’étoffe,  brodé  de  rouge  (Chili). 
Don  de  M.  Berginal. 

Broche  mexicaine.  Don  de  M.  l’abbé  Ilerval. 

Sac  blanc  et  rouge  (Chili).  Don  de  M.  Berginal.  — Trois 
sacs  en  étoffe  (Chili).  Don  de  M.  Berginal.  — Filet  (Mexique). 

Garniture  de  cheval  avec  broderie  en  ai’gent  (Amérique 
centrale).  — Dossière  en  cuir  (Amérique  centrale).  Don  de 
M.  Diguet.  — Outre  (Basse-Californie).  Don  de  V.  Diguet. 
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Coslume  de  danse  (Cou  Couyenne,  Guyane).  — Ornement 
de  danse,  cocons  de  vers  à soie  sauvages  (Californie).  — 
Deux  ceintures  en  coton  (Guyane).  — Ceinture  en  poil  de 
singe  (Guyane).  — Petit  hochet  de  danse,  en  vannerie  (Gali- 
bis,  Guyane). 

Petit  panier  s’emboîtant  (Galibis,  Guyane).  — Panier, 
forme  bonnet  de  police  (Maquiritare).  — Panier  (Vénézuela). 
— Petit  sac  en  vannerie,  s’emboîtant  (Galibis,  Guyane). 


Mobilier. 

Tapis  en  plumes  de  canard  (Haute-Californie).  — Petite 
natte  (Chili).  Don  de  M.  Berginal. 

Mouvette  à chocolat  (Pérou). 

Deux  petits  vases  en  terre,  forme  d’oiseau  (Chili).  Don 
de  M.  Couillard. 

Calebasse,  décorée  intérieurement  (Bonis,  Guyane). 

Modèle  de  hotte  (Galibis,  Guyane).  - Hotte  en  vannerie 
(Macas,  Vénézuela). 

Banc  en  bois  (Guyane). 

Panier  carré  (Mariquilare,  Vénézuela).  — Deux  paniers 
carrés  avec  couvercle  (Galibis,  Guyane). — Panier  plat  avec 
couvercle  (Galibis,  Guyane).  — Panier  cintré  avec  cou- 
vercle (Galibis,  Guyane).  — Deux  petites  corbeilles  (Guyane). 

— Deux  modèles  de  couleuvres  en  vanneries,  presses  à 
manioc  (Galibis,  Guyane).  — Couleuvre  à manioc  (Guyane). 

Marmite  en  terre  cuite  (Guyane).  — Bouteille  en  terre 
cuite  (Guyane).  — Ecuelle  en  terre  cuite  ( Apelai,  Guyane). 

— Quatre  écuelles  en  terre  cuite  (Pérou).  — Petit  creuset  en 
pierre  (Pérou).  — Calebasse,  décors  faits  à la  main  par  les 
forçats  (Cayenne). 

Petit  tamis  en  vannerie  (Galibis,  Guyane). 

Deux  grands  écrans.  — Deux  éventails  en  vannerie  (Ga- 
libis, Guyane). 

Deux  râpes  en  langues  de  poissons  (Brésil). 

Bâtonnet  (Californie). 

Navettes  en  bois  (Pérou). 

Manches  en  bois  (Californie). 
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Objets  d’Art. 

Instrument  de  musique  (Chili).  Don  de  M.  Berginal. 

Statuette  en  pierre  (Mexique).  Don  de  M.  G.  Lennier. 

Modèle  de  poisson  fabriqué  par  les  Indiens  (Amérique  du 
Sud).  Don  de  M.  Bottard.  — Modèle  de  poisson  fabriqué 
par  les  indiens  (Amérique  du  Sud).  Don  de  M.  Couillard. 

Photographie  des  Indiens  habitant  le  haut  fleuve  (Ama- 
zone). Don  de  M.  A.  Leblond. 

Vitrines  1072  a 1075. 

Collection  haïtienne,  donnée  par  M.  Lefèbre. 

Armes. 

Couteau  recourbé  avec  fourreau  en  cuir.  — Fustiballe.  — 
Poignard  en  corne  de  chèvre.  — Massue  en  bois  épineux. 

Costumes. 

Chapeau  de  femme  en  paille  blanche.  — Chapeau  de  femme 
en  paille  verte.  — Deux  chapeaux  pour  homme  (Jacmel). 

Pantoufles,  semelles  en  paille,  dessus  en  étoffe.  — Pan- 
toufles en  paille  et  cuir. 

Quatre  éventails  tournants.  — Quatre  écrans. 

Série  de  quatorze  paniers  en  paille  de  différentes  couleurs. 

Un  gri-gri. 

Croupières  de  Mirebalais. 

Corde  en  pitre.  — Trois  licols  en  pitre. 

Deux  fouets. 

Panier  double  pour  mettre  sur  le  dos  d’un  mulet. 

Objets  d’Art. 

Deux  tam-tam  pour  la  danse  espagnole.  — Cinq  tam-tam 
(Vaudoux). 

Tambour  marigouin.  — Tambour  de  basque. 

Guitare  nègre. 

Habitation  et  Mobilier. 


Modèle  d’habitation. 
Série  de  sept  nattes. 
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Chaise  en  bois  et  paille.  — Chaise  (Tentant. 

Un  canot,  baignoire  en  bois  de  cèdre. 

Plat  marassa  en  bois.  — Deux  plats  en  bois. 

Trois  calebasses  formées  de  fruits.  — Calebasse  avec  son 
couvercle. 

Cinq  gargoulettes  en  terre  rouge  (rivière  des  Nippes).  — 
Deux  gargoulettes  en  bois. 

Quatre  bouteilles  en  bois  tourné,  bois  de  Gaiac. 

Vase  en  bois  tourné. 

Mortier  en  bois.  — Mortier  en  bois  avec  pilon. 

Battoir  en  bois. 

Deux  hamacs. 


Produits  naturels. 

Série  de  treize  échantillons  de  bois. 
Deux  échantillons  de  rapadou. 


AMÉRIQUE  ANCIENNE 

Momie  péruvienne  de  Pissagua  rapportée  par  M.  le  Capi- 
taine Calange. 

Dessin  de  A.  Noury  donnant  la  position  des  momies 
péruviennes  et  le  mode  de  préparation  pour  la  sépulture 
(Aymara). 

Sépulture  d’enfants  d’ Aymara  (Arica).  Don  de  M.  Collet. 

Objets  recueillis  dans  les  fouilles  d’Arica  provenant 
d’une  momie  d’Aymara.  Don  de  M.  Astoin. 

Deux  cadres  (n"  1094-1095)  contenant  des  étoffes  péru- 
viennes de  Pissagua. 

Série  d’étoffes  péruviennes.  Don  du  Ministère  de  l’Ins- 
truction publique. 


Vitrine  984  a 990. 

Série  de  poteries  anciennes  (Galibis,  Guyane  et  Mexique). 
Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Série  de  trente-huit  poteries  anciennes  (Pérou).  Don  de 
M.  Louis  Schmolle. 

Poteries  péruviennes. 
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OCÉ-A-INTS 

Le  catalogue  détaillé  de  la  collection  ethnographi- 
que, pour  l'Océanie,  formerait  à lui  seul  un  volume, 
nous  ne  pouvons  le  publier  ici,  et  c’est  par  une  ana- 
lyse sommaire  que  nous  allons  faire  connaître  cette 
collection. 

En  184o,  M.  E.  Dclessert  a publié  : Voyage  dans 
les  deux  Océans , une  description  accompagnée  de 
planches,  des  armes  recueillies  par  lui  et  achetées 
par  la  Ville  du  Havre. 

En  1894,  sous  le  titre  de  : Notes  d’ Ethnographie 
Océanienne,  dans  un  mémoire  orné  de  planches, 
nous  avons  fait  connaître  la  belle  collection  envoyée 
de  Nouméa  par  M.  Le  Mescam,  et  comprenant  des 
armes  et  divers  objets  d’ornement  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  des  Nouvelles-Hébrides  et  de  Vanikoro. 

A ces  deux  collections,  très  remarquables,  sont 
venus  se  joindre  d’autres  objets  que  nous  ne  pou- 
vons indiquer  ici.  Le  nom  de  tous  les  donateurs 
ligure  d’ailleurs  dans  le  tableau  spécial  exposé  dans 
les  galeries. 

Photographies  et  vues  sur  verre  pour  projections. 

Dans  la  bibliothèque  du  Muséum,  nous  possédons 
une  nombreuse  série  de  photographies  et  de  vues 
sur  verre  de  la  Nouvelle-Calédonie,  des  Nouvelles- 
Hébrides,  etc. 
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NOUVELLE-GUINÉE 
Vitrines  1021  à 1023. 

Armes  et  Armures. 

Série  de  treize  zagaies,  pointes  en  bambou,  manches  en 
bois  dur.  — Deux  zagaies  en  bois  dur,  pointes  barbelées.  — 
Série  de  quinze  lances  en  bois  dur.  — Quatre  lances  en 
bois  dur,  manches  en  bambou.  — Trois  lances  en  os, 
manches  en  bois  dur.  — Deux  lances  en  bois  dur,  pointes 
en  bois  sculpté.  — Douze  flèches.  — Cinq  arcs.  — Un  pro- 
pulseur. — Quatre  massues  en  bois.  — Trois  massues  avec 
bague  en  pierre  polie.  — Une  pagaie-hache.  — Deux 
masques  de  guerre. 


Costumes. 

Deux  plastrons  ornements  pour  la  poitrine.  — Ceinture 
en  tresse  ornée  de  coquilles  et  de  graines.  — Ceinture  de 
femme,  en  libres  végétales  brunes  et  blanches.  — Bracelet 
en  libres  végétales  orné  de  deux  rondelles.  — Bracelet  orné 
de  coquilles.  — Bracelet  en  paille  orné  de  graines.  — 
Collier  orné  de  coquilles  et  de  poils.  — Collier  en  libres 
végétales,  orné  de  dents  de  mammifère.  — Deux  orne- 
ments en  coquilles.  — Ornement  pour  le  front  (coquilles 
et  dents  de  mammifère).  — Ruban  de  parure  (perles  et 
coquilles).  — Trois  rondelles  découpées  dans  des  coquilles. 
— Sac  en  fibres  végétales  orné  de  coquilles.  — Petit  sac  en 
filet.  — Sac  en  filet  vert  et  jaune.  — Petit  panier  formé 
d’une  noix  de  coco  sculptée. 

Mobilier. 

Gourde  décorée  de  dessins.  — Deux  bancs  en  bois  sculpté 
servant  d’oreillers.  — Une  pipe  en  terre,  tuyau  en  jonc. 

Objets  d’Art. 

Tambour  (tam-tam).  — Sculpture  sur  bois,  deux  oiseaux 
(ornement  de  pirogue). 


PRÉHISTOIRE 


2me  Étage 


« La  France  et  les  pays  septentrionaux  de  l’Europe 
présentent  dans  leur  passé  un  phénomène  dont 
aucun  auteur  ancien  n’a  parlé  : un  état  social  très 
développé  à bien  des  égards,  antérieurement  à 
l’usage  des  métaux. 

« Nous  savions  que,  dans  certaines  îles  du  Sud,  les 
indigènes  étaient  arrivés,  avant  tout  rapport  avec 
le  monde  civilisé,  à une  grande  habileté  en  l’art  de 
polir  la  pierre,  de  ciseler  le  bois,  de  tisser  les  étoiles. 
Nous  possédons  depuis  longtemps,  dans  nos  musées 
ethnographiques,  de  magnifiques  armes  de  pierre 
dure  et  des  sceptres  de  bois  sculpté  du  plus  beau 
travail.  Nous  n’avions  jamais  pensé  que  plusieurs 
contrées  de  l’Europe  avaient  traversé  jadis  la  même 
péi’iode  de  développement  et  que  nos  pères  pou- 
vaient être  comparés,  sur  bien  des  points,  aux  sau- 
vages de  la  Nouvelle-Guinée  ou  des  îles  Fidji. 

« Le  fait  est  cependant  certain.  L’Angleterre.  l’Ir- 
lande, les  pays  Scandinaves,  l’ Allemagne  du  Nord 
et  la  France  ont  eu,  comme  les  îles  du  Sud,  leur  âge 
de  pierre.  Cet  âge  a duré  longtemps  et  a pris  fin 
seulement,  chez  nos  pères  comme  dans  les  îles  du 
Sud,  à la  suite  d’une  influence  étrangère.  Si  la 
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ETHNOGRAPHIE 


PREHISTOIRE 


Gaule  était  restée  isolée  et  sans  communication 
avec  les  grands  centres  civilisés  de  1 Asie,  ou  leurs 
annexes,  la  Grèce  et  l’Italie,  elle  en  serait  probable- 
ment encore  à cet  âge  de  pierre  dont  nos  pères  se 
sont  contentés  si  longtemps  et  dont  ils  semblent 
avoir  abandonné  les  usage  à grand’peine  (1).  » 


E TT  IR,  O E E 
FRANCE 
Normandie. 

Département  de  la  Seine-Inférieure. 

Les  silex  taillés  préhistoriques  des  environs  du  Havre, 
qui  se  trouvent  dans  les  deux  grandes  vitrines,  à l’entrée 
des  salles,  ont  été  donnés  au  Muséum  par  MM.  E.  Dubosc, 
E.  Savalle,  A.  Noury,  Briseport,  Yacossin,  Parsy  et  Ba- 
beau  ; ils  représentent  la  série  complète  des  formes  obser- 
vées dans  notre  région. 

Dans  les  vitrines  900  à 906,  il  faut  remarquer  : 1°  les 
pièces  à talon  taillées  en  pointes  (coup  de  poing  de  M.  de 
Mortillet) ; 2°  les  haches  taillées  en  amandes  du  type  de 
Saint-Acheul,  dit  Acheuléen;  3°  les  haches  discoïdes,  les 
haches  taillées  en  pointes  ou  bien  en  forme  de  ciseau. 

Silex  recueillis  sur  la  plage  en  faee  de  la  rue  de  Mer,  au 
niveau  des  basses  marées.  Séries  données  par  MM.  Savalle, 
Parsy,  Babeau  et  A.  Noury. 

La  première  trouvaille  sur  la  plage  remonte  à 1883.  Elle 
fut  faite  par  M.  A.  Noury,  c’était  une  belle  hache  en  silex 
noir  du  Cénomanien  de  la  Hève,  taillée  en  amande  et  recou- 
verte à la  surface  de  bryozoaires  vivants. 

Ce  gisement,  qui  a fourni  de  très  nombreux  échantillons, 
est  actuellement  recouvert  par  des  dépôts  sableux. 


(i)  Archéologie  Celtique  et  Gauloise,  par  Alexandre  Bertrand. 
(Préface,  La  Gaule  avant  les  métaux , page  g). 
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Vitrines  907  a 912. 

Série  de  silex  taillés  des  environs  du  Havre. 

A remarquer  les  silex  taillés  d’un  seul  côté  (type  Mousté- 
rien)  recueillis  au  même  niveau,  mélangés  avec  les  types 
Acheuléens. 

Série  de  trente  sept  pointes  de  flèches  données  par  M.  Sa- 
valle,  types  décrits  et  ligures  dans  les  mémoires  de  la 
Société  géologique  de  Normandie. 

Deux  silex  taillés  en  forme  de  cuillères.  — Nombreux 
grattoirs  et  ciseaux;  presque  tous  ces  silex  ont  été  recueillis 
aux  environs  du  Havre  et  donnés  par  MM.  E.  Savalle, 
E.  Dubosc,  A.  Nourry  et  Yacossin. 

Le  bas'  de  ces  deux  grandes  vitrines,  n°’  913  à 924,  qui 
contiennent  des  silex  taillés,  sont  réservés  pour  l’exposition 
de  modèles  réduits  de  Cromlech,  de  Tumulus,  d’abris  sous 
roche  et  d’allées  couvertes. 

Voir,  entre  les  salles,  un  tableau,  peint  par  M.  A.  Noury, 
réprésentant  les  allignemenls  de  Carnac  (Morbihan). 


Préhistoire  Normande  (suite). 


Vitrines  925  a 944. 

Silex  taillés,  recueillis  dans  la  Seine-Inférieure,  donnés 
par  MM.  Vacossin,  Quenouille,  E.  Savalle,  Fortin,  E.  Dubosc, 
A.  Noury,  Beaugrand,  Soclet,  Dubus. 

Vitrine  945. 

Haches  en  silex  et  pierre  polie.  Don  de  MM.  Vacossin, 
E.  Savalle,  G.  Lennier. 

Vitrines  945  a 946. 


Département  du  Calvados. 

Silex  paléolitiques,  recueillis  à Olendon,  donnés  par 
M.  Coslard. 

Vitrine  947. 

Département  de  la  Manche. 

Silex  taillés,  recueillis  à Saint- Vaast,  donnés  par  M.  G. 
Lennier. 
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Département  de  l'Eure. 

Série  de  silex  taillés,  recueillis  à Manneville-S/Risle, 
donnés  par  M.  l’abbé  Deshayes. 

FRANCE  (suite). 

Vitrine  948. 

Département  de  la  Seine. 

Série  de  haches  en  pierre  polie. 

Département  de  l'Oise. 

Série  de  silex  polis  de  Fercourt,  Bellay,  Mery  et  Mont- 
de-Catenoy. 

Trois  haches  polies  en  silex,  données  par  M.  le  Docteur 
Baudon. 

Département  de  la  Seine-et-Oise. 

Série  de  silex  taillés,  station  du  Camp  Barbet,  près  Mouy 
(suite  vitrine  949). 

Vitrines  950-951. 

Série  de  silex  taillés,  recueillie  aux  environs  de  Mantes, 
Guerville,  Follainville  et  Laplagne,  donnée  par  MM.  HalTner 
et  Harel. 

Vitrine  951  (suite)  a 953. 

Département  de  la  Somme. 

Série  de  silex  paléolitiques  de  Moulin-Guignon,  Mont- 
Caubcr,  Villers-s/Mareuil,  série  de  haches  polies  de  la  Somme, 
de  la  collection  Bouchard-Chartraux,  données  par  M.  A. 
Dollfus. 

Vitrine  953  (suite). 

Département  du  Pas-de-Calais. 

Série  de  silex  taillés,  pointes,  grattoirs,  lames  et  percu- 
teurs du  Boulonnais,  donnée  par  M.  A.  Dollfus. 

Série  de  silex  taillés,  principalement  de  grattoirs,  recueil- 
lie sur  la  plage  de  Boulogne-sur-Mer  par  M.  Bouchard-Char- 
traux, présentée  à l’Académie  des  Sciences  le  6 juin  1864. 
Don  de  M.  A.  Dollfus. 
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Vitrine  954. 

Série  de  silex  taillés,  de  Wissant.  Don  de  M.  Beaugrand. 
Série  de  haches  en  silex. 

Département  de  Seine-et-Marne. 

Série  de  lames  en  silex,  de  Nemours,  donnée  par  M.  G. 
Lionne  t. 

Département  de  l'Indre-et-Loire. 

Série  de  Nuclei  et  de  lames  en  silex  (couleur  cire),  de 
Grand-Pressigny , donnée  par  Mm0  de  La  Bédoyère  (suite 
vitrine  955). 

Vitrines  955-956. 

Département  de  la  Dordogne. 

Série  de  silex  taillés,  provenant  de  La  Balutie,  La  Ro- 
chelle, Le  Moutier  et  les  bords  de  La  Vezère. 

Vitrine  956  (suite). 

Hache  en  pierre  polie  (Pyrénées). 


RUSSIE 

Série  de  silex  taillés  de  Varsovie,  donnée  par  M.  Erazm 
Majeuski. 

FRANCE  (Suite) 

Os  travaillés  et  outils  en  silex  de  l’époque  des  cavernes. 


Moulages  de  pièces  en  bois  de  rennes,  du  Musée  de  Saint- 
Germain. 

Série  de  bâtons  de  commandement  en  bois  de  renne  (La 
Madelaine). 

Série  de  pointes  en  bois  de  renne  (La  Madelaine). 
Poignards  en  bois  de  renne  (Laugerie-Basse). 

Vitrine  957. 

Série  de  harpons  en  bois  de  renne,  de  Laugerie-Basse  et 
de  la  Madelaine. 
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Série  de  fragments  de  bois  de  renne  portant  des  traces  de 
sculptures  (Laugerie-Basse). 

Bâton  portant  deux  rennes  et  deux  chevaux  (La  Made- 
laine). 

Bois  de  renne  sculpté  et  taillé  en  pointe. 

Bois  de  renne  orné  de  sculptures. 

Deux  sculptures  en  bois  de  renne,  rennes  couchés  for- 
mant manche  de  poignard  (Bruniquel). 

Célèbre  mammouth,  de  l’ancienne  collection  Peccadeau 
(original  musée  britannique),  taillé  dans  une  palme  de  bois 
de  renne  et  ayant  peut-être  servi  de  manche  à un  poignard 
(Bruniquel). 

Bouquetin  gravé  sur  palme  de  renne,  les  jambes  de  der- 
rière sont  repliées  de  manière  que  les  pieds  viennent  tou- 
cher le  ventre. 

Vitrine  958. 

Poisson  sculpté  sur  une  palmure  de  renne. 

Deux  vaches  ou  rennes  marchant  à droite,  gravés  sur  un 
canon  de  renne  (La  Madelaine). 

Avant  train  et  tète  de  bœuf  sur  bois  de  renne  (Les 
Eysies). 

Instruments  en  bois  de  renne. 

Dent  d’ursus  speleus,  portant  des  traces  d’incision. 

Fragments  de  bois  de  cerf  portant  des  traces  de  sculptures. 

Arrière  train  d’un  cheval  sculpté  sur  une  palmure  de 
renne. 

Mammouth  gravé  à la  pointe  sur  un  fragment  de  défense 
(La  Madelaine). 

Stations  lacustres 

Silex  taillés  (lac  de  Neuchâtel). 

Pointe  de  lance  en  silex  (lac  de  Neuchâtel). 

Haches  polies  (lac  de  Neuchâtel). 

Os  travaillés  (lac  de  Neuchâtel). 

Cornes  de  cerfs  travaillés  (lac  de  Neuchâtel). 

Vitrine  958-959. 

Age  du  Bronze. 

Hache  en  bronze  (environs  du  Havre).  Don  de  M.  Martin. 

Hache  en  bronze  (Quimper).  Don  de  M.  Langevin. 
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Trois  liaches  en  bronze  (Sainte-Adresse). 

Hache  en  bronze  (Graville-Sainte-Honorine). 

Hache  en  bronze  (Criquebeuf,  près  Yport). 

Hache  en  bronze  (Provenance  ?). 

Hachettes  et  fragments  de  hachettes  en  bronze  trouvées 
en  1845,  à Gonfreville-l’Orcher,  à environ  1 mètre  de  pro- 
fondeur,, au-dessous  du  niveau  du  sol.  Don  de  M.  Dubocage 
de  Bléville. 

Trois  hachettes  en  bronze  trouvées  sur  l'emplacement 
de  l’ancienne  chapelle  des  Bois,  près  Harfleur.  Don  de 
M.  Toutaint,  ancien  Maire  de  Gonfreville-l’Orclier. 

Trois  hachettes  en  bronze,  trouvées  à la  Ilève,  en  janvier 
1803. 

Hache  en  bronze,  trouvée  à Gonfreville-l’Orcher.  Don  de 
M.  Yacossin. 

Hachette  en  bronze,  trouvée  en  1863,  aux  Grandes-Ventes, 
dans  la  forêt  de  Cany  (Seine-Inférieure).  Don  de  l’Adminis- 
tration forestière. 


Pierres  et  os  taillés,  objets  divers  anciens 
ou  modernes  de  diverses  provenances. 

ASIE 

Vitrine  959  (suite). 

Série  de  pierres  taillées  (Latérite  de  Poondi),  recueillie  à 
ü9  milles  à l’Ouest  de  Madras  (Inde).  Don  de  M.  Seton-lvarr. 

APE  IQHE 

Vitrine  959  (suite). 

Série  de  silex  taillés  d’Oran  et  de  Damiette  (Algérie). 

Pointes  de  flèches  en  silex  taillé  (Achanlis,  Afrique).  Don 
de  M.  le  colonel  Arcliinard. 

Série  de  pointes  de  flèches  d’Ouargla  et  d’El-Avicha 
(Algérie). 

Série  de  silex  taillés  des  Grottes  du  Cuartel  et  du  Poly- 
gone (Algérie).  Don  de  M.  Demurgt. 
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Vitrine  960. 

Série  de  silex  taillés  et  de  couteaux  en  silex  (Algérie). 
Don  de  M.  II.W.  Seton  Ivarr. 

Belle  série  de  silex  taillés  et  de  lames  en  silex  (Gai'sa, 
Tunisie).  Mission  du  docteur  Collignon.  Don  du  Ministère 
de  l’Instruction  publique. 

Vitrine  961. 

Série  de  silex  taillés  et  de  lames  en  silex  (Sahara  algérien). 
Mission  de  M.  F.  Foureau.  Don  du  Ministère  de  l’Instruc- 
tion publique. 

Cinq  pointes  de  flèches  en  silex  taillé.  Mission  Charnay. 
Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Pierre  polie. 

Hache  en  pierre  polie  (Âën-el-Nadjar,  Algérie). 

Trois  haches  en  pierre  polie,  fac-similé  (environs  d’El- 
Avicha,  Algérie). 

AMÉRIQUE 

Vitrines  961  à 969. 

Série  de  fuseaux  (Pérou).  Don  du  Ministère  de  l’Instruc- 
tion publique. 

Série  de  bois  travaillés  (Chili).  Don  de  M.  Berginal. 

Série  de  couteaux  et  de  nucléi  en  obsidienne  (Mexique). 
Don  de  M.  A.  Noury. 

Os  travaillés  (Pérou). 

Couteau  en  silex  taillé  (Chili). 

Petites  pointes  de  flèches  en  silex  (Triahuanaco).  Don  du 
Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Série  de  pointes  de  flèches  en  silex. 

Pointes  de  flèches  en  silex  (Huasco,  Chili).  Don  deM.  Ber- 
ginal. 

Pointe  de  flèche  en  silex  (Pérou).  Don  de  M.  Berginal. 
Pointes  de  flèches  en  silex  (Pérou). 

Pierre  taillée,  fac-similé  (Martinique).  Don  de  M.  Bernier. 
Pointe  de  flèche,  fac-similé  (Mexique). 

Pierre  taillée  (Selernoffrhy,  Al'ognak).  Mission  Pinart.  Don 
du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 
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Série  de  flèches  armées  de  pointes  en  verre  (Amérique). — 
Flèche  armée  d’une  pointe  taillée  dans  un  morceau  de  faïence 
de  provenance  européenne  (Amérique). 

Pierre  taillée,  fac-similé  (baie  de  Tiriankiïiadiach).  Mission 
Pinart.  Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Deux  haches  en  pierre  (Guadeloupe).  Don  de  M.  Ch.  Robin. 
— Deux  haches  en  pierre  polie,  fac-similé  (Pérou).  — Hache 
provenant  de  fouilles  faites  dans  la  partie  Espagnole  de 
Saint-Domingue.  Don  de  M.  Dalencour. 

Série  de  pointes  de  flèches.  Don  du  Ministère  de  l’Instruc- 
tion publique.  — Série  de  pierres  taillées,  pointes  de  flèche 
provenant  de  la  Californie  et  de  l’archipel  Californien,  mis- 
sion de  Cessac.  Don  du  Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Série  de  coquilles  travaillées  et  cristal  de  roche  servant 
d’ornements  (Californie).  Mission  de  Cessac.  Don  du  Minis- 
tère de  l’Instruction  publique. 

Hache  en  pierre  polie  (Sierra-Néveda).  Don  du  Ministère 
de  l’Instruction  publique. 

Série  de  pierres  travaillées  (Basse-Californie).  Mission  de 
Cessac.  Don  du  Ministère  de  rinslruclion  publique. 

Trois  morceaux  de  pierre  taillée. 

Casse-tête  en  syénite,  trouvé  sur  les  bords  sablonneux 
du  Wabasli.  Collection  Lesueur. 

Casse-tête  en  syénite  (Indiana).  Collection  Lesueur.  — 
Deux  casse-tète  (Indiana).  Collection  Lesueur.  — Pipe  casse- 
tête,  trouvée  à Yincenne  (Indiana).  Collection  Lesueur.  — 
Ciseau  ou  hache  indienne  servant  de  casse-tête  (Indiana). 
Collection  Lesueur. 

Hache  en  pierre  basaltique. 

Fragment  de  hache  en  diallage  (Indiana).  Collection 
Lesueur. 

Pierre  à piler,  trouvée  à New  Harmony  (Indiana).  Collec- 
tion Lesueur. 

Pierre  taillée,  servant  de  bêche,  pour  remuer  la  terre 
(bords  de  l’Oliio).  Collection  Lesueur.  — Pierre  taillée. 

Série  de  fragments  de  poteries  indiennes,  provenant  du 
Wabash.  Collection  Lesueur. 

Bois  travaillés  (San  Nicolas,  Californie). 

Propulseur  en  bois  (Californie). 

Coquilles  travaillées  (San  Nicolas,  archipel  Californien). 
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Mission  de  Cessac.  Don  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique. 

Série  d’os  travaillés,  bracelets,  etc.  (Californie).  Don  du 
Ministère  de  l’Instruction  publique. 

Instruments  de  pèche  en  défense  de  morse  et  en  fanons 
de  baleine  (détroit  de  Behring). 

Dent  de  morse,  percée  à son  extrémité  (détroit  de 
Behring). 

Jeu  composé  d’oiseaux  et  de  phoques  sculptés  dans  des 
défenses  de  morse  (détroit  de  Behring). 

Harpons,  en  défenses  de  morse,  armés  d’une  pointe  de  fer 
et  formant  douille  pour  recevoir  le  manche  du  harpon,  ces 
instruments  sont  percés  d’un  trou  servant  à l’amarrage  de 
la  ligne  de  pêche  (détroit  de  Behring). 

OCÉANIE 

Vitrine  970. 

Série  de  dix  haches  en  serpentine  (Nouvelle-Calédonie). 
Don  de  M.  Lemescam. 

Hache  (emmanchée)  en  serpentine  (Nouvelle-Calédonie). 
Don  de  M.  Ch.  Vesque. 

Vitrine  971. 

Série  de  quatre  haches  en  serpentine  (Nouvelle-Calédo- 
nie). Don  de  M.  Ch.  Vesque. 

Deux  bracelets  en  pierre  verte  (Nouvelle-Calédonie).  Don 
de  M.  Ch.  Vesque. 

Pierre  à polir  en  serpentine  (Nouvelle-Calédonie).  Don  de 
M.  Lemescam. 

Pierres  de  frondes  canaques  (Nouvelle-Calédonie).  Don  de 
M.  le  capitaine  Dupuis. 

Fronde  (Nouvelle-Calédonie). 

Série  de  vingt-huit  pierres  de  frondes  (Nouvelle-Calédo- 
nie). Don  de  M.  Ch.  Vesque. 

Casse-tête  en  pierre  polie  (Nouvelles-Hébrides).  Don  de 
M.  Lemescam. 

Vitrine  972. 

Série  de  quatre  lances  en  obsidienne  rubanée  (îles  de 
l’Amirauté).  Collection  Delessert. 
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